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UNE DES DERNIÈRES start-up

COUPE DE L’AMERICA

Alerte
à la listériose

UNE NOUVELLE épidémie

Républicains : 
primaire décisive

Enquête sur la galaxie Haider
b « Le Monde » a enquêté en Autriche sur le parti de Jörg Haider, son idéologie et son culte

du chef b Une grande manifestation contre l’arrivée au pouvoir de l’extrême droite avait lieu
à Vienne, samedi b Une manifestation de soutien à « l’autre Autriche » se tenait à Paris

LES OPPOSANTS à l’entrée de

l’extrême droite populiste de Jörg
Haider dans le gouvernement au-
trichien devaient se rassembler, sa-
medi 19 février à Vienne, où un col-
lectif dirigé par l’organisation
anti-raciste SOS-Mitmensch et la
Plateforme offensive démocra-
tique appelait à une grande mani-
festation contre la nouvelle coali-
tion au pouvoir. Les organisateurs
espéraient rassembler près de
200 000 personnes, au cœur de la
capitale autrichienne. Des manifes-
tations de soutien à cette « autre
Autriche » devaient avoir lieu dans
plusieurs villes européennes, sur-
tout en France et en Belgique. Le
Monde a enquêté à Vienne sur la
galaxie Haider, son parti, son idéo-
logie, ses dirigeants. Unis seule-
ment par le culte du chef, les
compagnons de Jörg Haider for-
ment une coalition disparate et in-
quiétante, comme en témoignent
leurs textes de propagande.

Lire pages 2 et 3
et notre enquête pages 10 et 11
La grande d
lâchée par

LE DIVORCE est consommé

t, ici, clonage de chien ou de chat de comp
 de la cy- « commercialiser des techniques génétiques de elle ajoute
Notre avenir
L’AVENIR de l’Union euro-

péenne, donc notre avenir, se joue
en Autriche. Cette conviction,
notre conviction, peut paraître
grandiloquente, démesurée, hors

de propos :
après tout, le
FPÖ, le parti
de Jörg Hai-
der, contre le-
quel des mil-
liers de mani-
festants se
rassemblent,

samedi 19 février à Vienne, n’est
pas parvenu au gouvernement par
l’intimidation ; son chef n’a, pen-
dant la campagne éléctorale, mo-
lesté aucune candidate socialiste ;
bref, il est moins violent que Jean-
Marie Le Pen.

J.-M. C.

Lire la suite page 13
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ber-économie s’appelle Genetic Savings and
Clone (GSC). Elle se propose tout simple-
ment de cloner votre chien ou votre chat fa-
vori. Pour l’instant, GSC ne possède qu’« un
laboratoire de 200 mètres carrés en briques
rouges qui ouvrira fin mars » à l’entrée de
College Station, une bourgade universitaire à
160 km au nord-ouest de Houston (Texas),
explique l’Agence France-Presse. Mais cette
société existe surtout virtuellement, sur In-
ternet, où un site remarquablement complet
(http://savingsandclone.com) ne cache rien
du projet et de sa genèse.

C’est une belle success story comme il en
arrive outre-Atlantique. A l’origine, en 1997,
on trouve un milliardaire anonyme, amou-
reux de sa chienne Missy, âgée de treize ans,
au point d’offrir 2,3 millions de dollars
(15,3 millions de francs) à une équipe de bio-
logistes de l’université A et M du Texas pour
la cloner. Le projet « Missyplicity » était né.
Par la même occasion, les membres de
l’équipe découvraient l’existence d’un mar-
ché qu’ils ont entrepris de conquérir. Leur
société, créée le 16 février, se propose de
pointe directement auprès du grand public à
travers Internet ».

Ils sont honnêtes avec leurs futurs clients.
Si leur équipe a déjà réussi à faire naître un
veau cloné à partir d’une cellule de peau de
taureau, expliquent-ils, elle n’a pas encore
réédité l’exploit sur un chien ou un chat. Cela
devrait être possible, selon eux, d’ici moins
d’un an. La société espère aussi, à plus long
terme, proposer une « amélioration géné-
tique » des animaux de compagnie pour leur
donner, par exemple, « une plus longue espé-
rance de vie ou d’autres capacités spéciales ».

Ces chercheurs-commerçants sont « très
soucieux de bioéthique », un sujet qui est
« constamment discuté et étudié » au sein de
l’équipe, précise Lou Hawthorne, président
de GSC et spécialiste... « des médias et de la
technologie ». La société s’est fixé des règles
strictes : ne jamais utiliser la transgenèse
pour l’obtention « d’armes biologiques (y
compris des animaux d’attaque) », pour la fa-
brication d’organismes génétiquement mo-
difiés « destinés à l’alimentation » ou à la
fourniture de xénogreffes sur l’homme. Et
fournis « devront être placés auprès de maîtres
attentionnés ».

Quand il sera commercialisable, le clonage
de Médor ou de Minou devrait coûter envi-
ron 200 000 dollars (1,33 million de francs)
dans un premier temps. Dix fois moins dans
quelques années. Un caprice de riche, d’au-
tant plus que, pour ce prix, « le résultat ne
peut pas être garanti », préviennent les res-
ponsables de GSC. Une précaution élémen-
taire quand on sait que le clonage d’un ovin
ou d’un bovin, pourtant bien maîtrisé, exige
aujourd’hui quelque deux cents tentatives.

Dans l’immédiat, GSC propose de conser-
ver quelques cellules congelées de votre ani-
mal favori pour la modique somme de 1 000 à
3 000 dollars (selon le délai d’attente choisi),
plus 100 à 150 dollars par an. « Nous avons
déjà reçu des centaines de demandes », se ré-
jouit un responsable de la société. De quoi
engranger des dividendes en attendant de
pouvoir exploiter plus efficacement l’amour
fou des amis des bêtes.

Jean-Paul Dufour
a de listériose sévit depuis
quelques semaines en France. Elle
a déjà fait trente victimes, dont
sept sont décédées des suites de
l’infection. Les trente cas ont été
recensés dans dix-neuf départe-
ments. En dépit des enquêtes épi-
démiologiques en cours, l’origine
de la contamination n’a pas pu
être identifiée. Une cellule de crise
a été réunie, vendredi 18 février, au
secrétariat d’Etat à la santé. Les
autorités sanitaires hésitent sur les
modes d’information à mettre en
œuvre tant que la source de la
contamination n’a pas été établie.
La dernière « alerte grave » avait
été lancée en janvier après la dé-
couverte de six cas de listériose,
dont deux mortels.
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entre la gauche et la grande distri-
bution. Le plat de résistance du pro-
jet de loi sur « les nouvelles régula-
tions économiques », issu en partie
des Assises de la distribution, orga-
nisées à Bercy le 13 janvier,
concerne les relations distributeurs-
producteurs. Il repose sur deux
idées-forces : réprimer les « abus »
commis par les grandes surfaces ;
protéger les PME et les agriculteurs
face à la voracité de leurs centrales
d’achats. Un programme très
« chiraquien ».

Lionel Jospin ne remet pas en
cause les deux lois « anti-distribu-
tion », voulues par Jacques Chirac
en 1995 et votées sous le gouverne-
ment d’Alain Juppé : la loi Galland
et la loi Raffarin. La première avait
permis de relever le seuil de vente à
perte, réduisant les écarts de prix
entre les grandes surfaces de péri-
phérie, type Leclerc, et celles des
centres-villes, comme Monoprix. La
deuxième avait mis fin à la prolifé-
ration des hypermarchés en leur
imposant une lourde procédure
pour la création de toute surface
commerciale supérieure à
300 mètres carrés. Deux lois cen-
sées affaiblir la grande distribution,
mais qui l’ont paradoxalement ren-
forcée : en figeant le jeu concurren-
nancière des groupes de
distribution et en favorisant la
concentration.

Avec son nouveau dispositif,
M. Jospin entend corriger les effets
pervers de la loi Galland. D’une
part, il instaure une régulation plus
sévère de la coopération commer-
ciale, dont le texte avait laissé la
porte ouverte au développement
anarchique : les fameuses « marges
arrière » qui permettent aux distri-
buteurs de faire payer à tout propos
leurs fournisseurs, pour leur « ac-
corder » de la place dans leurs ma-
gasins, leurs catalogues, etc.
D’autre part, le projet gouverne-
mental se propose de « judiciari-
ser » l’abus de dépendance écono-
mique, qui relève jusqu’ici du seul
Conseil de la concurrence. Désor-
mais, les PME pourront saisir la jus-
tice, et le ministre de l’économie se
substituer à elles pour demander
réparation.

Une démarche de régulation qui
s’inscrit dans la volonté de réhabili-
tation de la puissance publique affi-
chée par M. Jospin, face à la suppo-
sée toute-puissance du marché.

Pascal Galinier

Lire la suite page 13
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 10 F ; Autriche,

JOHN MCCAIN

SÉNATEUR de l’Arizona sorti
vainqueur de la primaire du New
Hampshire, John McCain affronte
George W. Bush en Caroline du
Sud, samedi 19 février. Un vote
probablement décisif pour le
camp républicain dans la cam-
pagne présidentielle américaine.

Lire page 5
Dumas,
le procès
a L’ancien ministre
socialiste sera jugé
en correctionnelle
à Paris pour recel
et complicité d’abus
de biens sociaux 
a Le procès pourrait 
avoir lieu avant
la fin de l’année
a Le trouble grandit
au Conseil
constitutionnel, dont
Roland Dumas reste
président « en congé »

Lire page 6
et notre éditorial page 13
Faux
départ
La première régate de la Coupe de
l’America, prévue samedi 19 février, a
été reportée faute de vent, repoussant
le moment de vérité pour le défi néo-
zélandais, qui, défendant son titre, n’a
pour l’instant disputé aucune course
alors que son challenger italien, le défi
Prada Challenge (photo), a eu toute la
Coupe Louis-Vuitton pour apprivoiser
les pièges de la baie d’Auckland. La
météo pourrait rester défavorable aux
régates jusqu’à mardi. En attendant, la
guerre des nerfs continue... p. 17
Les femmes
du blues
Les chanteuses Dee Dee Bridgewater
(photo) et Helen Merill sortent un nou-
veau disque au même moment. Dans
la grande tradition noire pour la pre-
mière, qui retourne aux Etats-Unis
après un long séjour en France.
Comme une autobiographie pour la
seconde, Américaine à la recherche,
grâce à la musique, de ses origines
croates. p. 20
PÉDAGOGIE

Summerhill
en liberté
Ce fut une expérience unique. Dans
l’euphorie de l’après-68, l’école de
Summerhil l, fondée par Alexan-
der S. Neill (photo), a nourri les dis-
cussions sur les droits de l’enfant. Là-
bas, en Angleterre, les écoliers n’y fai-
saient que ce qu’ils désiraient... p. 12
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« L’effet Autriche » renforce les nationalistes anti-européens 
BERNE

de notre correspondant
La polémique suscitée par l’en-

trée de l’extrême droite dans le
gouvernement autrichien ren-
force, en Suisse, les adversaires
d’un rapprochement de la Confé-
dération avec l’Union européenne
(UE). Le 3 février, le jour où, à
Vienne, le président Thomas Kles-
til donnait le feu vert à la constitu-
tion du nouveau cabinet, à Berne,
l’extrême droite suisse obtenait
l’organisation d’un référendum
pour contester les accords bilaté-
raux tout juste conclus entre la
Confédération et les Quinze. Dans
la foulée, le 6 février, l’Union dé-
mocratique du centre (UDC), for-
mation nationaliste du tribun po-
puliste Christoph Blocher, sortait
victorieuse des élections législa-
tives dans le canton de Saint-Gall,
à la frontière de l’Autriche. Confir-
mant la poussée enregistrée aux
élections fédérales de l’automne,
l’UDC a plus que doublé le

nombre de ses mandats au Parle-
ment cantonal.

En Suisse alémanique, nombre
de commentateurs voient un « ef-
fet Autriche » dans ces nouveaux
succès des ultranationalistes, tan-
dis que la presse francophone met
l’accent sur le malaise que la crise
provoque dans les rangs des pro-
européens.

COUP DE POUCE
Le Temps de Genève, dont l’édi-

torialiste avait fustigé « le diktat
européen », estime qu’en quelques
jours, la perspective d’une adhé-
sion « a disparu derrière la ligne
d’horizon ». « Les nationalistes ri-
canent, qui voient avec jubilation la
confirmation de leurs certitudes sur
la perversité bruxelloise et la vérifi-
cation que l’abdication de souve-
raineté confine à l’abomination »,
écrit-il.

De récents sondages confirment
que les pressions sur l’Autriche
ont renforcé les préventions en-

vers l’Union. Un Suisse sur quatre
a changé d’avis sur l’Europe : 49 %
désapprouvent l’attitude de l’UE,
56 % jugeraient inadmissible une
telle ingérence, si la Confédéra-
tion faisait partie de l’UE. La
controverse autour de Jörg Haider
a donné un coup de pouce à deux
petites formations d’extrême
droite, la Ligue du Tessin, un can-
ton de langue italienne, et les Dé-
mocrates suisses, qui sont parve-
nus à réunir les 50 000 signatures
requises pour obtenir un référen-
dum contre les accords bilatéraux
avec Bruxelles. Ces anti-euro-
péens les plus irréductibles auront
récolté pas moins de 70 000 signa-
tures, et il appartiendra au corps
électoral de se prononcer en der-
nier ressort lors d’un référendum,
fixé au 21 mai.

Alors que 63 % des votants se
déclaraient favorables aux accords
bilatéraux avant que n’éclate la
crise autrichienne, la cause n’est
plus gagnée d’avance. Ces accords

sont soutenus par les milieux
économiques, qui y voient la pos-
sibilité d’un meilleur accès au
grand marché européen ; mais les
petits patrons craignent une plus
forte concurrence et une partie de
la population redoute les consé-
quences de la libre circulation des
personnes. Le gouvernement et
l’ensemble des grands partis se
montrent d’autant plus prudents
aujourd’hui que les récents événe-
ments en Autriche risquent de
donner un tour passionnel à la
campagne. Ils n’ont pas oublié le
revers subi en 1992 à l’occasion du
rejet par référendum de l’entrée
de la Suisse dans l’espace écono-
mique européen. Soucieux de ne
pas jeter d’huile sur le feu, les diri-
geants prétendent que les négo-
ciations bilatérales avec l’UE ne
sauraient être confondues avec
l’adhésion. Celle-ci reste sans
doute un objectif stratégique,
mais le Conseil fédéral a préféré le
mettre en veilleuse.

L’Anschluss et le massacre des ouvriers socialistes : les ombres de l’Histoire sur la Heldenplatz
VIENNE

de notre correspondante
Immense, démesurée, la Heldenplatz

(« place des Héros ») – vers laquelle devaient
converger les différents cortèges de manifes-
tants – creuse au pied du palais de la Hof-
burg un vide presque écrasant, peuplé par les
ombres de l’Histoire, et pas seulement par le
souvenir des parades qui s’y déroulaient
quand Vienne était la capitale de l’empire des
Habsbourg, où 50 millions de sujets – Tyro-
liens, Triestins, Tchèques, Hongrois, Slo-
vaques, Polonais, Ruthènes, Slovènes,
Croates, juifs de Galicie, musulmans de Sara-
jevo – chantaient religieusement le Gott er-
halte (« Dieu garde l’empereur »), le 18 août,
jour anniversaire de François-Joseph.

Le nom d’Heldenplatz est surtout associé à
l’image ineffaçable des 300 000 Viennois qui,
en mars 1938, au lendemain de l’Anschluss, y
ont fait un triomphe à Adolf Hitler. L’Au-
triche presque millénaire cessait d’exister.
Elle se donnait corps et âme à l’Allemagne,
n’était plus qu’une « marche » orientale,
l’Ostmark du IIIe Reich. Sous les yeux
presque effarés des conquérants nazis, qui

s’efforcèrent ensuite de « rationaliser » ces
actions spontanées, des milliers de Viennois
se déchaînèrent contre la population juive,
pour la terroriser et s’approprier ses biens.
Au total, 70 OOO logements furent « aryani-
sés » à Vienne. Ce fut, écrit Carl Zuckmayer,
témoin de ces journées affreuses, « l’insur-
rection de l’envie, de la haine, de l’aigreur, de
la vengeance aveugle, et toutes les autres voix
étaient condamnées au silence ».

Depuis la guerre, chaque rassemblement
de masse en Autriche se mesure implicite-
ment à l’aune de ce souvenir, dans l’espoir de
laver la souillure. L’immmense foule qui fêta
le champion de ski Karl Schranz, au retour
des Jeux olympiques de 1972, ou celle qui ac-
cueillit avec ferveur le pape Paul VI, venu bé-
nir le peuple catholique, reconstruisaient sur
les ruines d’un passé mal assumé une cer-
taine identité autrichienne : l’excellence
sportive, l’« île des Bienheureux » harmonieu-
sement gérée par la social-démocratie.

En 1988, pour le cinquantenaire de l’Ans-
chluss, Thomas Bernhard écrit pour le Burg-
theater une pièce provocante, Heldenplatz,
histoire d’un émigré juif qui revient à Vienne

et se suicide parce qu’il ne cesse d’entendre,
sous ses fenêtres, les clameurs de mars 1938.
Avant même la première représentation, la
pièce déclenche dans l’Autriche de « l’affaire
Waldheim » une polémique d’une incroyable
violence. Dix ans plus tard, en souvenir des
pogroms de la Nuit de cristal (no-
vembre 1938), des artistes installent sur la
Heldenplatz des colonnes qui « récitent » les
noms des victimes de la Shoah. Le passant le
plus indifférent ne peut se soustraire à cette
litanie égrenée à l’infini, dans le silence glacé
de la place.

L’ÉVEIL DE LA SOCIÉTÉ CIVILE
Et puis il y eut, en janvier 1993, la « Mer de

lumière » : 250 000 personnes se retrou-
vèrent sur la Heldenplatz, un lumignon à la
main, pour protester contre la campagne xé-
nophobe de Jörg Haider, qui réclamait l’or-
ganisation d’un référendum pour durcir les
lois sur les étrangers. Cette manifestation,
largement appuyée par les églises chré-
tiennes et par la quasi-totalité des forces po-
litiques à l’exception du FPÖ, marquait le vé-
ritable éveil de la société civile.

Aujourd’hui, il s’agit d’affronter le gouver-
nement, et les jeunes manifestants cherchent
des références. Certaines pancartes
évoquent les événements de février 1934,
lorsque la direction du SPÖ, le Parti socia-
liste, mis hors la loi par le régime clérical aus-
tro-fasciste, déclencha, dans des conditions
catastrophiques, une insurrection armée.
Lancé le 12 février 1934, le mot d’ordre de
grève générale n’eut pratiquement aucun
écho. Désorganisé par les arrestations pré-
ventives, l’appareil du parti ignorait souvent
où étaient cachées les armes et paya cher son
choix de tenir la population à l’écart des
combats, assumés par les milices socialistes
du Schutzbund. Il fallut l’artillerie pour que
l’armée régulière, aidée des milices fascistes,
vienne à bout des ouvriers retranchés dans
les grandes cités HLM de la capitale et de
plusieurs autres villes. En trois jours, on dé-
nombra 1 500 morts et 5 000blessés. La loi
martiale fut maintenue en Styrie jusqu’au
19 février, date à laquelle fut pendu le diri-
geant socialiste Koloman Wallisch.

J. Sz

VIENNE
de notre correspondante

La grande manifestation anti-
Haider organisée par les oppo-
sants à la nouvelle coalition au
pouvoir en Autriche devait se dé-
rouler samedi 19 février à Vienne.
Elle avait été préparée depuis trois
semaines par tous ceux – jeunesse
scolarisée, syndicats, intellectuels,
militants chrétiens ou associations
d’immigrés – qui refusent l’al-
liance de la droite conservatrice,
dirigée par le chancelier Wolfgang
Schüssel, avec le FPÖ de Jörg Hai-
der.

Cette manifestation, qui donne-
ra lieu dans d’autres villes euro-
péennes, principalement à Paris et
Bruxelles, à des rassemblements
de soutien, a été précédée vendre-
di d’un mot d’ordre de grève dans
les lycées. « Widerstand ! Schüssel-
Haider an die Wand ! » (« Résis-
tance ! Schüssel-Haider au po-
teau ! »), scandaient en parcou-
rant le centre de Vienne les
4 000 lycéens qui avaient répondu

à l’appel, s’exposant à des sanc-
tions disciplinaires par certains di-
recteurs d’établissements. La mi-
nistre de l’éducation, la
conservatrice Elisabeth Gehrer,
s’est déclarée « choquée » par ce
slogan hyperbolique que per-
sonne, en France, ne prendrait au
pied de la lettre : ministres comme
chefs d’établissements en ont vu
bien d’autres, et savent que la
grève lycéenne, depuis plus de
trente ans, fait partie du cursus de
formation des futurs citoyens.

Rien de tel en Autriche. On s’y
montre respectueux des usages, et
l’on s’y accommode par tradition
des pouvoirs en place. Le jeu
complexe des rivalités sociales, la
compétition électorale – tout cela
s’intègre en douceur dans le cycle
de l’existence, rythmée par des
plaisirs immuables et consen-
suels : le vin nouveau de l’au-
tomne, les gâteaux de l’Avent, les
bals du carnaval, le ski en février
et le soleil à Djerba. Tenue à l’abri
des tempêtes de la mondialisation,

la société autrichienne paraissait il
y a quelques mois encore somno-
ler dans une quiétude douillette, et
peu désireuse qu’on vînt l’en tirer.
« Mais quand ma fille de sept ans,
en rentrant de l’école, me pose des
questions sur la situation politique,
alors c’est qu’il y a vraiment quel-
que chose de changé en Autriche !
Notre pays s’est mis en mouve-
ment », constatait il y a quelques
jours le nouveau chef du parti so-
cialiste SPÖ, Alfred Gusenbauer,
lors d’une de ces discussions à bâ-
tons rompus où intellectuels,
bourgeois libéraux, journalistes et
personnalités des partis de gauche
confrontent leurs opinions,
cherchent des voies pour l’avenir. 

On discute désormais politique
dans les tramways, les trains, les
salles d’attente, les cafés et même
les refuges de ski. Les bulletins
d’information de la télévision ou
de la radio enregistrent des taux
d’audience record, et la plupart
des journaux ont vu augmenter
sensiblement leur diffusion – 25 %

de ventes supplémentaires pour le
libéral Standard, mais aussi pour
le quotidien conservateur Die
Presse, devenu l’« organe central
du nouveau gouvernement », selon
l’une de ses anciennes collabora-
trices, Isolde Charim, qui préfère
se consacrer désormais à la presse
d’opposition. Même les titres plus
populaires, comme le Kurier ou la
Kronenzeitung, ont dû ouvrir large-
ment leurs colonnes aux réactions
très contrastées de leurs lecteurs.

AVANT-GARDE JUVÉNILE
Soudée par une solide culture

du compromis qui lui a assuré
pendant cinquante ans une paix
sociale presque unique en Europe,
l’Autriche redécouvre la confron-
tation : « l’île des Bienheureux »,
saluée jadis comme un modèle
d’harmonie par le pape Paul VI, se
réveille divisée et plus perméable
qu’elle ne croyait aux influences
du monde extérieur. Et une partie
de la population ose protester à vi-
sage découvert contre un gouver-

nement dont la légitimité est mise
en doute par le reste de l’Europe.

Qui allait se retrouver sur l’im-
mense place des Héros, le soir du
19 février, à l’appel de SOS-Mit-
mensch et de la plate-forme Of-
fensive démocratique – initiée
entre autres par le Club républi-
cain, petite structure de réflexion
et d’initiative constituée dans la
tourmente de l’affaire Waldheim ?
Beaucoup de jeunes d’abord : une
jeunesse urbaine, ouverte culturel-
lement sur le monde extérieur, qui
a largement profité de l’éducation
gratuite assurée par l’Etat-provi-
dence et a accès aux réseaux mo-
dernes d’information.

Il y a trois mois, selon le maga-
zine Profil, une agence de marke-
ting viennoise dressait le portrait-
robot de cette avant-garde juvé-
nile : plus de 70 % avaient un
téléphone cellulaire, 80 % possé-
daient un ordinateur personnel,
42 % étaient déjà présents sur le
réseau Internet. Ce taux d’équipe-
ment donne à la « résistance », sui-

vant le terme consacré, une rapidi-
té d’action remarquable. Lorsque
le gouvernement publie un texte
sur une pleine page de l’Internatio-
nal Herald Tribune, pour l’équi-
valent de 300 000 francs, les jeunes
guérilleros négocient aussitôt avec
le même journal un tarif à
200 000 francs – et collectent en
quelques jours presque le triple,
uniquement par courrier électro-
nique.

Mais le gros des troupes devrait
être formé par les syndicats. L’aile
socialiste de la puissante confédé-
ration ÖGB, qui compte encore
1,5 million d’adhérents, a déclaré
la guerre au programme social et
économique du nouveau régime.
Même les syndicats liés à la droite
traditionnelle s’inquiètent d’un
plan qui prévoit une « cure
d’amaigrissement » de la fonction
publique et une remise en cause
du système des retraites.

Il y a 800 000 étrangers vivant en
Autriche, soit 10 % de la popula-
tion. Pourtant les immigrés, sans
lesquels « toute la thématique dé-
magogique de Haider n’existerait
pas », comme le souligne Bülent
Oztoplu (animateur de l’associa-
tion Echo, qui regroupe des jeunes
de la « deuxième génération »),
resteront en retrait : jusqu’alors la
social-démocratie autrichienne a
toujours fait passer la protection
du marché national du travail
avant une réelle politique d’inté-
gration.

La grande inconnue de la mani-
festation, c’est le « peuple chré-
tien », qui avait massivement par-
ticipé à la « Mer de lumière », il y a
sept ans, ainsi qu’à la marche anti-
xénophobe organisée le 12 no-
vembre 1999. « Cette fois, nous
nous sommes abstenus d’appeler à
un rassemblement dirigé contre le
gouvernement », explique le théo-
logue Christian Friesl, président de
l’Action catholique autrichienne
(500 000 membres) : 59 % des
chrétiens pratiquants ont voté
pour l’ÖVP, le parti de la droite tra-
ditionnelle, le 3 octobre, et 13 %
pour le FPÖ de M. Haider.

Joëlle Stolz

Nouveau leader du SPÖ, Alfred Gusenbauer devra ressouder les rangs d’un parti en crise
VIENNE

de notre correspondante
Viktor Klima n’avait pas réussi

à être le Tony Blair de la social-
démocratie autrichienne, Alfred
Gusenbauer sera-t-il son Lionel
Jospin ?

A quarante ans à peine, cet
« apparatchik » à la carrière
d’étoile filante – il n’était encore,
il y a quelques semaines, que res-
ponsable régional – doit ressou-
der les rangs d’un parti socialiste
affaibli par ses échecs électoraux,
ébranlé dans ses certitudes, reje-

té dans l’opposition après trois
décennies au pouvoir. 

« Le climat dans le parti est plu-
tôt bon, assure son nouveau chef.
Beaucoup de gens sont soulagés de
ne plus avoir à faire de compromis
avec les conservateurs. 

L’opération
de séduction,
destinée
à positionner le SPÖ
au « centre », a vite
montré ses limites 

A l’image catastrophique d’un
pays isolé internationalement et
divisé intérieurement par ce gou-
vernement ÖVP-FPÖ, nous al-
lons opposer le concept d’un
pays qui reconstitue son unité,
autour d’un projet de modernisa-
tion et de solidarité clairement
pro-européen ».

Alfred Gusenbauer, qui a été
pendant sept ans vice-président
de l’Internationale socialiste (et
parle quatre langues étrangères),
a remplacé, jeudi 17 février, à la
tête du SPÖ, l’ex-chancelier Vik-
tor Klima, cinquante-deux ans,
un ancien manager de l’industrie
nationalisée, choisi en 1997 pour
ses qualités photogéniques plus
que pour la consistance de son
projet politique. Mais cette opé-
ration de séduction, destinée à
positionner le SPÖ au « centre »,
a vite montré ses l imites :
contraints d’assumer les plans

d’austérité budgétaire conçus
avec leurs anciens partenaires
gouvernementaux conservateurs,
les socialistes ont aussi fait tou-
jours plus de concessions – en
matière de sécurité et d’immigra-
tion – aux arguments xéno-
phobes de la droite populiste.
Quelques jours avant le scrutin
législatif, le ministre socialiste de
l’intérieur, Karl Schlögl, avait ain-
si déclenché à Vienne une opéra-
tion spectaculaire contre certains
foyers d’accueil d’immigrés, sus-
pectés d’abriter des trafiquants

de drogue.
Karl Schlögl avait déjà, dé-

but 1999, suscité la fureur des
Verts et de la base chrétienne en
refusant de démissionner après
la mort, au cours de son expul-
sion, d’un jeune Nigérian deman-
deur d’asile, que des policiers
avaient bâillonné. Le 3 octobre,
le SPÖ tombait à 33 % des voix et
perdait aussi bien son électorat
de gauche que sa frange plus po-
pulaire, tentée par les idées de
Jörg Haider.

Atteint par cette défaite, puis

usé par d’interminables et inu-
ti les négociations avec les
conservateurs – où il avait accep-
té à 80 % les exigences de l’ÖVP –
Viktor Klima ne tardait pas à je-
ter à l’éponge : son départ en va-
cances, début février, au moment
où le nouveau gouvernement de
droite affrontait l’opposition so-
cialistes-Verts au Parlement, a été
ressenti comme une démission,
tout comme le passage de son
plus proche conseiller, Andreas
Rudas, au service du milliardaire
Frank Stronach, adversaire décla-

ré du pouvoir syndical.
La candidature de Karl Schlögl

étant violemment rejetée par la
base la plus combative du parti,
c’est M. Gusenbauer qui s’est im-
posé comme l’homme du mo-
ment. Avec une ligne très claire :
« Nous ne ferons aucune alliance
avec le FPÖ, jure-t-il, mais nous
ne couperons pas les ponts avec les
conservateurs, afin de pouvoir re-
former un jour un gouvernement
acceptable. »

J. Sz

MANIFESTATIONS Vienne
devait focaliser toute l’attention, sa-
medi, pour la première grande ma-
nifestation en Autriche depuis l’en-
trée de l’extrême droite, le FPÖ de

Jörg Haider, au gouvernement.
b LES CORTÈGES devaient se ras-
sembler place des Héros, à l’appel
de SOS-Mitmensch, l’équivalent au-
trichien de SOS-Racisme, et de la

plate-forme Offensive démocra-
tique, deux organisations de la so-
ciété civile. b LE NOMBRE des parti-
cipants constitue un enjeu essentiel,
et devrait dépendre en grande par-

tie de la mobilisation des chrétiens,
qui avaient massivement participé à
la « marche anti-xénophobe » du
12 novembre 1999, mais qui ont sur-
tout voté pour le Parti conservateur,

allié désormais au FPÖ. b LES INTEL-
LECTUELS et artistes français dé-
battent de la question du boycot-
tage de l’Autriche (lire aussi notre
enquête à Vienne pages 10 et 11).

Soutenue à Paris et en Europe, l’« autre Autriche » se compte à Vienne
Le premier grand rassemblement contre la participation de l’extrême droite au pouvoir avait lieu samedi 19 février dans la capitale autrichienne,

à l’appel d’organisations de la société civile. Plusieurs défilés de soutien aux « démocrates » étaient organisés le même jour en France
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en Suisse
Sur le fond de la question autri-

chienne, le gouvernement s’est, de
même, bien gardé de prendre une
position qui aurait pu déplaire aux
antieuropéens ou remettre en
cause ses liens privilégiés avec
Vienne. Petits pays alpins liés par
une certaine communauté d’inté-
rêts, la Suisse et l’Autriche entre-
tiennent une coopération mili-
taire, policière et judiciaire assez
étroite. En vertu de ce bon voisi-
nage, il est de tradition pour un
chancelier et un ministre des af-
faires étrangères autrichiens de ré-
server à la Suisse leur première vi-
site à l’étranger. Le président de la
Confédération, Adolf Ogi, repré-
sentant de l’aile modérée du parti
nationaliste UDC, s’est dit prêt à
recevoir le nouveau chancelier au-
trichien, Wolfgang Schüssel, de
même que le ministre (extrême
droite) de la défense, Herbert
Scheibner. Si aucune date n’a été
fixée, précise-t-on à Berne, la pre-
mière rencontre entre le président

Ogi et le chancelier Schüssel pour-
rait avoir lieu fin mars à Lucerne, à
l’occasion d’une réunion privée
sur la sécurité en Europe. 

Comme son collègue Jörg Hai-
der en Autriche, le chef de file de
la droite nationaliste suisse, Chris-
toph Blocher, a beau se trouver
hors du gouvernement, le poids de
son parti, qui a recueilli 23 % des
voix aux dernières élections fédé-
rales, n’en pèse pas moins sur les
orientations du pays, qu’il s’agisse
de la politique d’asile et des étran-
gers ou maintenant de l’Autriche.
Mais ces atermoiements suscitent
également des critiques, et pas
seulement à gauche. Comme le
suggère le journal populaire Le
Matin de Lausanne : « Avec l’arri-
vée de Jörg Haider, il faut trancher
entre Bruxelles et Vienne, entre ceux
qui défendent les valeurs politiques
et morales, et ceux qui s’en moquent
tout en participant au festin. »

Jean-Claude Buhrer
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Rassemblements de soutien
à Paris et en province

PLUSIEURS milliers de per-
sonnes devaient manifester, sa-
medi 19 février, à Paris et dans le
reste de la France, pour protester
contre la coalition gouvernemen-
tale qui associe pour la première
fois depuis 1945 l’extrême droite
au pouvoir dans un pays d’Eu-
rope occidentale. Ces manifesta-
tions, à l’appel du Comité natio-
nal de vigilance contre l’extrême
droite, qui regroupe une quaran-
taine d’associations, de syndicats
et de partis politiques de gauche,
se voulait en étroite concertation
avec les rassemblements prévus
le même jour à Vienne et dans
d’autres capitales européennes.

Deux précédentes manifesta-
tions à Paris, l’une le 2 février, à
l’appel du MRAP, l’autre, le 6 fé-
vrier, à l’initiative des syndicats
étudiants et des mouvements de
jeunesse politiques, avaient ras-
semblé environ 350 puis un mil-
lier de personnes devant l’ambas-
sade d’Autriche. Dans un court
texte adopté par le comité de vi-
gilance, celui-ci rappelle notam-
ment que « l’Europe, qui s’est
construite sur les ruines de la se-
conde guerre mondiale, ne peut
accepter que l’extrême droite di-
rige un gouvernement de l’Union
européenne ». « Il faut isoler ce
gouvernement », poursuit ce tex-
te, car « en France et dans toute
l’Europe, l’onde de choc provoquée
par cette situation rappelle à tous
l’impossible banalisation de l’ex-
trême droite et de toutes les formes
de populisme, ainsi que la néces-
saire condamnation de toute al-
liance leur permettant d’accéder à
l’exercice des pouvoirs ».

ALAIN KRIVINE À VIENNE
A Paris, le rendez-vous a été

fixé place Saint-Germain-des-
Prés, à 15 heures. Le cortège de-
vait se diriger vers l’ambassade
d’Autriche, près de l’esplanade
des Invalides. François Hollande,
premier secrétaire du PS, Jean-
Luc Bennahmias, secrétaire na-
tional des Verts et co-animateur
du comité de vigilance, Georges
Sarre, président délégué du Mou-
vement des citoyens, devaient fi-
gurer dans le carré de tête. Le
PCF devait être représenté par
une délégation conduite par
Jean-Paul Magnon et Martine
Durlach, membres du comité na-
tional, Robert Hue étant en dé-
placement à Castres. Arlette La-
guiller, porte-parole de Lutte
ouvrière, devait également être
présente, Alain Krivine, de la
LCR, ayant choisi de défiler à
Vienne.

Sous la banderole « Citoyens
de toute l’Europe avec les démo-

crates autrichiens », le cortège
devait être symboliquement me-
né par les organisations d’anciens
combattants, puis par les organi-
sations antiracistes (MRAP, SOS-
Racisme, Ras L’Front, Licra, le
Manifeste), parmi lesquelles de-
vaient prendre place des repré-
sentants du Conseil représentatif
des institutions juives de France
(CRIF) et du Bnai Brith France,
qui se présente comme la « prin-
cipale organisation humanitaire
juive ». Les partis politiques de-
vaient être suivis des organisa-
tions syndicales, du Grand-Orient

de France et du Syndicat de la
magistrature (SM), les mouve-
ments de jeunesse étudiante et
politique (MJS, Chiche !, JC, JCR,
UNEF, UNEF-ID, Union des étu-
diants juifs de France) fermant la
marche avec les associations de
défense du droit des femmes et
des homosexuels (Cadac, Collec-
tif des droits des femmes, Act-
Up).

Des rassemblements sont aussi
prévus en province, notamment à
Marseille, Lyon, Lille, Grenoble,
Rennes, Brest. A Toulouse, la mo-
bil isation promettait d’être
maigre, en raison du match de
rugby France-Angleterre et des
congés scolaires.

Alain Beuve-Méry 

Mikael Haneke ne quittera pas son pays
Le réalisateur autrichien Mikael Haneke, qui rappelle que la diffu-

sion de son film Funny Games (Le Monde du 14 avril 1998) à la télé-
vision a provoqué deux interventions de Jörg Haider au Parlement
autrichien, ne pense pas que « ce soit une bonne chose que les intellec-
tuels se retirent ». « Nous devons au contraire nous engager davantage
et signifier notre présence. » Quitter l’Autriche ? Il n’y pense pas : « Je
vis en Autriche depuis toujours, et ce serait un peu facile. La plupart de
mes collègues réalisateurs n’ont pas cette possibilité et je me dois d’être
solidaire. » De son côté, Angelin Preljocaj a annulé les représenta-
tions que son ballet devait donner au Festival de Bregenz les 14 et
15 avril, expliquant qu’il fallait avoir vis-à-vis du parti de Jörg Haider
une position « aussi radicale que celle prise à Toulon » face au Front
national.

Le dilemme des intellectuels français : 
comment soutenir les anti-Haider ? 

ARTISTES et intellectuels fran-
çais hésitent encore sur la tactique
à adopter envers l’Autriche. L’ap-
plication du « boycottage modulé »,
dont l’appel à « refuser [toute] par-
ticipation à [des] manifestations (...)
en Autriche ayant un lien avec ce
gouvernement » suggérait le prin-
cipe (Le Monde du 9 février), se
heurte à bien des difficultés. Faut-il
déroger à cette position de principe
pour ne pas désespérer l’« autre
Autriche » ? Ou au contraire accep-
ter des invitations pour porter la
protestation anti-Haider sur le sol
autrichien ? Le milieu des « pas-
seurs », traducteurs, chercheurs,
musiciens, qui entretiennent un
lien entre les deux cultures, est le
plus directement touché. D’autant
que Jörg Haider et son idéologue,
Andreas Mölzer, professent des
idées hostiles à l’individualisme
culturel, qualifié de « nihilisme » ou
de « fascisme de gauche », rappe-
lant étrangement celles du Grece
français (Groupement de recherche
et d’étude pour la civilisation euro-
péenne) dans les années 80. Nul
doute que le Kulturkampf engagé
contre l’art contemporain et la cri-
tique sociale est, pour le FPÖ (Parti
de la liberté), l’un des axes de sa
conquête du pouvoir. 

Est-ce un hasard si, à l’origine du
mouvement français de protesta-
tion des intellectuels contre Jörg
Haider, on trouve une « germa-
niste », Christine Lecerf, dont la
thèse porte sur Thomas Bernhard
– cet auteur dramatique, impi-
toyable critique de son pays, dont
le testament proscrivait toute nou-
velle mise en scène de ses pièces en
Autriche –, et l’historien Paul Pas-
teur, tous deux affiliés au Centre
d’études et de recherches autri-
chiennes de l’université de Rouen
(CERA) ? Celui-ci a été fondé en
1970 par Félix Kreissler, juif autri-
chien chassé d’Autriche un an
avant l’Anschluss et arrivé en
France en 1937. Sous l’égide de cet
ancien résistant de la Main-
d’œuvre immigrée (MOI), le CERA
publie une revue semestrielle, Aus-
triaca, dont la prochaine livraison,
codirigée par le philosophe Jacques
Bouveresse, sera consacrée au cri-
tique viennois Karl Kraus (1874-
1936). Geste inhabituel pour une
publication scientifique : l’en-
semble s’ouvrira par un avant-pro-
pos sur la situation présente en Au-
triche. Dans ce centre, en partie

financé par le CNRS, le débat est
ouvert pour déterminer s’il
convient de continuer de recevoir
l’aide de Vienne. Pour Félix Kreiss-
ler, une telle subvention ne doit
plus être acceptée.

Jacques Bouveresse a été, pour
sa part, l’un des initiateurs du nu-
méro devenu quasi mythique de la
revue Critique, « Vienne, début
d’un siècle » (août-septembre
1975). Là s’y développait une cer-
taine vision de l’« autre Autriche »,
à mille lieues de celle de M. Haider,
comme d’une scène à la fois cos-
mopolite et brillante. « Ce passé-là
a mis du temps à être redécouvert en

Autriche même », constate au-
jourd’hui M. Bouveresse. Sur le
boycottage culturel, le philosophe
estime que « même si Haider n’est
pas Hitler, on ne s’y prend jamais as-
sez tôt. Mieux vaut prendre le risque
d’en faire trop ». Lui n’ira « sûre-
ment pas en Autriche, de même que
je ne suis pas allé en Grèce à
l’époque des colonels ni en Espagne
sous Franco ».

MESURE EN DEMI-TEINTE
L’Orchestre de Paris, qui doit ac-

compagner une nouvelle produc-
tion des Troyens de Berlioz au Festi-
val de Salzbourg, sous la direction
de Sylvain Cambreling, du 24 juillet
au 30 août, ainsi que, le 26 juillet, la
Symphonie fantastique et Lélio ou le
retour à la vie, avec pour « réci-
tant » Patrice Chéreau, se voit lui
aussi confronté à ce dilemme. Pré-
sentées désormais comme un hom-
mage au directeur artistique – dé-
missionnaire – du Festival de
Salzbourg, le Belge Gérard Mortier,
les représentations de l’été seront
maintenues. En revanche, la partie

autrichienne de la tournée de l’Or-
chestre de Paris, prévue pour
mai 2001, est annulée. Embarrassé
par cette mesure en demi-teinte, le
directeur Georges-François Hirsch
ne veut pas « pénaliser le public ni
les artistes ». « J’entends adopter une
position non polémique mais respon-
sable, en accord avec le gouverne-
ment de la France », affirme-t-il,
après en avoir discuté avec les mu-
siciens. « Les artistes autrichiens
doivent aussi être confortés par notre
présence, commente-t-il. Nous en-
tendons les soutenir. »

Mais Jacques Le Rider, ancien di-
recteur de l’Institut français de

Vienne, se demande s’il faut, de
quelque façon que ce soit, conti-
nuer à « participer au business tou-
ristique de l’Autriche ». Pour lui, la
coupure entre les intellectuels et la
société autrichienne limite inexora-
blement la portée de leurs protes-
tations : « C’est comme s’ils cla-
maient dans le désert. Une
romancière comme Elfriede Jelinek
[qui a demandé que ses pièces ne
soient plus jouées en Autriche tant
que le FPÖ sera au gouvernement]
ne produit d’émotion que dans le mi-
lieu des germanistes et des étudiants.
Paradoxalement, ces intellectuels ne
se font entendre qu’à travers le dé-
nigrement. » Cas concret posé à
Jacques Le Rider : faut-il participer,
du 11 au 16 septembre, au congrès
de l’Association internationale des
germanistes, tenu tous les cinq ans
et qui, après Vancouver (Canada),
devait avoir pour siège Vienne ?
« Oui, dit-il, si c’est pour que les ger-
manistes interprètent la situation.
Non, si c’est pour faire de l’érudition
intemporelle ou se goberger. Ce n’est
pas le moment de faire des Congrès

de Vienne où l’on s’amuse comme si
de rien n’était. »

Du côté de ceux qui restent, le
metteur en scène de nationalité
suisse (élevé en France), directeur
du festival de Vienne, Luc Bondy,
dont les racines remontent à une
célèbre famille juive de Prague, es-
time qu’il n’est en relation qu’avec
la municipalité (socialiste) de
Vienne.

« ÊTRE MODESTE AVANT TOUT »
Invoquant le philosophe alle-

mand Peter Sloterdijk, il juge le
phénomène Haider gonflé et tran-
sitoire, et pense que le sort de son
parti pourrait ressembler à celui
des Républicains allemands de l’an-
cien SS Franz Schönhuber, dont le
mouvement n’a pas percé. « On ne
boycotte pas un pays comme cela,
affirme-t-il. L’effet est contre-pro-
ductif. Personne n’a hurlé quand Fi-
ni est entré au gouvernement italien.
Si toutes les munitions sont déchar-
gées alors qu’il n’y a qu’une menace,
que fera-t-on après ? » A l’appui, il
cite la lettre de soutien envoyé par
le metteur en scène polonais Krys-
tian Lupa, faisant valoir son expé-
rience de la censure dans son
propre pays, pour promettre qu’il
continuera à participer au festival.
En revanche, Luc Bondy prendra
part à la manifestation de Vienne
et envisage d’y parler.

La position d’Antonin Liehm, di-
recteur de La Nouvelle Lettre inter-
nationale, qui a révélé récemment
avoir conseillé à Jean-Paul Sartre
de se rendre en Tchécoslovaquie en
automne 1968, après l’écrasement
du « printemps de Prague », dont
lui, Liehm, était l’une des figures
(Le Monde du 1er février), est assez
proche. « Mon principe est le même
depuis trente ans : il faut demander
l’avis des intellectuels qui se trouvent
sur place. » Ironique, il remarque
que beaucoup cherchent surtout
« à montrer au monde leur nature
de bien-pensants. Gérard Mortier à
Salzbourg, cela me paraissait pour-
tant avoir un sens, de même qu’il fal-
lait que Sartre aille en Tchécoslova-
quie. Dès que la guerre a éclaté en
Yougoslavie, où j’ai beaucoup
d’amis, j’ai refusé d’y aller. En re-
vanche, si ces amis m’avaient dit “il
faut que tu viennes”, je serais venu.
Dans ces situations, il faut être mo-
deste avant tout. »

Nicolas Weill 

Les ministres manifestent
à Bruxelles, pas à Paris

Les partis démocratiques
belges ont appelé à manifester,
dimanche 20 février, à Bruxelles,
devant le Palais de justice, pour
soutenir les démocrates autri-
chiens. La plupart des membres
du gouvernement fédéral et des
gouvernements régionaux ont
anoncé leur participation. La
question de la présence des mi-
nistres français au rassemble-
ment anti-Haider de samedi, à
Paris, a été soulevée, jeudi, par
Catherine Trautmann. La mi-
nistre de la culture et de la
communication a fait valoir que
l’enjeu pouvait le justifier. Mais
Lionel Jospin s’en est tenu à la
règle, établie pour son gouver-
nement, de non-participation
aux manifestations. Les trois mi-
nistres communistes n’y avaient
pas dérogé en dépit de la de-
mande de Robert Hue, secré-
taire national du PCF, lors de la
manifestation pour l’emploi or-
ganisée le 16 octobre 1999 par le
PCF. De la difficulté, pour le gouvernement, de « marquer le coup »

« MARQUER LE COUP » contre
la participation de l’extrême droite
au gouvernement en Autriche,
c’est bien beau, mais que faire
concrètement ? Les mesures pro-

posées fin janvier par la France,
sous l’impulsion de l’Elysée, et ap-
prouvées par les treize autres pays
membres de l’Union (essentielle-
ment la limitation des contacts
avec les autorités autrichiennes),
ont incontestablement fait fort ef-
fet à Vienne. Mais elles sont
d’ordre bilatéral et ne relèvent que
de l’abstention. L’affaire se
complique lorsque l’on s’interroge
sur la conduite à tenir dans la vie
quotidienne européenne, ponctuée
de multiples rendez-vous à Quinze
dont l’Autriche ne peut pas être ex-
clue.

C’est à cet exercice – la définition
d’un code de conduite sur la ma-
nière de se comporter avec les Au-
trichiens – qu’ont dû se livrer les
deux ministres les plus directement
concernés, celui des affaires étran-
gères, Hubert Védrine, et le mi-
nistre délégué aux affaires euro-
péennes, Pierre Moscovici. Selon
certaines informations, ils n’étaient
pas d’accord et le premier ministre
aurait eu à « trancher » jeudi, lors
de la réunion des membres de son
gouvernement (Le Monde du 19 fé-
vrier). Ni Hubert Védrine ni Pierre
Moscovici ne participaient à la réu-
nion, au cours de laquelle Lionel
Jospin a approuvé la note sur le
code de conduite que lui avait
transmise le Quai d’Orsay. Que
cette note ait donné lieu à des dis-
cussions entre les deux ministres,
c’est probable ; que les deux

hommes aient des tempéraments,
des sensibilités, des pratiques dif-
férentes de la politique, c’est cer-
tain ; mais de là à conclure qu’il y
aurait, à propos de l’Autriche, deux
lignes frontalement opposées au
sein du gouvernement, c’est assu-
rément trop. Lionel Jospin a entéri-
né les propositions qui lui étaient
faites – et qui portent la marque
d’Hubert Védrine –, tout en accor-
dant à chaque membre de son gou-
vernement une marge d’improvisa-
tion en fonction des circonstances
qui satisfera Pierre Moscovici.

« NE PAS CASSER L’EUROPE »
« On aurait pu faire un peu plus

ici, un peu moins là », dit un proche
de M. Moscovici, convenant ainsi
qu’il y a bien eu débat ; « Mais tout
le monde est d’accord sur la ligne,
poursuit-il ; nous devons faire acte
de fermeté, mais nous n’allons pas
nous tirer nous-mêmes une balle
dans le pied : il ne faut pas casser
l’Europe ». Dans le langage du
Quai, la même chose s’exprime en
ces termes : « Les mesures proposées
sont conçues pour être tenables dans
la durée et pour être appliquées,
dans la plus large mesure possible,
par les quatorze partenaires de l’Au-
triche ».

Le 11 février, Martine Aubry a es-
suyé les plâtres en participant à Lis-
bonne à une réunion des ministres
européens des affaires sociales,
premier rendez-vous où apparais-
sait une représentante de l’extrême
droite autrichienne. Mme Aubry, qui
n’est encore munie d’aucun ma-
nuel officiel, décide de quitter la
salle, de même que son homologue
belge, quand l’Autrichienne prend
la parole. Beau geste, de surcroît
bien étayé par le discours, avec à
l’appui une citation de Stefan
Zweig qui, quelques mois avant de
se donner la mort en exil, avait ex-
pliqué en 1941 comment ce que l’on
appelle aujourd’hui la « banalisa-
tion » avait conduit l’Europe à sa

perte dans les années trente. Geste
que personne, dans le gouverne-
ment, ne critique.

Quelques jours plus tard,
deuxième expérimentation en réel :
le conseil « affaires générales », au-
quel participent de concert Hubert
Védrine et Pierre Moscovici. Pre-
nant les devants, ce dernier, avant
l’ouverture de la réunion, déclare :
« Non, je ne vais pas quitter la salle ;
l’Europe continue et nous devons
travailler ». Que se serait-il passé si
lui ou Hubert Védrine avait repro-
duit l’attitude de Martine Aubry ?
Benita Ferrero-Walder, chef de la
diplomatie autrichienne, avait ha-
bilement décidé de prendre la pa-
role, brièvement, sur tous les sujets
abordés. Autrement dit, MM. Vé-
drine et Moscovici auraient été
contraints à des allers et retours
qui n’auraient pas forcément eu le
meilleur effet.

PETITE CUISINE
Ne rien décider qui ne soit « te-

nable sur la durée », ne pas s’isoler
en Europe : telles sont les vicissi-
tudes de la vie communautaire
dont Pierre Moscovici, quelle que
soit son aversion pour l’extrême
droite autrichienne et ses alliés, est
parfaitement conscient. Il a appa-
remment essayé d’imaginer
d’autres formes de sanctions, mais
qui avaient leurs inconvénients :
dans l’ordre des mesures concrètes,
les possibilités sont assez limitées.
On n’allait tout de même pas pro-
poser de révoquer l’Autrichien qui
– depuis bien avant la formation du
gouvernement à Vienne – occupe
le poste de secrétaire général du
Conseil de l’Europe, organisme
chargé de veiller au respect des
droits de l’homme sur le
continent ! 

Les mesures retenues sont donc
assez décevantes pour quiconque a
envie de frapper un grand coup
contre ce qui se trame à Vienne. Il
ne s’agit que de petite cuisine

communautaire et diplomatique,
sur le niveau hiérarchique autorisé
à avoir des contacts avec les offi-
ciels autrichiens (hauts fonction-
naires mais pas ministres, ni
membres du cabinet du ministre),
sur le boycottage des réceptions
organisées par les ambassades
d’Autriche, sur la différence entre
les réunions à quinze formelles, où
l’on ne doit pas laisser l’intervenant
autrichien faire des déclarations de
politique générale, et les réunions
informelles, où l’on doit se garder
de « copiner » mais être néan-
moins assez lucide pour distinguer
ce qui relève de la propagande ou
de la tentative d’explication
contrite. A charge pour chaque mi-
nistre de se déterminer, en toute
responsabilité, selon le contexte, le
niveau de l’interlocuteur, le sujet.
Des consignes bureaucratiques en
somme, qui n’ont pas à être ren-
dues publiques et qui laissent une
marge raisonnable à l’inspiration
personnelle pour exercer la « mise
sous surveillance » de l’Autriche. 

Pas de quoi susciter au sein du
gouvernement des « dissensions ».
Les rumeurs, néanmoins, ne sont
pas sans intention à la source.
Celle-ci de toute évidence vise le
ministre des affaires étrangères,
pour n’avoir pas assez réagi, pas
assez vite, à l’affaire autrichienne
sur laquelle l’Elysée a pris quelques
longueurs d’avance. Une trop belle
occasion manquée. Un sujet de po-
litique étrangère pour une fois très
grand public (l’extrême droite et
l’Europe), sur lequel le gouverne-
ment aurait pu apparaître comme
leader et se prononcer sans dom-
mage – puisque tout le monde
grosso modo est d’accord sur le
fond – dans une forme de compéti-
tion propre à la cohabitation fran-
çaise, à laquelle les affaires étran-
gères avaient jusqu’à présent
échappé.

Claire Tréan

ANALYSE
Sur l’affaire
autrichienne, l’Elysée
a pris quelques
longueurs d’avance
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Téhéran veut rapatrier ou régulariser
les réfugiés afghans, qui seraient 1,5 million

Les retours doivent commencer début avril et s’étaler sur six mois
Pays qui, en chiffres bruts, accueille le plus
grand nombre de réfugiés – 2 millions au total
(Afghans et Irakiens) –, l’Iran est convenu avec

le Haut-Commissariat des Nations unies pour les
réfugiés d’un « programme » de rapatriement le
plus large possible de réfugiés afghans, dont la

population globale est estimée à 1,5 million de
personnes. Le programme prévoit aussi la régu-
larisation de certaines situations.

TÉHÉRAN
de notre envoyée spéciale

Un « programme de rapatriement-
réintégration » des réfugiés afghans
d’Iran a été conclu entre le Haut-
Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés (HCR) et le gouver-
nement iranien, a appris Le Monde
auprès de l’organisation Médecins
sans frontières (MSF), dont une mis-
sion travaille auprès de ces réfugiés
depuis 1998. La mise à exécution de
ce projet est prévue pour le 8 avril et
doit s’étaler sur six mois. Le docu-
ment doit être signé incessamment.

Après avoir atteint des sommets
(4,5 millions à 5 millions de per-
sonnes) au plus fort de la crise dans
leur pays, le nombre des réfugiés
afghans en Iran – principalement
des Tadjiks et des Hazaras – s’élève à
1,5 million de personnes environ, es-
timation officieuse, le HCR étant lui-
même dubitatif quant à son exacti-
tude, du fait que plus de la moitié
sont clandestins, et que le flux conti-
nue. Quelque 5 % d’entre eux vivent
dans une vingtaine de camps de ré-
fugiés, où les autorités iraniennes
ont mis en place l’infrastructure né-
cessaire à une vie décente, mais où
ils demeurent sous surveillance. La
concentration la plus importante se
trouve dans et autour de la ville
sainte de Machhad, où MSF a instal-
lé une clinique en partenariat avec le
ministère iranien de la santé.

D’après Abdel Rahman Ghan-
dour, chef de la mission de MSF en
Iran, le « programme » convenu
entre le HCR et l’office des étrangers
et de l’immigration étrangère (Bafia,
Bureau of Aliens and Foreign Immi-
gration Affairs) au ministère iranien
de l’intérieur, et approuvé par les Ta-
libans qui tiennent le pouvoir à Ka-
boul, est en deux volets : le premier
vise à faciliter le rapatriement de
ceux des réfugiés qui le souhaitent et
le second porte sur la régularisation
de la situation de ceux qui ont des
raisons légitimes de craindre un re-
tour dans leur patrie. Les trois seules
organisations non gouvernemen-
tales (ONG) étrangères travaillant

auprès des Afghans d’Iran ont été
consultées. Il s’agit de MSF, et de
deux petites ONG britanniques, Oc-
kenden International et Iranian Re-
fugee Aid Council. Une campagne
d’information sera lancée dans tous
les médias iraniens, dans les mos-
quées, dans les centres des ONG in-
ternationales et locales, sans
compter le bouche-à-oreille.

TRANSPORT ET DOCUMENTS
Pour faciliter le retour volontaire

chez eux, très précisément dans leur
région d’origine, des Afghans au-
jourd’hui en Iran, le HCR, explique
M. Ghandour, assurera le transport
gratuit jusqu’à destination, fournira
les documents nécessaires pour tra-
verser, sans être inquiétés, les terri-
toires iranien et afghan. Une fois ar-
rivés à destination, ils se verront
accorder l’équivalent en afghanis de
40 dollars (autant d’euros), et 50 ki-
los de farine. 

Des « critères très larges » ont été
retenus pour la régularisation. Sont
concernés les chefs de famille, les or-

phelins, les malades, les minorités,
les étudiants et, de manière géné-
rale, les femmes et les enfants. Les
intéressés devront passer devant des
commissions d’audition mixtes
HCR-Bafia. Le problème, note
M. Ghandour, tient au fait que ce
sont des Iraniens qui auditionneront
les candidats et non des personnels
internationaux expatriés. Nul ne se-
ra là pour les aider à se défendre.
Une commission d’appel est prévue,
mais elle sera elle aussi mixte HCR-
Bafia. Tous ceux qui ne se seront pas
présentés seront relégués dans une
situation encore plus précaire qu’ac-
tuellement. Côté pile, « ceux qui au-
ront répondu aux critères requis au-
ront enfin une légitimité, le droit de
rester en Iran avec des documents qui
les protègent et de vivre normalement,
éventuellement dans des provinces qui
seront désignées par les autorités ira-
niennes, mais en milieu ouvert ».

La majorité des réfugiés sont sans
papiers. Depuis les années 1991-1992
en effet, pour des raisons qui ont te-
nu à la crise économique et au chô-

mage consécutifs à la fin de la guerre
entre l’Iran et l’Irak, à une poussée
de xénophobie et de nationalisme, le
gouvernement et les citoyens ira-
niens se sont raidis. Les autorités ont
cessé de délivrer les cartes bleues in-
temporelles, qui conféraient à leurs
détenteurs un statut de protégés, ce
qui, précise M. Ghandour, leur don-
nait certains droits : se marier, scola-
riser leurs enfants, bénéficier des
soins médicaux accordés aux Ira-
niens. Certains détenteurs se sont
même vu retirer leurs cartes et ont
été reconduits à la frontière. Or, en
Afghanistan, la situation a continué
à se dégrader et le flux des réfugiés
s’est accentué. Nombreux sont aussi
ceux qui sont venus en Iran pour des
raisons économiques.

UNE TRÈS GRANDE PRÉCARITÉ
Ces populations, souligne

M. Ghandour, vivent dans un état de
très grande précarité, trouvant des
emplois très mal rémunérés, princi-
palement dans le bâtiment, sans
couverture sociale ni médicale. Une
mafia de passeurs, afghans et ira-
niens, s’est constituée, souvent liée
au trafic de drogue, qui assure leur
entrée en Iran. Chaque candidat à
l’exil doit payer l’équivalent de
130 dollars, somme très importante
pour des populations déjà financiè-
rement vulnérables, surtout lorsqu’il
s’agit de familles, ou lorsque certains
en sont à leur cinquième tentative.
Certains passeurs ont mis en place
un système à crédit et assurent le
passage d’une famille jusqu’à une
destination précise, tout en gardant
l’un de ses membres en otage jus-
qu’au paiement de la totalité de la
somme, raconte M. Ghandour.

Malgré cette vulnérabilité, les esti-
mations du nombre d’Afghans qui
souhaiteraient bénéficier de l’une ou
l’autre facilité du HCR-Bafia sont de
l’ordre de 50 000 seulement pour les
rapatriés volontaires et d’une cen-
taine de milliers à 500 000 pour ceux
qui réclameraient une régularisation.

Mouna Naïm

Le dialogue entre pays riches et pauvres
s’est renoué lors de la réunion de la Cnuced, à Bangkok

BANGKOK
de notre correspondant

« Une sorte de thérapie, un dia-
logue retrouvé », a résumé, à juste
titre, Charles Josselin, ministre délé-
gué à la coopération et à la franco-
phonie. Même si la dixième Confé-
rence des Nations unies sur le
commerce et le développement
(Cnuced) n’a pas réalisé toutes ses
ambitions, les compromis passés à
Bangkok du 12 au 19 février per-
mettent d’entrevoir un climat apai-
sé lors de la reprise, à la fin du mois,
des négociations sur la libéralisation
des services et de l’agriculture.

Le choc de Seattle, donc, a été au
moins en partie absorbé. Le dia-
logue entre riches et pauvres a été
renoué. La plupart des intervenants
ont plaidé à Bangkok, selon l’ex-
pression de James Wolfensohn, pré-
sident de la Banque mondiale, pour
une globalisation « à visage hu-
main ».

Sur le plan pratique, les riches ont
fait quelques concessions et des ou-
vertures. Le « Plan d’action » de
Bangkok cite leur « engagement
possible » à supprimer taxes et quo-
tas à l’importation des produits des
48 pays les moins avancés (PMA).

A propos de leurs subventions à
l’exportation des produits agricoles,
les riches ont reconnu qu’ils pou-
vaient « fausser » le régime

commercial international au détri-
ment des pays en développement.
Si le statu quo n’est donc pas remis
en cause, le débat n’en est pas
moins ouvert. Les pays riches n’ont
pas été insensibles à l’argument
avancé notamment par l’Algérien
Abdelaziz Bouteflika, président en
exercice de l’Organisation de l’unité
africaine, selon lequel la « bonne
gouvernance » est une « culture »
qui est le produit d’un processus
s’étalant sur plusieurs générations.

« ÉCLAIRCIR LE DÉBAT » 
Rubens Ricupero, secrétaire gé-

néral de la Cnuced, a estimé que les
divergences se sont amenuisées et
que « l’esprit de Bangkok » contri-
buera à la relance du dialogue
Nord-Sud, que l’échec de Seattle
avait fait imploser. « Cette confé-
rence a permis d’évaluer la globalisa-
tion dans ce qu’elle a de bon et de
mauvais. Il ne s’agit pas de la
condamner mais de prendre en
compte ses effets néfastes pour mieux
s’en prémunir », a estimé Charles
Josselin.

Avant tout le forum des pays en
voie de développement, la Cnuced
n’est pas habilitée à intervenir dans
les négociations commerciales, qui
relèvent de l’Organisation mondiale
du commerce (OMC). Compte tenu
des vives tensions actuelles, la réu-

nion de Bangkok offrait donc
l’avantage de ne pas avoir à prendre
de décisions mais d’intervenir au
moment où, selon un expert euro-
péen, il était souhaitable de « mieux
mesurer le rapport de forces et, au-
delà des divergences, de rétablir cer-
tains contacts, éclaircir le débat dans
un périmètre différent ».

Aucun virage, donc, n’a eu lieu
mais le dialogue a repris. Le porte-
parole de la Cnuced a reconnu que
les négociations ont abouti à « un
document peut-être moins ambitieux
dans sa portée » que l’espéraient les
PMA. D’un autre côté, le protec-
tionnisme des riches a été dénoncé
à plusieurs reprises à la tribune.
Mais le message des recommanda-
tions de Bangkok est sans doute
que les pauvres peuvent être inté-
grés dans le schéma de la globalisa-
tion et qu’ils ne doivent pas forcé-
ment en être les victimes. Même si
cette donne ne préjuge pas de l’atti-
tude des groupes de pression au
sein des pays industrialisés, elle ne
signifie pas moins que le mandat li-
mité de la Cnuced a été pratique-
ment rempli. Et qu’à Genève, les
négociations au sein du Conseil gé-
néral de l’OMC peuvent reprendre
dans une atmosphère sans doute al-
légée.

Jean-Claude Pomonti

M. Védrine demande à l’Inde de signer le traité nucléaire
NEW DELHI 

de notre correspondante
en Asie du Sud

« Tout est possible, tout est à
construire. C’est un travail de durée et
d’investissement. » En concluant, ven-
dredi 18 février à New Delhi, sa vi-
site, le ministre des affaires étran-
gères français Hubert Védrine s’est
félicité de la qualité du dialogue qui
se poursuit avec l’Inde et dont la re-
prise, initié il y a deux ans par la vi-
site du président Jacques Chirac,
semble cette fois sur la bonne voie.

Avant même le début de ces en-
tretiens, M. Védrine a conclu à New
Delhi, en compagnie de son homo-
logue indien, un séminaire sur
« l’Inde et la France dans un monde
multipolaire », occasion pour les
deux ministres de creuser un
concept qui ne se réduit pas à la lutte
contre « l’hyperpuissance » améri-
caine. A un mois de la visite en Inde

du président américain Bill Clinton,
le thème n’est pas passé inaperçu,
même si les deux responsables ont
insisté sur « une multipolarité coopé-
rative » plutôt qu’antagoniste.

Il est clair que si les Etats-Unis
sont un interlocuteur central, l’Inde
n’entend pas s’enfermer dans un
dialogue exclusif avec Washington
au moment où, puissance nucléaire,
elle élargit sa conception géopoli-
tique du monde et cherche à trouver
sa place sur la scène internationale.
M. Védrine, qui s’est également en-
tretenu avec le président K. R. Na-
rayanan – attendu à Paris en avril –
et le premier ministre, Atal Bihari
Vajpayee, a souligné l’inquiétude de
la France devant la tension indo-pa-
kistanaise, appelant à la reprise du
dialogue. Contrairement à l’Inde, qui
cherche à isoler le Pakistan et ma-
nifeste par avance ses réticences à
une éventuelle visite du président

Clinton dans ce pays, M. Védrine a
souligné qu’« un affaiblissement du
Pakistan n’est dans l’intérêt de per-
sonne ».

Interrogé sur une possible coopé-
ration franco-indienne en matière
d’énergie nucléaire, M. Védrine a af-
firmé que des « signaux positifs » de
la part de l’Inde aideraient Paris à
faire évoluer dans un sens moins res-
trictif les normes du club de Londres
sur la non-prolifération pour le nu-
cléaire civil. Parmi ses signaux figure
bien sûr la signature par l’Inde du
traité d’interdiction des essais nu-
cléaires et l’acceptation d’un
contrôle accru de l’Agence interna-
tionale de l’énergie atomique. « La
communauté internationale attend de
l’Inde un comportement qui montre
son sens des responsabilités », a toute-
fois affirmé M. Védrine.

Françoise Chipaux

Moscou affirme enquêter 
sur les accusations

de tortures en Tchétchénie
Des témoignages confirment les atrocités

ALORS QUE Moscou rejetait jus-
qu’à présent toutes les accusations
d’exactions en Tchétchénie, le nu-
méro deux de l’état-major russe, Va-
leri Malinov a annoncé, vendredi
18 février, que le ministère de la dé-
fense enquêtait sur des violations
des droits de l’homme en Tchétché-
nie, notamment les cas de tortures.
« Nous nommons une commission
dans chaque cas et faisons des vérifi-
cations. Si les faits sont confirmés, des
mesures seront prises », a déclaré le
général Manilov. Interrogé sur les
accusations formulées par l’organi-
sation russe de défense des droits de
l’homme Memorial, qui a publié des
témoignages faisant état de tortures
dans les « camps de filtration »
russes en Tchétchénie, le général a
ajouté : « On ne peut pas exclure que
des actions compromettantes aient
été commises par certains militaires ».

L’annonce de ces enquêtes en
cours ne préjuge en rien leur résul-
tat. Moscou avait à la fin de 1999 an-
noncé une enquête sur la mort de
42 civils, exécutés selon des témoi-
gnages à Alkhan-Iourt, près de
Grozny. L’enquête avait confirmé la
mort des civils mais affirmé qu’ils
avaient péri lors de combats.

L’organisation Human Rights
Watch a publié, vendredi, de nou-
veaux témoignages sur des sévices
et des viols subis par des détenus au
« camp de filtration » de Tchernoko-
zovo, dans le nord de la Tchétché-
nie. « Lorsque j’ai été frappé à coups
de marteau, j’ai réalisé que les coups
de matraque n’étaient rien », raconte
une des victimes citées, un homme
dont le dos portait encore les
marques des sévices subis. A son ar-
rivée au camp, il avait été forcé, avec
dix autres prisonniers, de passer à
travers un « couloir » de soldats
russes qui les frappaient avec des
matraques, puis plus tard avec des
marteaux. Ses vêtements lui furent
confisqués et il passa une semaine
« pratiquement nu » dans la prison.

« Les gardes portaient des
masques. On m’a forcé de marcher à
quatre pattes et de parler dans cette

position à l’officier », relate un autre
prisonnier, Akmed. Les gardes vapo-
risaient du gaz lacrymogène dans
les cellules, disent les hommes inter-
rogés par Human Rights Watch. Les
prisonniers faisaient leurs besoins à
même le sol, faute de toilettes.

Ils ont témoigné de cas de viol.
Au deuxième jour de sa détention,
Waha a entendu les hurlements
d’une femme tchétchène de qua-
rante-deux ans, mère de quatre en-
fants. « Elle a été battue sans pitié,
puis on a compris qu’ils la violaient.
Elle les suppliait de ne pas le faire.
Les soldats utilisaient un sale langage
et cela a duré un moment ».

Des hommes aussi étaient violés.
« Ils ont ordonné à un homme de se
déshabiller après l’avoir cruellement
battu avec des matraques sur les
pieds », raconte Waha. « Puis ils
l’ont allongé. Ils lui ont fait quelque
chose, un acte comme les pédophiles
font, la sodomie... Nous l’avons en-
tendu dire “s’il vous plaît, s’il vous
plaît, ce n’est pas nécessaire”. Après,
il a dit : “Vous m’avez tué”. Deux fois,
la même chose lui est arrivée, et il y a
eu deux ou trois autre cas sem-
blables. »

WASHINGTON S’INQUIÈTE
Le ministère russe des affaires

étrangères a qualifié d’« absolument
inacceptables » et d’« assistance au
terrorisme médiatique » tchétchène
des déclarations du département
d’Etat américain qui s’était dit, jeu-
di, « profondément inquiet » après
les informations sur des atrocités
commises par les soldats russes.
Moscou a, en outre, annoncé l’ou-
verture d’une enquête criminelle
pour « rébellion armée » contre le
président tchétchène Aslan Mask-
hadov.

Sur le terrain, les Russes poursui-
vaient leurs bombardements dans
les gorges d’Argoun et de Vedeno,
au sud de la Tchétchénie, où se
sont repliés environ 3 000 combat-
tants. Le général Manilov a estimé
que « la phase militaire de l’opéra-
tion serai bientôt terminée ».
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Les questions d’un pasteur noir républicain
Lors d’un meeting de George W. Bush près de Columbia, l’unique

Noir présent dans la salle a demandé au candidat républicain de dé-
finir une position de principe sur la question du drapeau sudiste,
une marque de racisme pour les Noirs, qui flotte encore sur le Capi-
tole de la Caroline du Sud. « En tant que leader, vous devez indiquer la
voie à suivre et ne pas vous contenter de dire que les habitants de l’Etat
ont le droit de faire ce qu’ils veulent », lui a dit cet homme élégant
dans un américain châtié, déclenchant les huées de l’assistance.

La réponse du gouverneur du Texas a été de lui demander : « Ne
seriez-vous pas journaliste ? » Ce n’était pas le cas : le révérend Sa-
muel T. Ross-Lee est un pasteur baptiste, diplômé de Harvard, et,
comme « W », républicain et conservateur, alors que les Noirs votent
en général démocrate. Favorable à la politique d’éducation de
M. Bush, il regrette que, pour gagner des suffrages blancs, celui-ci
refuse de se prononcer sur ce « symbole raciste ». Le pasteur votera
donc McCain : « Lui est un homme de principes. »

Le sénateur de l’Arizona critique le financement des campagnes
FORT MILL (Caroline du Sud)

de notre envoyé spécial
John McCain a centré sa quête de

l’investiture républicaine sur la ré-
forme du financement de la vie poli-
tique. Dans cette base militaire si-
tuée au cœur d’une région
ultraconservatrice qui n’a pas par-
donné à Bill Clinton ses écarts fi-
nanciers et sexuels, il met dans le
même sac son rival George W. Bush
et le président, accusés d’avoir dé-
tourné la législation à leur profit et
engrangé, par des moyens que la
morale réprouve, des dizaines de
millions de dollars (environ 70 pour
le gouverneur du Texas). Il dénonce
tout autant le vice-président Gore
pour avoir quêté de l’argent par-
tout, jusque dans un monastère
bouddhiste californien où les bon-
zes ont pourtant fait vœu de pau-
vreté... 

Le sénateur de l’Arizona se pré-
sente comme le chevalier blanc de
l’argent propre, affirmant que cela
le met en meilleure posture pour
l’emporter : « Qu’est-ce que Bush
pourra dire s’il est opposé à Gore ?
Moi, je taperai sur lui comme sur un
tambour ! » Dans une campagne qui
bat tous les records financiers – y
compris par rapport à 1996, quand
le tandem Clinton-Gore avait écrasé
le républicain Bob Dole sous des
tombereaux de dollars –, l’argent est
roi. En Caroline du Sud, MM. Bush
et McCain ont dépensé à eux deux
6 millions de dollars (environ autant
d’euros) par semaine en spots télé-
visés. Le débat est ouvert : Al Gore
se présente comme partisan depuis
toujours d’un contrôle rigoureux du

financement des campagnes tandis
que Bill Bradley l’accuse d’affaiblir
la cause des démocrates. Nouveau
converti, « W » dit que John McCain
a également touché de l’argent de
lobbyistes. C’est vrai, réplique celui-
ci, mais je n’ai rien promis en re-
tour ! 

SPOTS PUBLICITAIRES 
La lutte entre comptes en banque

est devenue partie intégrante du
combat politique. Bill Bradley
compte sur son trésor de guerre
pour prolonger une candidature en
perte de vitesse face à un Al Gore
qui manque de réserves sonnantes
et trébuchantes. « W » a ratissé les
financiers traditionnels du républi-
canisme, se dotant ainsi de moyens
qui auraient dû briser les ambitions
de ses rivaux. John McCain, au
contraire, a utilisé son récent
triomphe au New Hampshire pour
lancer un appel à l’aide sur Internet
qui lui a rapporté en une dizaine de
jours plus de 2,5 millions.

Le phénomène qui a permis cette
inflation s’appelle « soft money ».
Dans un système qui limite les
contributions individuelles à
1 000 dollars, il s’agit de circonvenir
les règles par un financement indi-
rect. Cet argent ne peut être utilisé
directement par un candidat pour
faire campagne mais sert, par des
moyens détournés, à subventionner
par exemple des spots publicitaires
favorables à son programme ou
nuisibles à celui de ses rivaux.

Un des objectifs de la réforme
McCain – vivement dénoncée par
l’appareil de son parti – est de

contrôler ce « soft money ». Il plaide
que les « intérêts spéciaux » – les
lobbies industriels et syndicaux –
pourrissent la vie politique. Ses ad-
versaires soulignent qu’il a lui-
même tiré avantage de sa position
de président de la Commission des
échanges du Sénat pour s’assurer
du soutien de groupes économiques
sous sa juridiction, comme la
compagnie de télécommunications
US West. Une étude du Centre pour
l’intégrité publique (CIP) intitulée
L’Achat du président, 2000 montre
que tous les candidats ont le même
rapport à l’argent. Son fondateur,
Charles Lewis, a déclaré que « les
principaux candidats de cette cam-
pagne ont tous accordé des faveurs
politiques à leurs bailleurs de fonds.
Tous ceux qui ont détenu des man-
dats électifs ont reçu des soutiens à
long terme de sponsors qui ont finan-
cé leur carrière et tous ont utilisé leur
position officielle pour leur rendre des
faveurs ».

LES CONTRIBUTIONS DES LOBBIES
Selon le CIP, le sénateur de l’Ari-

zona s’est aussi montré compréhen-
sif pour les brasseurs, secteur où le
père de son épouse Cindy a fait for-
tune. Les républicains reçoivent aus-
si d’importantes contributions des
lobbies du tabac et des armes à feu.
Les principaux bailleurs de fonds
d’Al Gore sont les syndicats, dont
certains ont été touchés par des af-
faires de corruption. Comme son
père, il a bénéficié des largesses
d’Occidental Petroleum ; le vice-pré-
sident, qui se targue d’écologie, a ai-
dé cette compagnie à tripler ses ré-

serves par une privatisation massive
de terres publiques. George W. Bush
a lui aussi de bons amis dans le pé-
trole, où il a fait longtemps carrière.
« il a permis à des sociétés comme
Exxon et Marathon Oil de rédiger
elles-mêmes leur propre réglementa-
tion des émissions » de gaz dans les
raffineries, selon le CIP. A la suite de
quoi, le Texas est un des Etats amé-
ricains les plus pollués.

Quand il était membre de la
commission des finances du Sénat,
Bill Bradley a présenté 45 projets de
loi rédigés par l’industrie chimique,
dont certains destinés à de réduire
les taxes à l’importations d’engrais
toxiques ; il a aussi été le sénateur
qui a accepté le plus de billets
d’avion gratuits en 1996.

Il n’en reste pas moins que les
Américains, explique Thomas
E. Mann, expert en financement po-
litique à la Brookings Institution, n’y
voient qu’un enjeu parmi d’autres :
« L’argent peut influer sur des déci-
sions politiques, mais il en faudrait
beaucoup plus pour détruire le pro-
cessus politique légitime. » Les élec-
teurs lient cependant cette question
à une cause qui leur tient à cœur,
celle d’une moralisation de la vie
politique après les dérangeantes an-
nées Clinton. Et ils ne sont pas tou-
jours dupes : l’argent n’est pas tout.
Chacune des voix qu’il a obtenues
dans les primaires a coûté plus de
500 dollars au milliardaire Steve
Forbes, qui a dépensé 60 millions en
quatre ans dans une aventure sans
espoir. 

P. de B.

MM. Bush et McCain s’affrontent en Caroline du Sud
dans un duel décisif au sein du camp républicain
La primaire pour l’investiture à l’élection présidentielle oppose deux styles de conservatisme 

La primaire de l’élection présidentielle améri-
caine qui se déroule samedi 19 février en Caro-
line du Sud est, vraisemblablement, décisive

pour le camp républicain. George W. Bush, fils
de l’ancien président, donné jusque-là favori, af-
fronte le sénateur de l’Arizona John McCain,

qui, depuis sa victoire dans la primaire du New
Hampshire, bénéficie de son image de héros de
la guerre du Vietnam.

SALUDA (Caroline du Sud)
de notre envoyé spécial

Les habitants de ce bourg rural
sont persuadés que la Caroline du
Sud choisira le prochain président
des Etats-Unis lors de la primaire ré-
publicaine de samedi 19 février.
Ceux qui étaient réunis dans les lo-
caux de la Garde nationale pour
écouter George W. Bush étaient
convaincus qu’il succédera à Bill
Clinton.

Saluda a vu naître deux héros de
la bataille d’Alamo, symbole dans la
mythologie texane de sa libération
du joug mexicain. Saluda symbolise
aussi les changements économiques
et sociaux qui bouleversent un des
Etats les plus conservateurs du Sud.
Les petites fermes côtoient une
usine ultramoderne comme on en
voit beaucoup depuis l’arrivée des
investisseurs étrangers, de BMW à
Michelin.

Pour affirmer ses racines, « W »
appuie sur son accent traînant du
Sud. Dans ce fief du fondamenta-
lisme protestant qu’est la Bible Belt
– qui représente ici le tiers de l’élec-
torat républicain –, il répète que
« Jésus-Christ, mon philosophe préfé-
ré, a changé mon cœur ». Dans cet
Etat marqué par le poids des struc-
tures traditionnelles, il fait appel au
soutien des caciques. Ceux-ci lui
disent qu’il est ici en « Bush Coun-
try », le pays des Bush, qui fit un
triomphe à son père quand il brigua
la présidence et où sa mère, Barba-
ra, a fait ses études et lié de solides
amitiés.

L’oligarchie locale lui avait promis
que la primaire de Caroline du Sud
serait une promenade de santé.
Après sa déroute au New Hamps-
hire – 19 points derrière John
McCain –, les deux candidats se sont
retrouvés au coude à coude. Le sé-
nateur de l’Arizona compte sur une
nouvelle génération tentée de se-
couer ces vieilles structures qui ne

lui font pas assez de place. Le déve-
loppement du pôle industriel nord a
créé une catégorie d’entrepreneurs
qui s’intéressent plus au business
qu’à des symboles nostalgiques
comme le drapeau sudiste. C’est
mauvais pour les affaires et cela
donne une image rétrograde d’un
Etat qui se modernise.

LE CANDIDAT IDÉAL
Pour beaucoup de ces gens-là,

comme pour de nombreux jeunes,
John McCain est le candidat idéal.
Son pedigree conservateur est indis-
cutable : héros de la guerre du Viet-
nam, il a voté contre l’avortement et
le contrôle des armes à feu et n’a
rien d’un libéral. Mais il se présente
en même temps en réformateur qui
veut secouer les pesanteurs du pas-
sé et le poids de l’argent.

Bush veut rendre aux électeurs
leurs dollars par des baisses mas-
sives d’impôts, McCain veut leur
restituer le pouvoir confisqué par les
« intérêts spéciaux ». D’où cet afflux
d’un public enthousiaste compre-
nant beaucoup d’anciens combat-
tants (450 000 en Caroline du Sud).
Directeur du Saluda Standard-Senti-

nel, Ralph Shealy n’a jamais vu au-
tant d’indépendants et de démo-
crates tentés par un républicain
depuis Ronald Reagan. Ils pour-
raient faire la différence, comme au
New Hampshire.

L’atmosphère est différente dans
les meetings de « W ». Ses partisans
sont plus âgés, plus aisés. Seule si-
milarité, mais de taille : l’absence de
Noirs, alors que ceux-ci repré-
sentent 30 % de la population de
l’Etat. En suivant les candidats, on a
l’impression surréaliste qu’il n’y au-
rait que des Blancs en Caroline du
Sud ! M. Bush brode sur ses succès
au Texas, brocarde le pouvoir mal-
aimé de Washington, dont il se dit
indépendant, s’affirme un « conser-
vateur compatissant » doublé d’un
« réformateur couronné de succès ».
Il reprend à son compte les slogans
les plus efficaces de John McCain
tout en le dénonçant comme un
homme du sérail qui a fait carrière à
Washington. Celui-ci lui a répondu
sur le même ton, avant de cesser
une polémique qui rebute les élec-
teurs.

L’enjeu est tellement important
que la campagne est devenue har-

gneuse. Car le vaincu risque de voir
ses chances compromises. Man-
quant de points de désaccord, tous
deux en sont réduits à faire assaut
de conservatisme et à échanger des
coups bas. M. McCain a eu l’habile-
té de pousser « W » encore plus à
droite. C’est ainsi que ce dernier est
allé parler à la Bob Jones University,
institution fondamentaliste qui in-
terdit à ses étudiants de race diffé-
rente de sortir ensemble. Le séna-
teur de l’Arizona a repris à son
compte la tactique de Ronald Rea-
gan – dont il se veut l’héritier – pour
élargir son assise : il fait appel à ces
« Reagan democrats » conservateurs
qui avaient changé de camp dans les
années 80. Il sait aussi, à l’exemple
de Bill Clinton, jouer de cette fa-
meuse triangulation qui lui a permis
de choisir dans le bagage de chaque
parti les thèmes les plus populaires.

Mais, surtout, John McCain dis-
pose d’un atout crucial pour les
Américains : sa personnalité. Il rap-
pelle son passé de héros, parle
d’honneur comme un guerrier, af-
firme qu’il n’aura pas besoin de le-
çon pour gouverner car il a l’expé-
rience du commandement, dont son
adversaire serait dépourvu. Dans un
duel de personnalités entre celui
que l’on surnomme « John Wayne »
McCain et celui qu’un chroniqueur
du New York Times a tourné en déri-
sion comme « Boy George » Bush,
le message populiste du sénateur
aux cheveux blancs devrait séduire à
tous coups. Mais cela sera-t-il suffi-
sant pour l’emporter samedi face à
l’appareil républicain mobilisé der-
rière « W » ? Le Grand Old Party
est-il prêt à s’ouvrir au centre ?
Comme se le demande un analyste
politique, « ses dirigeants sont-ils as-
sez intelligents pour comprendre que
McCain serait leur meilleur candi-
dat » ?

Patrice de Beer

Nouveau record du déficit
commercial américain en 1999
WASHINGTON. Les Etats-Unis ont accusé un déficit commercial re-
cord de 271,3 milliards en 1999 (265 milliards d’euros), une aggravation
de plus de 65 % par rapport à 1998, selon les chiffres publiés vendredi
18 février par le département du commerce. La croissance de l’écono-
mie américaine, notamment de la consommation, a gonflé les importa-
tions de 12 % à 1 230 milliards de dollars, tandis que les exportations
n’ont cru que de 3 %, à 959 milliards de dollars. L’Amérique importe des
voitures, des équipements de télécommunications et des composants
électroniques, tandis qu’elle exporte de l’informatique, des équipe-
ments électriques et des composants.
Le chiffre du déficit inquiète les économistes, qui voient dans ce désé-
quilibre la principale faiblesse de l’économie américaine. Il pourrait
conduire à une chute brutale du dollar qui relancerait l’inflation et me-
nacerait la croissance. Toutefois, la reprise des économies à l’étranger,
en Europe et en Asie (à l’exception du Japon, où la tendance est incer-
taine), devrait augmenter les exportations des firmes américaines et li-
miter le déficit cette année.

Le nouveau président de la Croatie,
Stipe Mesic, prête serment
ZAGREB. Le nouveau président croate, Stipe Mesic, a prêté serment
vendredi 18 février à Zagreb, en présence de nombreux responsables in-
ternationaux, venus manifester leur soutien aux changements démo-
cratiques dans le pays. Le contraste avec l’absence quasi totale de re-
présentants étrangers lors des funérailles de Franjo Tudjman, il y a deux
mois, était frappant. Le chef de la diplomatie allemande, Joschka Fis-
cher, figurait parmi les invités, mais la majorité des autres membres de
l’Union européenne étaient représentés à un moindre niveau, parle-
mentaires ou haut fonctionnaires. « Votre présence ici est un nouveau
geste du large soutien de la communauté internationale à la politique du
changement démocratique », a déclaré en direction des délégations pré-
sentes M. Mesic, qui a été élu le 7 février pour un mandat de cinq ans.
Dans un article publié par l’International Herald Tribune, la secrétaire
d’Etat américaine, Madeleine Albright, a estimé que l’évolution poli-
tique en Croatie devait constituer un exemple pour la Serbie, « dont le
régime répressif de Slobodan Milosevic apparaît de plus en plus comme
une anomalie » dans les Balkans. – (AFP.)

Nouvelles manifestations
antiaméricaines à Beyrouth
BEYROUTH. Le président libanais, Emile Lahoud, a menacé Israël de
représailles vendredi 18 février si l’Etat hébreu s’attaquait à nouveau à
des cibles civiles. « Si Israël viole l’immunité de nos citoyens et de nos
structures civiles, il expose l’immunité de ses propres citoyens, structures et
intérêts », a déclaré M. Lahoud. Quelques heures plus tôt, Itzhak Mor-
dehaï, l’un des trois membres de la troïka israélienne habilitée à décider
de l’attitude à adopter vis-à-vis du Liban, avait jugé légitime que l’ar-
mée israélienne attaque le Hezbollah et « les cibles décidées » par le
gouvernement israélien.
Par ailleurs, quelque trois mille personnes ont encore manifesté vendre-
di à Beyrouth pour exprimer leur colère contre l’attitude des Etats-Unis,
jugée partisane en faveur de l’Etat hébreu. Ils ont tenté de parvenir jus-
qu’aux locaux de la chaîne de télévision CNN pour protester contre la
couverture des raids israéliens au Liban. La police libanaise a eu recours
aux gaz lacrymogènes et aux canons à eau pour les disperser. Des ma-
nifestants ont brûlé des drapeaux américains et chanté des slogans dé-
nonçant le soutien de Washington à Israël. – (Reuters.)

DÉPÊCHES
a AZERBAÏDJAN/ÉTATS-UNIS : le président azerbaïdjanais, Gueï-
dar Aliev, a été opéré de la cataracte aux Etats-Unis et l’intervention
s’est déroulée « avec succès », a indiqué, vendredi 18 février, l’ambas-
sade d’Azerbaïdjan à Washington. M. Aliev se trouvait en visite offi-
cielle aux Etats-Unis, où il a eu un entretien avec le président Bill Clin-
ton pour évoquer les efforts de paix au Nagorny Karabakh et le projet
d’oléoduc stratégique reliant Bakou à Ceyhan (Turquie), via Tbilissi,
dont les accords ont été signés en novembre 1999 sous l’égide de Was-
hington. – (AFP.)
a RUSSIE : l’ancien président russe Boris Eltsine a refusé vendredi
18 février la plus haute décoration lettone, affirmant que la Lettonie
avait « insulté la mémoire de millions de victimes du fascisme » en
condamnant le 21 janvier un ancien combattant soviétique à six ans de
prison pour son rôle dans le massacre de neuf personnes pendant la se-
conde guerre mondiale. Riga avait offert sa plus haute distinction cette
semaine à Eltsine pour son rôle dans l’accession à l’indépendance de la
Lettonie en 1991. – (Reuters.)

La vague de cyanure semble
se diluer dans le Danube
VIENNE. La vague de cyanure qui a contaminé le Danube, après avoir
tué plus de cent tonnes de poissons en Hongrie, semblait s’être diluée
dans l’eau vendredi 18 février, aucun pays riverain n’ayant détecté de
taux anormaux. Les autorités yougoslaves ont levé vendredi l’interdic-
tion de boire de l’eau provenant du Danube. Les échantillons prélevés
jeudi ont révélé un taux de cyanure « bien en dessous des normes accep-
tées », a indiqué le ministère yougoslave de l’agriculture, des forêts et
de l’eau.
En Bulgarie, une cinquantaine de poissons morts ont été aperçus ven-
dredi, mais les autorités n’ont pu déterminer s’il avaient été tués par le
cyanure ou par les explosifs traditionnellement utilisés par les bra-
conniers. En Roumanie, où l’interdiction de pêcher dans le Danube a
été maintenue, la vague de cyanure devait atteindre un complexe hy-
dro-électrique où le débit d’eau devait contribuer à diluer encore plus le
poison, selon des experts. La pollution s’est produite fin janvier, lorsque
100 000 mètres cubes d’eau contaminée au cyanure se sont accidentel-
lement déversés dans la rivière Tisza, provenant d’une mine d’or située
près de Baia-Mare, au nord-ouest de la Roumanie. – (AFP.)
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Un fidèle de François Mitterrand
Avocat de renom, ancien journaliste, le président en congé du

Conseil constitutionnel est un « fidèle parmi les fidèles » de François
Mitterrand. Leur complicité s’est nouée dès la fin de la guerre, lorsque
les deux hommes se sont côtoyés à l’Union démocratique et sociale de
la Résistance (UDSR), avant de rejoindre ensemble la Convention des
institutions républicaines, la Fédération de la gauche démocrate et so-
cialiste (FGDS) puis le nouveau Parti socialiste. Roland Dumas fut
l’avocat de son ami François Mitterrand dans l’affaire de l’Observa-
toire à la fin des années 50. Il a également été le conseil de la famille
Ben Barka, de peintres célèbres comme Braque et Picasso et du Ca-
nard enchaîné. Nommé ministre des affaires européennes en 1983, il
devient, en 1984, ministre des affaires étrangères et porte-parole du
gouvernement de M. Fabius. Il retrouvera le Quai d’Orsay entre 1988 et
1993. En 1995, quelques mois avant de quitter l’Elysée, François Mitter-
rand l’avait nommé au poste de président du Conseil constitutionnel.

NEUF JOURS auront suffi à faire
du président du Conseil constitu-
tionnel un justiciable presque ordi-
naire, un prévenu en attente de son
procès. Suivant les réquisitions du
parquet de Paris, qui leur avaient
été notifiées le 9 février, les juges
d’instruction Eva Joly et Laurence
Vichnievsky ont ordonné, vendredi
18 février, le renvoi de Roland Du-
mas devant le tribunal correction-
nel de Paris. L’ancien ministre des
affaires étrangères, âgé de
soixante-dix-sept ans, qui s’est pla-
cé « en congé » du Conseil constitu-
tionnel depuis le 23 mars 1999, de-
vra répondre des délits de
« complicité et recel d’abus de biens
sociaux » au préjudice du groupe
Elf-Aquitaine. Son procès pourrait
avoir lieu « avant la fin de cette an-
née », a-t-on indiqué au Monde, de
source judiciaire. Il encourt une
peine maximale de cinq ans d’em-
prisonnement.

La décision des deux magistrates,
qui devrait fragiliser encore la posi-
tion de M. Dumas – certes devenue
formelle – de président du Conseil
constitutionnel (lire ci-dessous),
marque l’épilogue d’un long af-
frontement entre l’ancien avocat et
ses juges. Avatar impromptu de
l’affaire Elf, l’enquête qui devait
conduire à sa mise en examen, le
29 avril 1998, était partie, six mois
plus tôt, du train de vie fastueux de
son ancienne compagne, Christine
Deviers-Joncour. Salariée par le
groupe Elf de 1989 à 1993, celle-ci
avait notamment acquis – pour
17 millions de francs – un somp-
tueux appartement situé rue de
Lille, à Paris, grâce à des commis-
sions occultes perçues en Suisse, en
1991 et 1992.

Au terme de deux ans et demi

d’investigations, menées en France
et en Suisse, Mme Deviers-Joncour
est elle aussi renvoyée devant la ju-
ridiction pénale, de même que l’an-
cien PDG d’Elf Loïk Le Floch-
Prigent, deux ex-dirigeants du
groupe pétrolier – André Tarallo et
Jean-Claude Vauchez – et l’homme
d’affaires Gilbert Miara. L’ordon-
nance de renvoi mentionne égale-
ment l’ancien directeur des « af-
faires générales » d’Elf, Alfred
Sirven, en fuite depuis près de trois
ans et sous le coup de plusieurs
mandats d’arrêt internationaux.

Dans leur ordonnance de renvoi,
adressée aux prévenus dès vendre-
di par courrier, les juges se sont
conformées aux réquisitions du
parquet. Ainsi, M. Dumas est ren-
voyé devant le tribunal sous une

double accusation : avoir usé de
son influence ministérielle pour as-
surer le recrutement de sa
compagne par Elf-Aquitaine, alors
entreprise publique, et le verse-
ment de sommes destinées à
l’achat de son appartement ; avoir
« sciemment recelé » des fonds et
des biens qu’il savait provenir de
détournements commis au préju-
dice d’Elf (Le Monde du 11 février).
A cet égard, les réquisitions du pro-
cureur mentionnaient « notam-
ment » la fameuse paire de bottines
sur mesure de chez Berluti, livrées
à M. Dumas mais payées par
Mme Deviers-Joncour, un dessin-
collage d’Ernest Pignon d’une va-
leur de 60 000 francs et l’« appro-
priation » par l’ancien ministre de
l’appartement de la rue de Lille.

M. Dumas se voit également repro-
cher, selon les termes du parquet,
d’avoir tiré profit « d’une partie des
fonds détournés, notamment ceux
qui ont permis à Christine Deviers-
Joncour de lui faire partager son
train de vie et d’organiser pour lui
[dans l’appartement] des réunions
et des soirées ».

Les juges ont aussi souscrit à
l’analyse du parquet en accordant
au président du Conseil constitu-
tionnel un « non-lieu partiel »
quant à son éventuelle complicité
dans le versement en Suisse, le
30 janvier 1992, d’une somme de
45 millions de francs destinée à
Mme Deviers-Joncour. « Les élé-
ments de l’information ne suffisent
pas à établir la preuve d’une inter-
vention de M. Dumas ayant provo-
qué le virement [de ces fonds] »,
concluait à ce propos le réquisitoire
du procureur.

SOUPÇONS PERSISTANTS
Evoquant ce versement, le par-

quet a néanmoins estimé qu’il cor-
respondait au « paiement d’une
commission occulte intervenu pour
des raisons et dans des conditions
qui n’ont pas été complètement élu-
cidées », quoique indubitablement
liées à la négociation sur les fré-
gates vendues à Taïwan par le
groupe Thomson-CSF en 1991. Or
M. Dumas fut bel et bien un des
protagonistes de cette tractation
diplomatico-financière, dans la-
quelle il incarna longtemps l’obs-
truction du Quai d’Orsay. De sorte
que l’activisme déployé par celle
qui était alors sa compagne pour
obtenir une commission, une fois le
contrat taïwanais signé, fait peser
sur l’attitude du ministre de persis-
tants soupçons. Les juges n’ont

toutefois pu aller au-delà de la
simple allusion : si l’accusation de-
vait être portée contre l’ancien chef
de la diplomatie de s’être laissé in-
fluencer, voire corrompre, en
marge de la vente des frégates,
l’enquête incomberait à la Cour de
justice de la République – seule
compétente pour instruire sur des
faits mettant en cause un ministre
dans l’exercice de ses fonctions.

Aussi l’ellipse était-elle imposée.
Les déclarations de Mme Deviers-

Joncour sur la mission qui lui avait
été assignée, et dont l’objet était
d’« intervenir auprès de Roland Du-
mas, puisqu’on savait que le minis-
tère des affaires étrangères avait op-
posé son veto sur le contrat [des
frégates] », figurent néanmoins
dans une autre procédure, ouverte
au mois de mars 1997 à la suite
d’une plainte contre X... des diri-
geants de Thomson pour « tenta-
tive d’escroquerie ». Confiée aux
mêmes juges, cette deuxième en-

quête a mis en évidence les ma-
nœuvres d’un « réseau » conduit
par Alfred Sirven pour soutirer une
commission au groupe d’électro-
nique français, après la vente des
navires.

Thomson ayant refusé de payer,
c’est sur les fonds d’Elf qu’avait été
prise la somme versée à Mme De-
viers-Joncour. Mais celle-ci s’était
efforcée, jusqu’au bout, de se
maintenir dans l’ombre, justifiant
sa discrétion en ces termes, le 7 jan-

vier 1998 : « Ce qui ne devait absolu-
ment pas apparaître, c’était mes re-
lations avec M. Dumas. Le fait que
j’aie été vue en parallèle chez Thom-
son, chez Elf et au Quai d’Orsay était
gênant... » Cette instruction − dans
laquelle seuls Mme Deviers-Joncour
et M. Miara ont été mis en exa-
men − est toujours en cours. Tant
qu’elle ne sera pas close, l’affaire
Dumas restera inachevée.

Hervé Gattegno

L’arme de la démission d’office pour préserver la dignité de la fonction
DANS sa chute, Roland Dumas a porté at-

teinte à l’autorité du Conseil constitutionnel.
Les huit autres gardiens de la Constitution ont
toutefois, jusqu’à maintenant, préféré des ar-
rangements plutôt qu’une brutale décision juri-
dique dont ils ont les moyens. Lorsque, le
27 janvier 1998, les deux juges d’instruction ont
perquisitionné un des domiciles de M. Dumas,
c’est la consternation qui a régné dans les sa-
lons dorés de la rue de Montpensier. Pourtant,
pour avoir souvent rencontré Christine De-
viers-Joncour en compagnie de leur président,
ils redoutaient depuis le début de l’affaire que
celui-ci fût rattrapé par la justice. Mais l’ancien
ministre des affaires étrangères avait su les ras-
surer, tant il avait usé, avec eux, de sa séduc-
tion. Il a fallu les révélations de la presse, les
déclarations de Mme Deviers-Joncour, de moins
en moins favorables à son ancien amant, la
lente perception que le prestige de l’institution
finissait par être atteint par les ennuis judi-
ciaires de son président pour que, petit à petit,
une majorité d’entre eux changent d’attitude. 

Par un reste de respect pour l’homme, pour
ne pas sembler remettre en question le principe
de la présomption d’innocence, qu’ils dé-
fendent dans nombre de leurs décisions, les
gardiens de la Constitution préférèrent ré-
soudre « en famille » la difficulté. Ils ne le firent
pas lorsque, en mars 1998, M. Dumas fut mis en
examen. C’est la publication de La Putain de la
République, en novembre de la même année,

qui, progressivement, a tout fait basculer. Une
majorité des membres du Conseil ont fini par
faire savoir à son président qu’elle souhaitait
qu’il prît du « recul ». Accroché à sa défense, il
n’a pas voulu entendre le message oral. Il a fal-
lu que, le 23 mars 1999, il trouve sur son bureau
une lettre signée par Simone Veil, Noëlle Le-
noir, Michel Ameler, Yves Guéna et Pierre Ma-
zeaud lui renouvelant fermement leur de-
mande pour qu’il annonce, sans que nul n’y
trouve à redire, qu’il se mettait « en congé » de
la présidence du Conseil constitutionnel.

FLOU JURIDIQUE
Depuis, l’institution a retrouvé son rythme

normal et a reconquis une grande partie de son
autorité (Le Monde du 11 février). Mais elle vit
dans une espèce de flou juridique. Certes,
M. Dumas ne se montre plus rue de Montpen-
sier, ne perçoit plus son traitement, mais,
comme il n’a pas démissionné, sa place reste
vide. Le Conseil siège à huit, alors que la
Constitution prévoit qu’il comprend neuf
membres. Certes, aussi, M. Guéna, doyen
d’âge, assure à la satisfaction générale la pré-
sidence – théoriquement par intérim, simple-
ment –, et chacun s’accorde à lui reconnaître la
plénitude des pouvoirs attachés à la fonction.
Au surplus, il n’a pas été nommé à cette place
par le président de la République, comme, là
aussi, le prévoit la Constitution. En tout état de
cause, un tel intérim ne peut durer longtemps.

Or M. Dumas, nommé par François Mitterrand
en février 1995, peut envisager de conserver
son mandat jusqu’en février 2004, du moins
tant que ne serait pas définitive une condamna-
tion judiciaire le privant de ses droits civiques
et politiques.

Les gardiens de la Constitution disposent des
moyens de mettre fin à cette situation. Le dé-
cret sur leurs « obligations », prévu par l’ordon-
nance organique, indique dans son article pre-
mier : « Les membres du Conseil constitutionnel
ont pour obligation générale de s’abstenir de tout
ce qui pourrait compromettre l’indépendance et
la dignité de leurs fonctions. » Il précise que le
Conseil, en se prononçant « au scrutin secret à
la majorité simple des membres le composant
(...), apprécie, le cas échéant, si l’un de ses
membres a manqué » à ses obligations. Dans ce
cas, en vertu de l’ordonnance, le Conseil
constate la « démission d’office » et il est pour-
vu au remplacement « dans la huitaine ».

Il suffit donc au Conseil constitutionnel de
constater que, en étant renvoyé devant un tri-
bunal correctionnel, M. Dumas porte atteinte à
la « dignité » de sa fonction pour que Jacques
Chirac puisse nommer un nouveau membre du
Conseil et choisir lui-même le président de
l’institution. Yves Guéna pourrait ainsi, si tel
est le choix du président de la République, ne
plus être un simple intérimaire. 

Thierry Bréhier

Huit juges et un président confrontés à une situation inédite
LE CONSEIL CONSTITUTION-

NEL comprend neuf membres,
dont le mandat dure neuf ans et
n’est pas renouvelable. Trois
d’entre eux sont nommés par le
président de la République, trois
par le président de l’Assemblée na-
tionale et trois par le président du
Sénat. Quant au président du
Conseil constitutionnel, il est nom-
mé par le président de la Répu-
blique. Outre Roland Dumas
– nommé membre et président du
Conseil par François Mitterrand en
février 1995 –, les huit autres juges
constitutionnels ont été nommés
soit à l’occasion des renouvelle-
ments par tiers, tous les trois ans,
prévus par la Constitution, soit en
remplacement de membres décé-
dés.

Les plus « anciens » dans la

fonction sont, actuellement,
Noëlle Lenoir et Georges Abadie.
La première, âgée de cinquante et
un ans, conseiller d’Etat, ancien di-
recteur du cabinet de Pierre Arpail-
lange au ministère de la justice
entre 1988 et 1990, puis chargée de
mission auprès de Michel Rocard à
Matignon, spécialiste de bioé-
thique, avait été nommée en 1992
par le président de l’Assemblée na-
tionale, Henri Emmanuelli. Agé de
soixante-quinze ans, ancien préfet,
M. Abadie, nommé à la même date
par François Mitterrand, est un
proche de Michel Charasse, dont il
fut chargé de mission au ministère
du budget en 1988.

Michel Ameller, soixante-qua-
torze ans, nommé en 1995 par Phi-
lippe Séguin, alors président de
l’Assemblée nationale, a fait toute

sa carrière à l’Assemblée, dont il a
été, entre 1985 et 1992, le secrétaire
général. Alain Lancelot, soixante-
trois ans, nommé en 1996 par le
président du Sénat, René Monory,
a été directeur de l’Institut
d’études politiques de Paris (1987-
1996). Nommé en 1997 par René
Monory, Yves Guéna, âgé de
soixante-dix-sept ans, ancien dé-
puté, ancien ministre dans les gou-
vernements de Georges Pompidou
(1967) et Pierre Messmer (1974),
ancien secrétaire général de l’UDR
(1976), était, au moment de sa no-
mination, sénateur (RPR) de Dor-
dogne et vice-président du Sénat.

Enfin les trois derniers membres
du Conseil constitutionnel ont été
nommés en février 1998. Simone
Veil l’avait été par René Monory.
Agée de soixante-douze ans, an-

cien ministre (UDF) de la santé
(entre 1974 et 1979) puis des af-
faires sociales (1993-1995), elle a
présidé le Parlement européen
entre 1979 et 1982. Pierre Ma-
zeaud, soixante-dix ans, a été
nommé par Jacques Chirac. Ancien
ministre, ancien député RPR de
Haute-Savoie, M. Mazeaud a été,
en 1986-1987 puis entre 1993 et
1998, président de la commission
des lois de l’Assemblée nationale.
Enfin Jean-Claude Colliard, cin-
quante-trois ans, professeur agré-
gé de droit, nommé par le pré-
sident de l’Assemblée nationale,
Laurent Fabius, a été directeur de
cabinet de François Mitterrand
entre 1982 et 1988, puis directeur
du cabinet de M. Fabius, lorsque
celui-ci présidait l’Assemblée entre
1988 et 1992.

L’embarras croissant
des membres du Conseil

REVOILÀ le Conseil constitu-
tionnel éclaboussé par la mise en
examen et les démêlés judiciaires
de son président en titre, Roland
Dumas. Dès le 9 février et la de-
mande de renvoi de M. Dumas de-
vant le tribunal correctionnel pour
complicité et recel d’abus de biens
sociaux, les huit autres juges
constitutionnels ont été replongés
dans les affres de la sulfureuse af-
faire Elf. A peine connu le réquisi-
toire sévère du procureur de la Ré-
publique de Paris, Jean-Pierre
Dintilhac, l’embarras était mani-
feste chez les membres du Conseil.
« Il ne fait pas de doute que c’est un
élément nouveau. Peut-être M. Du-
mas pourrait-il en tirer les consé-
quences », concédait l’un d’entre
eux (Le Monde du 11 février).

Depuis, l’accélération de la pro-
cédure judiciaire – validation du
renvoi par la Cour de cassation, le
16 février, et ordonnance de renvoi
par les deux juges, le 18 février –
n’a fait qu’accentuer ce trouble.
Même si la période de vacances et
l’absence de dossier sur l’agenda
du Conseil n’ont pas donné l’occa-
sion à ses membres de se retrou-
ver. « On est préoccupé », admet
un des juges qui, comme ses col-
lègues, s’en tient à un strict devoir
de réserve, et donc d’anonymat.
« Il y a une certaine anxiété à l’idée
de se retrouver, comme il y a quel-
ques mois, sous les feux des projec-
teurs », ajoute un autre.

Il est vrai que plusieurs voix se
sont déjà exprimées pour récla-
mer, de nouveau, la démission du
président du Conseil constitution-
nel. Le plus significatif, dès lors
qu’il se veut et est considéré
comme l’interprète du président
de la République, a été Jean-Louis
Debré. Estimant « accablant » le
réquisitoire contre M. Dumas, le
président du groupe RPR de l’As-
semblée nationale avait demandé
sa démission, mercredi. Le séna-
teur socialiste et candidat à la Mai-
rie de Paris Bertand Delanoë s’est
prononcé dans le même sens.

Plusieurs juges constitutionnels

admettent désormais – plus en-
core qu’au printemps 1999,
lorsque cinq d’entre eux avaient
obtenu que M. Dumas se mît en
congé de la présidence –, que cette
situation ne sera guère tenable
très longtemps. « Compte tenu du
calendrier judiciaire, il est mani-
feste que la notion même d’intérim
risque de devenir rapidement ca-
duque. Il va falloir que ce soit réglé,
sinon le Conseil va en pâtir », note
l’un d’entre eux.

UNE AFFAIRE DE « CONSCIENCE »
« La situation n’est plus la même

qu’au printemps dernier. A
l’époque, on pouvait encore se dire
que Roland Dumas était victime
d’une campagne acharnée contre
lui. Aujourd’hui, la situation est to-
talement différente, la procédure a
été bouclée et validée et le renvoi
ordonné devant le tribunal correc-
tionnel. Ce sont des éléments objec-
tifs qui changent la nature de la si-
tuation. On entre dans un
calendrier judiciaire, alors qu’on
était encore dans le flou », argu-
mente un autre.

Mais l’embarras reste profond.
« Il y a l’aspect moral des choses,
mais cela relève de la seule
conscience de Roland Dumas, qui
doit tout de même s’interroger »,
plaide un des membres du Conseil.
Mais d’ajouter : « Au plan judi-
ciaire, la présomption d’innocence
reste le principe de base jusqu’à une
éventuelle condamnation. »

Chacun, en réalité, espère que la
charge très sévère du procureur
Dintilhac et le renvoi devant le tri-
bunal correctionnel finiront par
convaincre M. Dumas à quel point
sa situation « ternit l’image du
Conseil », voire son « autorité ».
« La seule solution, c’est la démis-
sion », souligne un juge. « Ce serait
l’idéal. Mais je ne pense pas que ce-
la se passe aussi facilement »,
ajoute-t-il. Autrement dit, qu’il ne
faille y contraindre le président, en
congé, du Conseil constitutionnel.

Gérard Courtois

JUSTICE Roland Dumas a été ren-
voyé pour « complicité et recel
d’abus de biens sociaux » devant le
tribunal correctionnel de Paris, ven-
dredi 18 février, par une ordonnance

rendue par les juges d’instruction
Eva Joly et Laurence Vichnievsky.
bLES DEUX JUGES ont suivi les ré-
quisitions du parquet, rendues le
9 février, en renvoyant les sept per-

sonnes visées par leur enquête, no-
tamment Christine Deviers-Joncour
et l’ancien PDG d’Elf Loïk Le Floch-
Prigent. b AU CONSEIL CONSTITU-
TIONNEL, l’embarras est croissant

depuis que la procédure contre
M. Dumas est bouclée. Plusieurs
membres du Conseil admettent que
son renvoi devant le tribunal correc-
tionnel modifie la situation. b LES

MEMBRES du Conseil disposent de
la possibilité de constater, par un
vote à la majorité simple, la « démis-
sion d’office » de leur président.
(Lire aussi notre éditorial page 13.)

Roland Dumas est renvoyé devant le tribunal correctionnel
Dans leur ordonnance rendue vendredi 18 février, les juges d’instruction Eva Joly et Laurence Vichnievsky ont suivi les réquisitions du parquet.

De plus en plus troublés, les membres du Conseil constitutionnel craignent pour la dignité de l’institution
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De Bakounine à la présidentielle : les quatre vérités de José Bové
LES ÉCRITS des pères fonda-

teurs de l’anarchisme en livres de
chevet. Mais aussi Georges Sorel
pour sa réflexion sur le syndica-
lisme révolutionnaire. Dans un

livre-entre-
tien publié
par les édi-
tions – ten-
dance chré-
tienne de
gauche – Go-
lias, José Bo-
vé revient

longuement sur ses références po-
litiques. « Je suis un anarcho-syndi-

caliste », déclare ainsi le cofonda-
teur de la Confédération paysanne
au politologue Paul Ariès et à
Christian Terras, théologien et di-
recteur de Golias. Un anarcho-
syndicaliste qui, indique-t-il par
ailleurs, « adhère à l’Evangile
comme grille de lecture et d’engage-
ment dans le monde ». Même si, de
fait, il ne se reconnaît pas « dans le
credo de la communauté chré-
tienne » et s’il fut exclu en mai 1968
du collège-lycée Saint-Charles
d’Athis-Mons (Essonne), dépen-
dant de l’évêché, pour « irréli-
gion ». « Avec les paysans sans terre

au Brésil, je me sens proche de la
théologie de la libération. Leur ma-
nière de vivre leur foi est extraordi-
naire », souligne ainsi M. Bové.

Dans son panthéon personnel,
le désormais très médiatique éle-
veur de brebis place pêle-mêle la
Fédération jurassienne – qui, en
1872 resta fidèle à Bakounine, ex-
clu de la Ire Internationale pour
s’être opposé à Marx sur la ques-
tion de l’Etat –, la CNT espagnole
de 1936 et les Bourses du travail,
celles des fondateurs de la CGT du
début du siècle, avec Fernand Pel-
loutier et Emile Pouget. « Il s’agis-
sait pour eux de rester proches de la
base, de privilégier l’action par les
masses, de refuser partout tout ce
qui pouvait ressembler à de la bu-
reaucratie syndicale », explique-t-
il. Et d’évoquer comme autres ba-
lises : Proudhon, « pour sa critique
de l’autoritarisme », Bakounine, la
« figure par excellence de l’homme
révolté », et Kropotkine, dont il re-
tient la « vie d’exil, de prison et de
déportation » et la citation cé-
lèbre : « Ne croyez pas ceux qui
vous disent : “Pas encore, c’est trop
tôt ! ” Non, il n’est pas trop tôt :
maintenant, une fois pour toutes ! »

Revenant sur l’action de la
Confédération paysanne, qui,

en janvier 1998, avait détruit des
semences de maïs transgénique de
Novartis, M. Bové qualifie « d’am-
bigu et de navrant » le rôle de la
CFDT. « C’est la première fois qu’on
voit un syndicat de salariés se porter
partie civile sur un thème qui, jus-
qu’à présent, était celui des pa-
trons : à savoir l’entrave à la liberté
du travail », s’agace-t-il.

Quant à l’élection présidentielle,
celui qui, dans le Nouvel Observa-
teur daté du 17 février, qualifie de
« débile » l’intention que lui avait
prêtée Daniel Cohn-Bendit de se
présenter, développe les raisons de
son refus. « Les politiques ne trans-
forment pas la société dans la me-
sure où ils ne remettent pas en cause
ses fondements : l’Etat et l’écono-
mie, explique-t-il. S’inscrire dans le
débat politique pour être acteur de
transformations ou de prises de
conscience est un mauvais calcul.
Les choses changent quand la
contrainte vient d’un phénomène ou
d’un mouvement extérieur. Pour pe-
ser, il faut se situer à côté du système
politicien. » Vous avez dit anar ? 

Caroline Monnot

. José Bové, La Révolte d’un pay-
san, Editions Golias, 65 F (9,9 ¤).

L’Europe sanctionne la France
sur les travailleurs frontaliers

LA COUR DE JUSTICE des
communautés européennes a ren-
du, mardi 15 février, deux arrêts
qui condamnent le prélèvement,
par la France, de la contribution
sociale généralisée (CSG) ainsi que
de la contribution pour le rem-
boursement de la dette sociale
(CRDS) sur les revenus des travail-
leurs résidant en France mais exer-
çant leur profession dans un autre
Etat-membre de l’Union euro-
péenne. Ces deux arrêts
concernent quelque cent mille tra-
vailleurs transfrontaliers. Depuis
l’instauration de la CSG, en 1990,
nombre d’entre eux avaient tenté
d’obtenir gain de cause auprès des
autorités françaises et des tribu-
naux, où neuf mille litiges environ
sont pendants. Néanmoins, les re-
cours auxquels la Cour de Luxem-
bourg a fait droit ont été introduits
par la Commission de Bruxelles.

La Cour estime que la France a
violé les dispositions d’un règle-
ment du Conseil, relatif à l’« appli-
cation des régimes de sécurité so-
ciale aux travailleurs (...) qui se
déplacent à l’intérieur de la
Communauté », en date du 14 juin
1971. Ce règlement dit qu’une seule
législation doit être imposée à ces
travailleurs, celle de l’Etat-membre
sur le territoire duquel s’exerce
leur activité. Leurs revenus, qui
font l’objet de prélèvements so-
ciaux dans l’Etat-membre d’em-
ploi, ne sauraient donc être grevés
deux fois.

La France soutenait que CSG et
CRDS n’entraient pas dans le
champ d’application de ce règle-

ment, au motif que ce ne serait pas
des prélèvements sociaux, mais
des impôts, relevant des compé-
tences propres des Etats-membres
en matière budgétaire. Le gouver-
nement français a ainsi fait valoir
que les personnes assujetties à la
CSG et à la CRDS ne bénéficiaient
d’aucune prestation de sécurité so-
ciale en contrepartie.

La Cour a réfuté cette argumen-
tation. Elle a considéré que, même
si une législation nationale qualifie
d’« impôts » de tels prélèvements,
ces derniers n’en demeurent pas
moins des prélèvements sociaux,
puisqu’ils sont affectés « de ma-
nière spécifique et directe au finan-
cement du régime de sécurité sociale
française ». Elle a considéré que
l’existence ou l’absence de contre-
parties est indifférente.

La Cour a considéré qu’en intro-
duisant une discrimination entre
travailleurs des Etats-membres la
France viole les dispositions du
traité instituant la Communauté
européenne, qui imposent une
libre circulation des personnes, des
services et des capitaux. Pour satis-
faire aux obligations qui lui in-
combent en vertu de ces textes eu-
ropéens, la France devra cesser,
comme c’est le cas depuis 1994,
tout recouvrement indû. Elle devra
aussi vraisemblablement rembour-
ser les trop-perçus, ce qui devrait
représenter une somme de « quel-
ques dizaines de millions de
francs », selon le ministère de l’em-
ploi et de la solidarité.

Rafaële Rivais

Jean-Marie Le Pen multiplie les recours
Présent, vendredi 18 février, à l’assemblée plénière du conseil ré-

gional de PACA, Jean-Marie Le Pen a tenu une conférence de presse
pour redire qu’il avait reçu une lettre du préfet Yvon Ollivier l’infor-
mant des décisions de justice concernant son inéligibilité. Toutefois,
il a précisé que le préfet n’avait pas encore pris l’arrêté prononçant
sa déchéance de conseiller régional.

Le président du Front national a, dès à présent, déposé une re-
quête contre la France pour « procès inéquitable » auprès de la Cour
européenne des droits de l’homme. Il a rappelé son intention de for-
mer des recours devant le tribunal administratif et jusqu’au Conseil
d’Etat. En tout état de cause, M. Le Pen compte bien être présent lors
de la prochaine session du conseil régional de mars, affirmant qu’il
serait impossible d’interdire l’accès du bâtiment « à un ancien
conseiller régional ».

Au conseil régional PACA, l’autoroute
Grenoble-Sisteron bouscule les clivages politiques

A une forte majorité, l’assemblée a fait volte-face vendredi
Le conseil régional de Provence-Alpes-Côte-
d’Azur (PACA), présidé par Michel Vauzelle (PS),
qui s’appuie sur une majorité relative de la

gauche plurielle, s’est prononcé très largement,
vendredi 18 février, pour un tracé à l’est de Gap
de l’autoroute A 51 Sisteron-Grenoble. Il s’agit

d’un revirement, qui ouvre peut-être une nou-
velle période, après les polémiques suscitées par
le ralliement à la droite d’anciens élus FN.

MARSEILLE
de notre correspondant régional
Le conseil régional Provence-

Alpes-Côte-d’Azur (PACA) a adop-
té, vendredi 18 février, une délibéra-
tion en faveur d’un tracé de l’auto-
route A 51 Sisteron-Grenoble
« passant par l’est de Gap », par
91 voix pour, 20 contre, 2 absten-
tions et 2 refus de vote. Ce choix ré-
sulte d’un amendement au texte ini-
tial, fusionnant celui de deux
conseillers régionaux PS et celui de
l’intergroupe UDF-DL-RPR. Les
91 voix de majorité regroupent donc
des conseillers de gauche, de droite
et du FN, tandis que le texte
contraire rassemble les conseillers
communistes, quelques voix socia-
listes et de droite, les Verts s’abste-
nant. Bref, l’assemblée régionale a
trouvé un terrain d’entente pour
adresser au gouvernement son avis,
obligatoire mais consultatif, sur une
autoroute très controversée (Le
Monde du 21 janvier).

Il s’agit d’une volte-face notable :
le 28 janvier, l’exécutif régional diri-
gé par Michel Vauzelle (PS) propo-
sait encore que l’A 51 passe à l’ouest
des Hautes-Alpes par Lus-la-Croix-
Haute (Drôme). Une importante dé-
légation d’élus venus des Hautes-
Alpes manifestaient alors devant le
conseil en faveur du tracé est ; le
président avait suspendu la séance
pour les recevoir, avant que la droite
décide de se retirer, privant l’assem-
blée du quorum nécessaire à sa te-
nue. Cet incident est assez révéla-
teur des difficultés rencontrées dans
la gestion de la région par la gauche
plurielle, qui n’a qu’une majorité re-
lative. Dans l’affaire de l’A 51, celle-

ci a éclaté : les élus PS des Hautes-
Alpes, opposés au tracé est, avaient
d’abord remporté la partie. Ils s’ap-
puyaient sur le fait que le ministre
de l’équipement et des transports,
Jean-Claude Gayssot – ou du moins
ses services –, milite en faveur du
tracé ouest, jugé moins coûteux.

UNE GESTION TRÈS CHAOTIQUE
Le vote de vendredi change la

donne : la très forte majorité en fa-
veur de l’est, qui dépasse les clivages
politiques habituels, s’ajoute désor-
mais aux prises de position, adop-
tées dans des conditions similaires,
des conseils généraux des Hautes-
Alpes et de l’Isère, intéressés au pre-
mier chef. Cela pèsera lourd dans la
décision future du gouvernement,
embarrassé par l’opposition répétée
de Dominique Voynet à l’autoroute
alpine.

Mais ce vote consensuel entre
l’essentiel de la gauche et la droite
ouvre peut-être une nouvelle

période pour l’assemblée régionale.
Depuis des mois, les affrontements
entre la majorité relative et la droite
avaient produit une gestion très
chaotique. Le président Vauzelle et
ses amis, excédés par la succession
de votes communs entre la droite
classique et l’extrême droite, avaient
adopté un ton très dur. Au lende-
main de la session d’octobre 1999,
l’élu d’Arles convoquait même une
conférence de presse pour dénoncer
cette « collusion ». Il avançait alors
l’hypothèse que ces deux forces
pourraient s’entendre afin de
prendre la présidence de la région.
Selon lui, les ralliements d’anciens
conseillers régionaux du FN au RPF,
admis dans le groupe RPR, don-
naient corps à la menace d’un ren-
versement de majorité.

En face, on se récriait haut et fort.
Christian Estrosi, président du
groupe RPR, expliquait que seuls le
manque de concertation de l’exé-
cutif et les « contradictions internes à

la majorité » conduisaient à ces af-
frontements paralysants. Lors du
ralliement de deux nouveaux
conseillers régionaux FN, le RPR
montrait une charte de bonne
conduite, obligatoirement signée
par chacun des membres du
groupe, rejetant « toute discrimina-
tion, qu’elle soit culturelle, religieuse
ou raciale », et refusant « toute al-
liance politique avec les partis de
gauche et les partis d’extrême
droite ». L’UDF rappelait, pour sa
part, qu’un changement de prési-
dence ne pouvait être obtenu qu’au
terme de l’adoption d’un budget
commun à la majorité absolue
(61 voix), c’est-à-dire dans le cadre
d’une alliance programmatique
avec l’extrême droite, hors de ques-
tion en l’état actuel des choses.

Pourtant, c’est en mars, lors de la
discussion du contrat de plan Etat-
région, qu’on verra si des accords de
gestion sont possibles, ou si les mé-
fiances respectives pèsent encore
trop lourd. La droite refuse actuelle-
ment de dire si elle validera le plan :
elle multiplie les demandes de
concertation et soutient que l’aug-
mentation conséquente de l’enve-
loppe budgétaire obtenue par
M. Vauzelle n’est pas si importante
qu’il le dit. Mais il lui sera probable-
ment difficile de bloquer ce contrat
trop longtemps, sous peine d’être
accusée elle-même de refuser des
compromis de gestion qu’elle ré-
clame. D’autant que, lors de la réu-
nion de vendredi, elle n’a cessé de
féliciter M. Vauzelle de sa volonté
nouvelle de concertation...

Michel Samson

La réforme des DOM
sera discutée au printemps
LE SECRÉTAIRE D’ETAT à l’outre-mer, Jean-Jack Queyranne, a pré-
senté, vendredi 18 février, à la Réunion, un projet de loi d’orientation
pour les départements d’outre-mer (DOM) qui doit être soumis au
Parlement au printemps. Le texte prévoit une série de réformes insti-
tutionnelles et administratives dans les quatre départements concer-
nés, dont la création d’un congrès aux Antilles et en Guyane. A la Réu-
nion, il est proposé de remplacer le département actuel par deux
nouveaux départements, « Réunion Nord » et « Réunion Sud ». « D’ici
au 1er mars, a commenté M. Queyranne, des précisions seront apportées
sur le calendrier de mise en œuvre de cette réforme et sur les limites terri-
toriales des deux départements. »
Les autres mesures s’appliquent uniformément aux quatre DOM, cer-
taines d’entre elles étant étendues à Saint-Pierre-et-Miquelon. Il est
ainsi proposé de doter les régions et les départements d’outre-mer de
compétences nouvelles, notamment en matière de coopération avec
les pays de leur environnement géographique respectif.

Jean Tiberi menace
ceux qui voudraient l’« attaquer »
« QUE PERSONNE ne s’aventure à m’attaquer, je ne me laisserai pas
faire. Ma réaction serait très vive », a déclaré, vendredi 18 février, le
maire de Paris, Jean Tiberi, sur les sites Internet de TF 1 et du Point. In-
terrogé sur l’éventualité d’une candidature de Philippe Séguin, M. Ti-
beri a estimé que l’appel à un « sauveur » de la droite pour les munici-
pales de 2001 à Paris serait « vexatoire pour les Parisiens » et il a jugé
« incompréhensible » que le RPR puisse faire appel à quelqu’un de
« l’extérieur ».
Le maire de Paris, qui a précisé qu’il n’avait pas d’« ambition natio-
nale », ne voit pas « pourquoi telle ou telle personne qui aurait besoin
d’un point de chute viendrait troubler les choses ». « Je n’ai pas eu de dif-
férend avec Philippe Séguin, a encore déclaré M. Tiberi. Je ne vois pas
pourquoi il entrerait en guerre contre moi. Ce ne serait pas convenable. »

M. Zuccarelli estime « dangereuse »
la notion de peuple corse
LE MINISTRE de la fonction publique, Emile Zuccarelli, a défendu,
vendredi 18 février, sur France 3 Corse, l’idée d’octroyer davantage de
compétences aux élus de l’île, mais a préféré parler de l’autonomie
« avec un petit a ». Interrogé sur ses divergences avec le président du
conseil général (PRG) de Haute-Corse, Paul Giacobbi, lui aussi parti-
san d’un statut d’autonomie pour l’île, le ministre a répondu : « L’au-
tonomie avec un grand A, c’est la porte ouverte à la souveraineté et, ça, je
n’en veux pas. » M. Zuccarelli s’est défendu d’être un centralisateur.
« Je suis le ministre de la décentralisation », a-t-il assuré avant d’ajou-
ter : « Nous voulons que les collectivités corses aient davantage de
compétences. Les augmenter, c’est le mouvement de la décentralisa-
tion. »
M. Zuccarelli a, par ailleurs, estimé que la notion de peuple corse était
« un concept dangereux », jugeant que « la reconnaissance d’un peuple,
c’est le débouché direct sur l’indépendance ».

DÉPÊCHES
a MUNICIPALES : le sénateur socialiste, Gérard Collomb, a an-
noncé sa candidature à l’investiture, à Lyon, pour les élections muni-
cipales de mars 2001. Le député RPR et adjoint au maire de Lyon,
Jean-Michel Dubernard, a, de son côté, déclaré qu’il serait candidat et
qu’il souhaitait conduire une liste d’union de la droite. Un autre ad-
joint de Raymond Barre, l’UDF Christian Philip, avait, lui aussi, an-
noncé sa candidature le 11 février.
a HÔPITAL : le secrétaire général de la CGT, Bernard Thibault, a
apporté son soutien aux salariés des établissements de santé qui ma-
nifestent ou sont en grève depuis la mi-décembre pour réclamer da-
vantage de moyens. « Ces salariés ont raison. Ils ont le soutien de toute
la CGT. Ils ont mon soutien », a déclaré M. Thibault, vendredi 18 février,
dans un communiqué. Le secrétaire général a interpellé « le gouverne-
ment et les pouvoirs publics afin qu’ils dégagent les moyens pour déblo-
quer cette situation ».
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Les classes-relais, une réponse alternative pour collégiens en perdition 
Le ministère souhaite multiplier ces dispositifs de resocialisation pour porter à 5 000 le nombre de jeunes concernés
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Les textes encadrant le partenariat sont nombreux
mais leur application demeure incertaine

TOUT A ÉTÉ DIT, dans les textes, sur le partenariat
éducation nationale/police/justice. Au début des an-
nées 90, les actions pédagogiques (expositions, visites
de tribunaux) visant à faire découvrir l’institution judi-
ciaire aux enseignants et aux élèves se sont multi-
pliées. Mais, sous la pression d’actes de violence de
plus en plus fréquents perpétrés à l’intérieur des éta-
blissements, la demande de sécurité de la part de la
communauté éducative devient plus forte que la
vieille tradition visant à préserver la réputation de
l’institution scolaire. Une collaboration entre pro-
cureurs et chefs d’établissement s’est ainsi imposée
face à la montée de la violence scolaire. Elle est deve-
nue tout aussi impérieuse, plus récemment, pour les
affaires de maltraitance, de violences sexuelles ou de
bizutage, au sujet desquelles la loi du silence a été par-
tiellement levée.

S’inspirant d’expériences locales menées notam-
ment en Seine-Saint-Denis, la circulaire du 27 mai
1992 insiste sur la nécessité d’« une institutionnalisation
des relations » et d’une « véritable collaboration entre
services ». En 1996, une nouvelle circulaire préconise la
création de conventions départementales de coopéra-
tion et rappelle qu’en vertu de l’article 40 du code de

procédure pénale, les chefs d’établissement ou les ins-
pecteurs d’académie se doivent d’adresser au pro-
cureur de la République un signalement systématique
et en temps réel « de tout incident grave ou pénalement
répréhensible commis dans un établissement scolaire ».
Elle précise aussi que les parquets ont l’obligation
« d’informer les inspecteurs d’académie et les chefs
d’établissement des suites judiciaires données ».

Puis, en 1998, la circulaire du 2 octobre revient sur
l’importance d’une « mobilisation cohérente et renfor-
cée » et souligne que les chefs d’établissement doivent
« faire preuve de discernement » et distinguer « ce qui
doit être traité uniquement en interne et ce qui doit faire
l’objet, séparément ou conjointement, d’un signale-
ment ». Auparavant, la loi du 17 juin 1998 avait créé
une circonstance aggravante lorsque les violences
sont commises à l’intérieur ou aux abords d’un éta-
blissement scolaire. A l’occasion du dernier plan anti-
violence, la garde des sceaux a rappelé l’existence de
ces textes aux parquets. Si la réglementation semble
suffisante, son application n’est pas encore générali-
sée sur le terrain.

S. Bl. et N. G.

L’IDÉE des classes-relais n’est
pas née rue de Grenelle. Pourtant,
ces dispositifs de resocialisation et
de rescolarisation de collégiens en
perdition sont désormais appelés à
se multiplier. C’est en 1985, à
Montpellier, que la première de ces
classes ouvre ses portes grâce à la
volonté d’un éducateur, d’un élu et
d’un enseignant d’apporter une ré-
ponse « à tous ces mômes mal dans
leur peau au collège ». Au fil des
années, l’idée a fait son chemin,
d’autres classes se sont créées et le
ministère a fini par reconnaître
l’intérêt de ces dispositifs, qui re-
posent sur un partenariat entre
l’éducation nationale, la protection
judiciaire de la jeunesse (PJJ) et les
conseils généraux.

Mais si les classes-relais ont
d’abord été l’occasion de répondre
aux limites du « collège unique
pour tous », leur création a aussi
coïncidé avec l’émergence de la
violence scolaire. Désormais, les
classes-relais sont inscrites au titre
des mesures phares des plans de
lutte contre la violence à l’école et
du dernier Conseil de sécurité inté-
rieure (CSI).

« On ne peut pas afficher ces dis-

positifs comme des classes d’enfants
violents, car l’école finira par ne plus
s’interroger sur le pourquoi de la
violence scolaire », regrette Domi-
nique Brossier, chargée des
classes-relais à la direction de la
PJJ. Actuellement, 150 classes-re-
lais accueillent quelque
3 000 élèves pour une durée va-
riant de quatre à douze mois au
maximum. L’objectif du ministère
de l’éducation nationale est de
créer, d’ici à la fin de l’année,
100 classes supplémentaires pour
porter à 5 000 le nombre de jeunes
concernés.

FORT TAUX D’ENCADREMENT
Agé en moyenne de quatorze

ans, le public est surtout composé
d’adolescents, sous obligation sco-
laire, en rupture avec l’école et
considérés par l’institution comme
des « cas lourds ». 51 % d’entre eux
sont sous mesure administrative
ou judiciaire. La plupart du temps,
leur refus scolaire prend la forme
d’un comportement agressif et
violent ou d’un absentéisme chro-
nique, qui a abouti à des exclu-
sions temporaires ou définitives.
Dans la grande majorité des cas,

l’échec scolaire a précédé les pro-
blèmes comportementaux. « Ces
classes admettent essentiellement
des élèves qui ne sont pas de simples
perturbateurs mais aussi des adoles-
cents qui vivent des situations fami-
liales et sociales très complexes », in-
dique le ministère de l’éducation
nationale.

« Avec les classes-relais, on a
construit, sur un même lieu, avec les
mêmes enfants, un travail éducatif
et pédagogique », insiste Domi-
nique Brossier, pour qui « tout l’in-
térêt de cette formule est de coupler
la resocialisation et l’acquisition de
savoirs ». Le fort taux d’encadre-
ment permet aux élèves de « se
sentir écoutés et respectés ». « On
parle même avec les profs et on s’oc-
cupe de nous », témoignent des
jeunes interrogés à l’occasion
d’une enquête. Les éducateurs et
les enseignants volontaires qui en-
cadrent ces élèves doivent tout à la
fois leur réapprendre les règles de
la vie en société, les réinsérer dans
un parcours de formation et lier un
contact avec les familles. Actuelle-
ment, 78 % des jeunes accueillis en
classe-relais parviennent à réinté-
grer une voie de formation : 26 %

retournent au collège, 23 % sont
orientés en filière professionnelle
(lycée professionnel ou apprentis-
sage) et 18 % sont admis dans des
établissements médicaux ou édu-
catifs spécialisés. Mais 22 % ne
sont « plus repérés » par l’institu-
tion.

LA QUESTION DES MOYENS
Pour ceux qui reprennent une

scolarité traditionnelle, le retour
au collège est parfois rude. Ils sont
rarement attendus, replongent
dans un encadrement beaucoup
plus anonyme et, si leur comporte-
ment s’est amélioré, leur niveau
scolaire n’a, en revanche, pas tou-
jours suffisamment progressé pour
permettre une réinsertion effective
dans le système scolaire.

La volonté du ministère de l’édu-
cation nationale d’augmenter de
manière significative le nombre de
ces dispositifs se heurte désormais
à la question des moyens budgé-
taires – notamment pour les postes
d’éducateurs –, des critères de
création, du lieu d’implantation et
du volontariat des enseignants.
Installée soit au sein d’un établis-
sement, soit dans des locaux dis-

tincts, une classe-relais est tou-
jours rattachée administrati-
vement à un collège. Si l’éducation
nationale tente d’éviter d’intégrer
ces classes à des collèges qui ac-
cueillent déjà des sections spéciali-
sées pour les élèves en difficulté, il
n’est pas toujours facile de
convaincre des collèges dits tran-
quilles d’accueillir ce que certains
jeunes appellent les « classes de
fous ». En outre, avec un nombre
moyen de 6 à 8 jeunes encadrés
par 3 adultes au minimum, ces dis-
positifs réclament un lourd inves-
tissement en personnel.

D’ores et déjà, la question du
nombre de classes-relais à mettre
en place est posée. Le rapport de la
mission interministérielle sur la
prévention et le traitement de la
délinquance des mineurs re-
commandait, en 1998, la création
de 400 classes. On est bien loin du
compte. Mais, pour Dominique
Brossier, « il faut se donner des li-
mites et développer d’autres ré-
ponses. Nous faisons le pari que le
savoir-faire des classes-relais pour-
rait déteindre sur les collèges. »

S. Bl. 

Des statistiques
encore parcellaires
Ni le ministère de l’éducation
nationale ni celui de la justice ne
sont en mesure de chiffrer
nationalement le nombre de
signalements faits par les chefs
d’établissement ou les inspecteurs
d’académie aux procureurs et
d’assurer un suivi statistique de
leur traitement judiciaire.
b Déclarations d’incidents.
Selon le ministère de l’éducation
nationale, les établissements du
second degré ont fait remonter à
l’administration 240 000
déclarations d’incidents « de toute
nature » par trimestre en
1998-1999. Sur ces 240 000
déclarations, 2,6 % correspondent
à des « faits graves ». Parmi ces
faits graves, qui ont tous fait
l’objet d’un signalement aux
procureurs, 40 % sont des
violences verbales, 20,2 % des
dégradations et 16,5 % des
atteintes physiques. Les auteurs
sont à 86 % des élèves.
b Dossiers portés en justice.
Pour 1998-1999, la Fédération des
autonomes de solidarité recense
1 554 dossiers portés en justice par
les personnels de l’éducation
nationale qui adhèrent à son
réseau associatif (700 000
personnes). Ce chiffre a crû de
50 % en deux ans. Sur les 2 918
dossiers passés en justice de 1996
à 1998, plus de 90 % concernent
des personnels victimes, le reste
touchant des personnels accusés
dans des affaires d’accident
scolaire ou de mœurs.
b Types de violence. Les dossiers
traités par la justice, qu’ils soient
clos ou classés sans suite,
relèvent, pour 32,4 % d’insultes ou
de menaces, pour 24,3 %
d’agressions, pour 17,9 % de
diffamation, pour 4,6 % de coups
donnés, pour 9 % d’affaires de
mœurs, pour 11,7 % d’autres
incidents. Les agresseurs sont à
44 % des élèves, à 33 % des
parents.
b Sort des dossiers. Parmi les
dossiers liés à la violence scolaire,
plus de la moitié (51 %) sont
classés sans suite ; c’est le cas de
la quasi-totalité des affaires liées à
des agressions verbales. Au total,
159 dossiers ont débouché sur des
peines d’amendes pour les
agresseurs, 693 sur des
versements de dommages et
intérêts, 99 sur des peines de
prison.

L’INCIDENT s’est produit au dé-
but du mois de février à Onzain,
une petite ville de 3 000 habitants
dans le Loir-et-Cher. Au collège Jo-
seph-Crocheton, un élève âgé
d’une quinzaine d’années porte un
coup de couteau au ventre de l’un
de ses camarades lors d’une ba-
garre. Il sera mis en examen pour
« tentative de meurtre ». Peu de
temps auparavant, dans un collège
tranquille de Mantes-la-Jolie (Yve-
lines), trois collégiens de seize à
dix-huit ans en avaient projeté un
autre par-delà la rambarde de l’es-
calier. Eux aussi seront mis en exa-
men pour « tentative de meurtre et
extorsion de fonds ». En Moselle, un
lycéen de dix-huit ans de Bitche,
qui avait menacé son proviseur
avec un cutter, a été condamné par
le tribunal correctionnel de Sarre-
guemines à six mois de prison avec
sursis et à 240 heures de travaux
d’intérêt général, peine plus lourde
que celle requise par le procureur
de la République.

Forte médiatisation des affaires
de violence scolaire, slogan « zéro
tolérance » popularisé par Claude
Allègre, appel du ministre de l’inté-
rieur à « des sanctions exem-
plaires » : la justice aurait-elle, sous
la pression de l’opinion et des mi-
lieux enseignants, durci le traite-
ment des actes de violence à
l’école, dont le nombre de signale-
ments ne cesse d’augmenter ? « Les
récentes affaires ont entraîné des

qualifications très lourdes , aux-
quelles on n’était pas habitué »,
note Philippe Marie, chargé du par-
tenariat avec la justice au sein du
Syndicat national des personnels
de direction de l’éducation natio-
nale (SNPDEN). Certains, il est
vrai, poussent en ce sens : la Fédé-
ration des autonomes de solidarité,
réseau associatif d’assistance juri-
dique qui compte 700 000 adhé-
rents parmi les personnels ensei-
gnants, a réclamé, à l’occasion d’un
colloque national « Enseignement-
Justice », le 17 février à Paris, un
traitement judiciaire plus sévère
des violences scolaires.

TRAITEMENT EN TEMPS RÉÉL
« Les discours sur la tolérance zé-

ro, importés des Etats-Unis,
conduisent à tout mettre sur le même
plan, l’insulte à un professeur
comme l’agression physique grave.
Ils aboutissent à décrédibiliser l’ac-
tion de la justice » , accuse Anne
Crenier, présidente du Syndicat de
la magistrature. Charles Framboise,
procureur adjoint du tribunal de
grande instance de Blois, a précisé,
dans le cas du collégien d’Onzain :
« C’est un acte de très grande vio-
lence dans une cour d’école. Quand
on frappe au ventre, c’est pour tuer.
La tentative de meurtre est la qualifi-
cation qui correspond à l’état actuel
du dossier. » M. Framboise se dé-
fend cependant d’avoir voulu faire
preuve d’exemplarité, à laquelle il

ne croit pas pour ce type d’affaire.
« Ce cas est exceptionnel, et la ré-
ponse judiciaire n’est pas représen-
tative », dit-il. Anne Crenier ne par-
tage pas cet avis : « Donner une
qualification criminelle à des actes
commis par des mineurs est un mé-
canisme qui permet de les placer
sous mandat de dépôt, de contour-
ner ainsi la loi sur la détention provi-
soire des mineurs et d’élever le ni-
veau des sanctions. Or cette dérive
s’accentue. »

Cette « cuisine interne », présen-
tée par certains procureurs comme
le moyen d’agir vite – les faits sont
fréquemment requalifiés dans la
suite de la procédure –, est au-
jourd’hui accusée. Tout comme la
traduction du « zéro tolérance » : le
traitement en temps réel des af-
faires. Indispensable pour respon-
sabiliser les auteurs de violence, il
aboutit parfois à l’effet inverse de
celui recherché. « A vouloir tout
traiter ainsi, on finit par traiter
mal », estime Jean-Pierre Des-
champs, président du tribunal pour
enfants de Marseille.

Certes, la majorité des affaires se
règlent par des rappels à la loi de-
vant un juge, un délégué du pro-
cureur, ou en maison de justice.
Cependant, la qualité du partena-
riat école-justice pose parfois pro-
blème. « Le partenariat est né dans
une période de crise scolaire, et
l’éducation nationale a eu l’impres-
sion que la justice allait résoudre

tous ses dysfonctionnements », sou-
ligne Josiane Bigot, ex-présidente
du tribunal pour enfants de Stras-
bourg, aujourd’hui présidente de la
cour d’assises du Bas-Rhin. « Dans
mon bureau, j’ai surtout vu des en-
fants qui se sentaient exclus depuis
l’école maternelle. La justice ne peut
rien pour le retour à la règle dans
l’école. » L’éducation nationale re-
proche, elle, à la justice l’absence
de retour d’information sur les pro-
cédures engagées à l’égard des

jeunes. La réalité montre que l’on
est en train de sortir de ce dialogue
de sourds. 

Le partenariat est engagé. Il reste
imparfait. Si le ministère de la jus-
tice assure que les conventions
éducation nationale-justice
concernent « quasiment » tous les
départements, le partenariat reste
localement dépendant de l’investis-
sement de quelques responsables
motivés. L’inspection académique
du Val-d’Oise, qui vient de signer
une convention très détaillée avec
le tribunal de grande instance de
Pontoise, en est bien consciente :
« Les liens de sympathie que nous
entretenons avec le procureur ont
permis d’avancer. Mais il faut que les
choses soient mises noir sur blanc,
afin qu’elles nous survivent. » Si le
rapprochement s’est opéré, les
deux institutions peinent à s’accor-
der sur les limites à poser face à la
judiciarisation des affaires sco-
laires.

Le « tout signalement » reste vécu
par la justice comme un risque de
déresponsabilisation de l’éducation
nationale. « Il y a dix ans, la justice
pouvait ne jamais entendre parler de
faits graves qui se déroulaient à
l’école, puis le mouvement de balan-
cier s’est inversé, et les établissements
ont eu tendance à tout signaler », re-
marque-t-on à la direction de la
Protection judiciaire de la jeunesse
(PJJ). « Désormais, on apprend aux
chefs d’établissement ce qui doit être
signalé et ce qui relève d’un régle-
ment disciplinaire à l’interne. On ne
peut pas demander à la justice de
gérer la vie d’une micro-société
même si, dans l’absolu, on peut trou-
ver une qualification pénale à la

moindre insulte », considère Domi-
nique Brossier, directrice au bureau
des méthodes de l’action éducative
de la PJJ. « Il a aussi fallu convaincre
les enseignants – et ce combat n’est
pas gagné – de ne pas craindre le si-
gnalement et ses conséquences pour
les mineurs », ajoute Patrick Poirret,
sous-directeur des affaires pénales
générales et des grâces au minis-
tère de la justice.

« Les signalements se font en re-
gard du trouble à la communauté
scolaire », regrette Charles Fram-
boise, à Blois. La justice doit cepen-
dant entendre cette demande, in-
sistent les responsables éducatifs.
« Trop d’affaires sont classées sans
suite, notamment celles qui
concernent les insultes et les me-
naces. Nous voulons que ce trauma-
tisme soit reconnu », souligne la Fé-
dération des autonomes de
solidarité. Dans les zones les plus
confrontées à la violence, l’équi-
libre vient d’être trouvé, après plu-
sieurs années de collaboration. Le
tribunal de Créteil note que, depuis
un an, le nombre de signalements
commence à diminuer. Pour André
Hussenet, inspecteur général char-
gé de la mission violence au minis-
tère de l’éducation nationale, « on
revient actuellement à des choses
plus raisonnables en termes de si-
gnalements ». Mais, ajoute-t-il,
« aux extrémités, il existe toujours
des établissements dans l’omerta et
d’autres dans la judiciarisation ex-
cessive ».

CONTRATS LOCAUX DE SÉCURITÉ
Jean-Pierre Deschamps se dit

« optimiste, chaque institution étant
en passe d’affiner ses interventions ».
Cet optimisme est partagé par Ca-
therine Champrenault, magistrate,
conseillère au cabinet du ministre
de l’éducation nationale : « Chacun
est conscient qu’il n’est pas souhai-
table de tout judiciariser et qu’il est
nécessaire de travailler au cas par
cas en graduant les réponses. »

Deux nouveautés pourraient y
contribuer. Les contrats locaux de
sécurité permettent de s’accorder
sur la gravité des faits, le processus
de réparation ou, fait nouveau, sur
le suivi des jeunes absentéistes de
l’école. Sur 312 contrats signés à ce
jour, une centaine ont fait de la ré-
gulation des signalements à la jus-
tice un axe prioritaire. Très atten-
dus, les nouveaux textes régissant
le régime disciplinaire à l’école
(Le Monde daté 23-24 janvier) de-
vraient, eux aussi, permettre à cha-
cun de balayer devant sa porte.

Sandrine Blanchard
et Nathalie Guibert 

ÉDUCATION Face aux violences
scolaires, illustrées récemment par
une série de faits divers, justice et
éducation se sont lancées dans une
collaboration, facilitée, depuis une

dizaine d’années, par plusieurs cir-
culaires. b DES MALENTENDUS per-
sistent des deux côtés, notamment
sur la nature et le nombre des faits à
signaler à la justice. Des magistrats

reprochent aux enseignants de faire
appel aujourd’hui trop systémati-
quement au judiciaire. b LES
CONSÉQUENCES de la politique de
« zéro tolérance » menée par

Claude Allègre sont également criti-
quées. b FAUTE DE SUIVI national,
les statistiques sur les violences de-
meurent parcellaires. b LES
CLASSES-RELAIS sont l’un des élé-

ments forts du dispositif de lutte
contre les violences. Le ministère de
l’éducation souhaite multiplier ces
unités de resocialisation et de resco-
larisation de collégiens en perdition.

Justice et école apprennent à collaborer pour lutter contre la violence 
Le traitement judiciaire des actes de violence en milieu scolaire a été renforcé, grâce à de nombreux textes publiés ces dernières années.

Mais le partenariat entre les deux institutions reste imparfait, des malentendus persistant sur la nature et le nombre des faits à signaler à la justice
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La nomination du directeur de l’Ecole
centrale de Paris pose problème
APRÈS six mois de bras de fer entre l’Ecole centrale de Paris et le minis-
tère de l’éducation nationale sur la nomination du directeur de l’éta-
blissement (Le Monde du 3 décembre 1999), le conseil d’administration
de l’ECP, qui devait, jeudi 18 février, donner son avis sur les candida-
tures, s’est achevé sur un incident. Alors que le ministère avait souhaité
que le CA donne un avis circonstancié sur chacun des sept candidats en
lice avant de le transmettre à Claude Allègre, le président du CA, Paul-
Marie Chavanne, PDG d’Auto-Distribution, a demandé un vote sur une
« doublette » proposée par un comité de sélection interne : Daniel
Gourisse, directeur depuis 1978, que Claude Allègre refuse de renouve-
ler dans ses fonctions, et André Gauron, centralien, membre du conseil
d’analyse économique de Lionel Jospin. Outre André Gauron, Claude
Allègre avait proposé, le 30 novembre 1999, trois candidats à l’ECP, dont
Robert Germinet, directeur de l’école des mines de Nantes. Le vote n’a
pas dégagé de majorité qualifiée.

DÉPÊCHES
a MÉDECINE : à compter du 30 mars, la concentration de l’insuline
en flacon, utilisée pour le traitement du diabète, va définitivement pas-
ser de 40 unités par millilitre à 100 unités, pour harmoniser les pratiques
des pays de l’Union européenne. L’usage de seringues graduées à
40 unités pour injecter l’insuline à 100 unités ferait en effet courir un
risque grave d’hypoglycémie. Il est conseillé aux diabétiques de rappor-
ter au pharmacien, pour échange, tous les flacons d’insuline et les se-
ringues U40.
a FAIT DIVERS : un témoin interpellé, mardi 15 février, dans l’af-
faire du cadavre d’un homme retrouvé enterré dans un jardin de Saint-
Etienne-de-Mer-Morte (Loire-Atlantique), a été mis en examen, jeudi
17 février, après avoir avoué le meurtre avec préméditation. Interpellé à
Bayeux (Calvados), l’homme de 27 ans a avoué avoir tué pour voler la
voiture de sa victime.
a JUSTICE : l’ancienne prostituée Ulla, qui s’était fait connaître en
1975 comme porte-parole du mouvement des prostituées lyonnaises,
de son vrai nom Marie-Claude Peyronnet-Masson, a réclamé, vendredi
18 février, devant la première chambre civile du tribunal de grande ins-
tance de Lyon, 6 millions de francs de dommages et intérêts à AGL, so-
ciété qui exploite une messagerie rose portant son pseudonyme. Elle
estime que le caractère « sexuel » de ces services enfreint des accords
passés avec AGL et par lesquels elle avait accepté l’utilisation de son
pseudonyme à condition que la messagerie reste « conviviale ».

Des prisonniers basques en grève de la faim contre leurs conditions de détention
DEPUIS le 27 décembre 1999, Daniel Derguy,

porte-parole du collectif des prisonniers basque, a
cessé de s’alimenter. Il a pris le relais de Josetxo
Arizkuren, alias « Kantauri », un des dirigeants
d’ETA, qui a cessé son mouvement après cin-
quante-sept jours de jeûne. Vingt détenus parti-
cipent aujourd’hui à cette protestation, 2 en
France et 18 en Espagne. Ils réclament notam-
ment le regroupement des prisonniers basques
dans des établissements pénitentiaires situés à
proximité de leur région d’origine. Sur les 78 per-
sonnes concernées en France, 7 sont emprison-
nées à proximité du Pays basque. Les autres sont
dispersées sur l’ensemble du territoire, jusqu’à
Bapaume (Pas-de-Calais).

Déjà condamné à deux reprises à dix ans d’em-
prisonnement, Daniel Derguy devait comparaître
de nouveau, lundi 21 février, devant le tribunal
correctionnel de Paris qui devait rendre son juge-
ment dans une affaire d’« association de malfai-
teurs ». Lors du procès, en décembre 1999, le mi-
nistère public avec requis à son encontre une
peine de dix ans de prison. La coordination des
comités de soutien aux prisonniers politiques
basques entend faire de lui le symbole de la lutte
contre des conditions de détention qui rendent
difficiles aux familles l’exercice de leur droit de vi-
site.

Daniel Derguy était incarcéré à Osny (Val-
d’Oise) lorsqu’il a commencé sa grève de la faim.
Il a été transféré à Fresnes (Val-de-Marne) contre
son gré. En signe de protestation, il refuse les
soins médicaux, explique son épouse, qui lui a
rendu visite, mercredi 16 février. Il aurait perdu
plus de 20 kilos. Il s’est également plaint de la cel-
lule dans laquelle il a été placé. Elle serait, selon
ses propos, souillée de taches de sang, et très
froide. Selon l’administration pénitentiaire, Da-
niel Derguy est l’objet d’une surveillance médi-
cale attentive.

MANIFESTATION DE SOUTIEN
Un parlementaire européen basque espagnol,

Koldo Gorostiaga, a été reçu par la direction de la
maison d’arrêt de Fresnes, pour évoquer le cas de
Daniel Derguy. Une manifestation de soutien de-
vait être organisée en sa faveur, samedi 19 février,
à Bayonne, en fin d’après-midi. Une pétition en
faveur des prisonniers basques circule par ailleurs
dans le département des Pyrénées-Atlantiques.
Elle a déjà été signée par plusieurs dizaines d’élus
locaux, toutes tendances politiques confondues.
Cette mobilisation résulte de l’aggravation de la
situation des détenus basques, estime Me Iolanda
Molina, l’avocate de Daniel Derguy. « Pour
l’instant, nous nous sommes toujours heurtés

à une fin de non-recevoir » , ajoute-t-elle.
Au début de l’année, les Basques français et es-

pagnols étaient répartis dans 25 établissements
pénitentiaires, contre 11 en 1997. Pour expliquer
cet éloignement, le ministère de la justice met en
avant les contraintes inhérentes à ce type de déte-
nu. Un certain nombre d’entre eux, incarcérés en
région parisienne, sont encore en détention pro-
visoire, l’instruction de leur dossier n’étant pas
terminée. Les magistrats antiterroristes sont tous
localisés à Paris. Pour faciliter la conduite de l’en-
quête et limiter les risques liés au transfert des dé-
tenus, il est préférable de les maintenir à proximi-
té de Paris, explique-t-on à la chancellerie. La
même solution est retenue pour les prisonniers
basques espagnols placés sous écrou extradition-
nel dans l’attente de leur renvoi vers Madrid.
Quant aux personnes définitivement condam-
nées, le ministère de la justice met en avant des
motifs de sécurité pour refuser le regroupement
d’un trop grand nombre de Basques dans les
mêmes établissements pénitentiaires. La disper-
sion doit rester la norme. Cependant, conclut-on
à la chancellerie, il n’y a pas de règle interdisant
aux détenus basques d’être incarcérés dans des
prisons basques.

Pascal Ceaux

Une nouvelle épidémie nationale de listériose
est à l’origine de sept décès

L’aliment à l’origine de ces contaminations n’a pas encore été identifié
Trente personnes ont, ces dernières semaines, été
victimes d’une infection par la bactérie respon-
sable de la listériose. Parmi elles, sept sont décé-

dées des suites de cette contamination. Les dif-
férentes enquêtes épidémiologique actuellement
en cours n’ont pas permis de retrouver l’aliment

à l’origine de ce phénomène. Dix-neuf départe-
ments sont aujourd’hui concernés et les profes-
sionnels de la distribution ont été alertés.

UNE CELLULE DE CRISE a été
réunie, dans la soirée du vendredi
18 février, au secrétariat d’Etat à la
santé et à l’action sociale, pour
analyser les derniers résultats dis-
ponibles concernant une nouvelle
épidémie de listériose, qui semble
sévir depuis plusieurs semaines à
l’échelon national. Selon les don-
nées bactériologiques et épidémio-
logiques dont disposent au-
jourd’hui les autorités sanitaires,
cette épidémie a d’ores et déjà tou-
ché trente personnes, dont sept
sont décédées des suites de l’infec-
tion. Ces décès concernent deux
nouveaux-nés prématurés et cinq
personnes âgées ou immunodépri-
mées. Les trente cas ont été recen-
sés depuis quelques semaines dans
dix-neuf départements, sans
qu’une ou plusieurs régions fran-
çaises soient plus particulièrement
concernées.

Due à l’infection de l’organisme
par la bactérie Listeria monocyto-
genes, la listériose se caractérise par
différents symptômes (fièvre, dou-
leurs musculaires, troubles diges-
tifs) pouvant évoluer vers une at-
teinte neuroméningée (maux de
tête, raideur de la nuque, convul-
sions). On estime que la maladie
est mortelle dans 20 % des cas.

Comme lors des précédentes épi-
démies de listériose, ce sont les
analyses bactériologiques prati-
quées par le centre national de ré-
férence de l’Institut Pasteur de Pa-
ris qui ont permis d’affirmer que
cette série d’infections avait la
même origine.

Les techniques actuellement uti-
lisées de biologie moléculaire (ainsi
que celle dite d’« électrophorèse en
champ pulsé ») permettent aux
bactériologistes de déterminer avec
la plus grande précision les types et
les souches de ces bactéries. Ces
dernières montrent de notables
différences dans le cas des listé-
rioses qui surviennent de manière
sporadique et pour lesquelles on
recense chaque année entre 200 et
300 cas en France. Il en va diffé-
remment lorsque l’origine de la
contamination est unique via, gé-
néralement, un aliment commer-
cialisé par la grande distribution.

On indique, de bonne source,
que les différentes enquêtes en
cours n’ont pas encore permis
d’identifier avec précision l’origine
de l’épidémie actuelle. L’enquête
épidémiologique comporte ici plu-
sieurs volets. Les services sanitaires
interrogent tout d’abord les vic-
times sur leurs habitudes alimen-

taires et tentent de retrouver chez
elles la consommation d’un même
aliment. Les services vétérinaires et
ceux de la répression des fraudes
peuvent effectuer des prélève-
ments dans les différents endroits
où les victimes font habituellement
leurs achats. C’est ce type d’en-
quête qui avait permis, début jan-
vier, d’incriminer des produits de
charcuterie fabriqués par la société
sarthoise Coudray. Une « alerte
grave » avait alors été lancée après
la découverte de six cas de listé-
riose, dont deux décès, recensés
dans six départements.

RÈGLES D’HYGIÈNE
La situation est aujourd’hui dif-

férente. L’origine de la contamina-
tion n’ayant pas été identifiée, les
autorités sanitaires hésitent à lan-
cer une alerte qui ne conduirait, en
pratique, qu’à rappeler les règles
élémentaires d’hygiène et de
conservation des aliments et qu’à
répéter que les personnes âgées et
immunodéprimées (ainsi que les
femmes enceintes) doivent, autant
que faire se peut, éviter de
consommer des charcuteries et des
fromages au lait cru.

Parmi les hypothèses, les enquê-
teurs privilégient celle de contami-

nations croisées pouvant se pro-
duire sur les étals lors des ventes de
fromages ou de charcuterie à la
coupe. Une lettre incitant les pro-
fessionnels à plus de vigilance dans
le respect des règles d’hygiène a été
adressée le 17 février par la direc-
tion générale de l’alimentation et
celle de la répression des fraudes
aux reponsables de la Fédération
du commerce et de la distribution.

L’épidémie de listériose la plus
importante officiellement recensée
en France date de 1992, avec 279
personnes touchées, 63 morts et 22
avortements. La source de la
contamination n’avait pu être iden-
tifiée qu’en 1993, après l’extinction
de l’épidémie : il s’agissait d’une
préparation industrielle de langue
de porc en gelée. L’amélioration
considérable de la surveillance épi-
démiologique grâce à la création de
l’Institut national de veille sanitaire
avait permis, en 1999, de dépister
au plus tôt une épidémie due à des
fromages de type Epoisses. Alors
que le nombre total des cas spora-
diques de listériose ne cesse de di-
minuer depuis dix ans, l’épidémie
actuelle démontre que le risque de
contamination demeure présent.

Jean-Yves Nau

Enquête sur des brutalités
au commissariat de Roubaix

LILLE 
de notre correspondant régional
Le préfet du Nord-Pas-de-Ca-

lais a demandé, mercredi 16 fé-
vrier, l’ouverture d’une enquête
de l’inspection générale de la po-
lice nationale (IGPN) sur une af-
faire qui met en cause des fonc-
tionnaires du commissariat de
Roubaix. Le soir du 31 janvier, les
policiers étaient intervenus chez
un couple en instance de divorce.
Lui est blanc, enseignant. Elle est
d’origine zaïroise et a collaboré
au cabinet de Marie-Christine
Blandin (Verts) lorsqu’elle était
présidente du conseil régional de
Nord-Pas-de-Calais. Ils ont une
fille de neuf ans.

Selon les policiers qui se sont
présentés à son domicile, Corné-
lie Chapuis était alors « en état
d’ivresse manifeste ». Elle est exa-
minée à l’hôpital de Roubaix,
puis conduite par la police en
salle de dégrisement où les
choses se seraient très mal pas-
sées. Transport brutal dans le
fourgon, fouille au corps et dés-
habillage en public ont laissé des
traces. Les défenseurs de
Mme Chapuis évoquent aussi des
insultes à caractère raciste. Cor-
nélie Chapuis avait été embar-
quée en pyjama, sans ménage-
ment, vers 22 heures, sur un
simple appel de son mari.

Après son passage au commis-
sariat, où son époux l’a récupérée
le lendemain matin en lui rame-
nant une paire de chaussures, elle

n’avait pu rencontrer le commis-
saire et obtenir des objets, choses
aussi simples qu’une couverture.

Le Syndicat national des poli-
ciers en tenue, majoritaire dans le
Nord, s’est déclaré satisfait, par
l’intermédiaire de son secrétaire
général Pierre Dantoing, qu’une
enquête ait été diligentée. Selon
lui, celle-ci « démontrera une fois
encore que ces rumeurs nauséa-
bondes développées par certains
groupes et organisations en mal de
publicité ne sont qu’affabulation ».

RAPPORTS TENDUS
Cette affaire intervient dans un

contexte roubaisien particulier,
celui de rapports tendus entre le
commissariat et la municipalité.
Ceux-ci tendent à se normaliser
mais il se pourrait que l’approche
des municipales remette au pre-
mier plan la question des valeurs
républicaines. En juil let, un
conseiller municipal, M. Sliman
Tir, affirmait avoir été interpellé
dans des conditions arbitraires
pour une affaire de tapage noc-
turne.

A propos de l ’affaire de
Mme Chapuis, les Verts, tout en se
félicitant de la décision « coura-
geuse » du préfet du Nord, Rémy
Pautrat, de saisir l’IGPN, ont de-
mandé, vendredi, au ministère de
l’intérieur de diligenter une en-
quête nationale « sur le sexisme et
le racisme dans la police ».

Pierre Cherruau
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

La galaxie Haider
D’Andreas Mölzer, qui sert de trait d’union
avec les milieux les plus extrémistes
du pays, à Elisabeth Sickl,
une ancienne militante écologiste
devenue ministre des affaires sociales,
l’entourage du nouvel homme fort
autrichien se présente comme
une constellation disparate,
unie dans le seul culte du chef.
Si le FPÖ a peu d’adhérents, son influence
réelle se mesure à la marque qu’il imprime
sur la société autrichienne.
L’enquête de Lucas Delattre à Vienne

« Jörg a raison », leur profession de foi

Les « haidériens »
inconditionnels
sont une poignée
de jeunes gens
qui doivent
toute leur carrière
à leur mentor et sur
lesquels Haider sait
pouvoir compter

L
ECTEURS, militants
ou dirigeants du FPÖ
(Freiheitliche Partei
Österreichs, littéra-
lement Parti autri-
chien de la liberté),
ils n’ont qu’une vraie
profession de foi :
« Jörg a raison. » Ve-

nus d’horizons sociologiques et in-
tellectuels très divers, les partisans
de l’extrême droite autrichienne se
reconnaissent avant tout dans la fi-
gure de leur leader charismatique.
C’est la parole et l’inspiration du
chef qui déterminent le cours poli-
tique du parti et non les motions is-
sues des débats internes, ou ins-
crites en noir sur blanc dans l’un
des dix-sept chapitres du pro-
gramme. « Nous ne sommes pas un
mouvement politique divisé en grou-
puscules égoïstes, comme chez nos
adversaires ÖVP [Parti conserva-
teur] et SPÖ [Parti socialiste], où les
tendances qui sont les plus fortes à
un moment donné décident ce
qu’elles veulent. Pour nous, il y a une
pensée globale avec au centre le
peuple, la communauté des gens de
ce pays », disait Jörg Haider dans
un discours prononcé à l’occasion
du Nouvel An, le 9 janvier.

« L’identification du parti avec le
chef s’est faite de manière très
conséquente (...). Haider considère
les critiques comme une offense (...).
Son entourage s’est parfaitement
adapté à cette forme de “monar-
chie” absolue bien que démocrati-
quement élue », raconte Klaus Lu-
kas dans un livre de confession qui
vient de paraître en Autriche. Cet
ancien membre du parti de Jörg
Haider, pour lequel il a été député
européen entre 1996 et 1999, a re-
joint la longue cohorte des rené-
gats du FPÖ, où se retrouvent non
seulement les « déçus » de Jörg
Haider, mais aussi tous ceux qui
ont été éliminés des « Freiheitli-
chen » pour avoir exprimé des am-
bitions ou des opinions non
compatibles avec celles du chef.

Parmi eux il y a notamment Nor-
bert Steger, le prédécesseur de Jörg
Haider, qui se souvient d’« une am-
biance proche de celle du Palais des
sports de Berlin », lorsque la masse

réclamait la « guerre totale » [en
1939, NDLR] à propos des événe-
ments qui suivirent son éviction
brutale de la tête du parti, en 1986.

Malgré la présence au sein du
FPÖ d’un comité de « sages » char-
gé d’assurer le respect des pro-
messes électorales du parti, celui-ci
est entièrement soumis à l’arbi-
traire du chef. Le politologue An-
ton Pelinka parle de « structures lé-
ninistes ». Derrière la profession de
foi libérale, le programme du FPÖ
est d’ailleurs largement influencé
par une vision autoritaire et césa-
rienne de la vie politique.

Les « haidériens » incondition-
nels, ceux qui tiennent aujourd’hui
les rênes du parti, sont une poignée
de jeunes gens qui doivent toute
leur carrière à leur mentor et sur
lesquels Haider sait pouvoir
compter. Ceux-là forment un

groupe traditionnellement appelé
« Bubenpartie » (« le groupe des
gars »). Habillés comme leur chef,
ils imitent son allure sportive et ont
souvent été recrutés à l’occasion
de rencontres imprévues, en fonc-
tion de l’intuition du leader plus
que de leur curriculum vitae.

La figure la plus représentative
de cette garde prétorienne est Pe-
ter Westenthaler. Agé de trente-
deux ans, ce grand jeune homme
est – avec la vice-chancelière Su-
zanne Riess-Passer – le plus proche
collaborateur de Jörg Haider. Fils

d’une famille ouvrière de Vienne, il
vient d’une famille sociale-démo-
crate qu’il a reniée en faisant chan-
ger son nom aux consonances
slaves (Hojac) pour un patronyme
germanique. Secrétaire général et
chef du groupe parlementaire du
FPÖ, il est la deuxième voix du par-
ti, s’exprimant quotidiennement
sur les sujets du jour en plein ac-
cord avec son chef. Son destin ré-
sume parfaitement le parcours des
électeurs du FPÖ, qui sont avant
tout des hommes jeunes apparte-
nant à la classe ouvrière.

L’entourage comporte aussi un
élément familial : mère, épouse et
sœur de Jörg Haider jouent un rôle
politique important. Quelques an-
ciens amis d’enfance, compagnons
de beuveries et de combat dans le
cadre des confréries étudiantes
(Burschenschaften), font égale-

ment partie des proches. Parmi eux
il y a Gernot Rumpold, propriétaire
d’une agence de publicité vien-
noise, qui conçoit les affiches et les
thèmes de campagne avant chaque
élection.

O N chercherait en vain
l’« éminence grise » de
Jörg Haider : « Il n’en a pas.

Il change de conseiller quand celui-
ci ne lui convient plus », souligne
Christa Zöchling, journaliste à
l’hebdomadaire Profil et auteur
d’une biographie de référence sur
Jörg Haider. Quelques noms re-
viennent toutefois très fréquem-
ment, comme celui d’Andreas Möl-
zer, journaliste et conseiller
culturel en Carinthie, un Land dont
Jörg Haider n’est pas seulement
gouverneur, mais aussi ministre de
la culture (Le Monde du 16 février).

Un autre inspirateur est Lo-
thar Höbelt, jeune historien ultra-
conservateur de Vienne qui, avec
Mölzer, est le principal théoricien
du passage à la « Troisième Répu-
blique ». Tous deux ont publié en
1994, pour le FPÖ, un ensemble de
thèses visant à réformer en profon-
deur les institutions du pays dans le
sens d’un affaiblissement du parle-
mentarisme, avec plus d’éléments
de démocratie directe et un exé-
cutif présidentiel renforcé.

Pour le leader des Freiheitli-
chen, un homme comme Mölzer
représente un trait d’union avec les
milieux d’extrême droite autri-
chiens et allemands les plus enga-
gés dans le chauvinisme national-
allemand et le révisionnisme. An-
dreas Mölzer aime dénoncer le
risque d’« invasion » étrangère
avec des mots inspirés de la termi-

nologie nazie : « Umvolkung »,
pour le « dépeuplement » qui se fe-
rait aux dépens des Allemands par
l’arrivée de nouveaux flux d’immi-
grants. La revue qu’il dirige (Zur
Zeit) a été récemment poursuivie
en justice pour avoir exprimé des
tendances révisionnistes. Bref, il
s’agit d’un compagnon de route
parfois encombrant pour Jörg Hai-
der, mais dont l’influence est bien-
venue dès lors qu’il s’agit de flatter
le chauvinisme allemand et de me-
ner un combat « culturel » de fond.

A Vienne, le paysage est dif-
férent. Les ministres du gouverne-
ment, choisis par Jörg Haider, sont
souvent des personnalités aux at-
taches idéologiques floues. Il y a
des modérés, comme Suzanne
Riess-Passer (vice-chancelière),
ancienne attachée de presse des
championnats du monde de ski,

Sous un drapeau
européen,
Jörg Haider
au cours d’une
conférence
de presse,
le 3 février
à Vienne.

Suzanne
Riess-Passer,

une des proches 
collaboratrices
de Jörg Haider,

est devenue
vice-chancelière

dans le nouveau
gouvernement

autrichien.

GERT EGGENBERGER/AFP

PFARRHOFER HERBERT/AFP

Autour de Jörg Haider, les membres de son parti devenus membres du nouveau gouvernement. Au premier plan,
de gauche à droite : Herbert Scheibner (défense), Karl-Heinz Grasser (finances), Suzanne Riess-Passer (vice-chancelière),
Jörg Haider, Mares Rossmann (secrétaire d’Etat), Elisabeth Sickl (affaires sociales). Au deuxième rang : Reinhart Wanek

(secrétaire d’Etat), Michael Krüger (justice) Michael Schmid (infrastructures).
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Le « haidérisme » dans le texte

Le choix d’une personnalité rebelle, jeune
et inexpérimentée pour le poste-clé
des finances montre que le « système Haider »
n’est pas suffisamment structuré pour prendre
immédiatement la relève du pouvoir

Elizabeth Sickl (affaires sociales),
une ancienne militante écologiste,
ou bien encore Michael Schmid
(infrastructures), un admirateur de
Churchill venu aux Freiheitlichen
par dégoût des deux grands partis
établis. Il y a aussi des idéologues
plus engagés, comme Herbert
Scheibner (défense), qui a fait car-
rière dans l’organisation de jeu-
nesse du FPÖ et qui est connu pour
ses prises de position hostiles à
l’« invasion de l’islam ». Ou encore
Michael Krüger (justice), qui s’est
fait remarquer en qualifiant de
« camps disciplinaires » les camps
de concentration nazis au cours
d’un débat parlementaire, en fé-
vrier 1995.

Parmi les ministres, une person-
nalité se détache : celle du jeune ti-

tulaire des finances, Karl Heinz
Grasser (trente et un an), qui en-
tretient une forte distance person-
nelle avec Jörg Haider, comme
avec le parti, en dépit d’un ancrage
intellectuel très marqué à droite.
Lorsqu’il était vice-chef du FPÖ en
Carinthie, en 1997, il a tenté d’ap-
pliquer la « préférence nationale »
dans les chantiers du bâtiment,
provoquant la colère des indus-
triels du secteur, qui étaient en
panne de main-d’œuvre.

Le choix d’une personnalité re-
belle, jeune et inexpérimentée,
pour le poste-clé des finances
montre que le « système Haider »
n’est pas suffisamment structuré
pour prendre immédiatement la
relève du pouvoir en Autriche. La
télévision publique a diffusé plu-
sieurs reportages depuis le début
du mois de février montrant que
les ministres du FPÖ ont le plus
grand mal à mettre en place leurs
cabinets ministériels et à s’entou-
rer d’experts techniques connais-
sant bien les dossiers. Le ministre
de la justice a fait appel à un ancien
militant néonazi pour assurer son
service de presse... 

Le FPÖ prend le pouvoir à la hus-
sarde. Or ses réserves en personnel
sont encore assez faibles. La vieille
garde, éjectée par Jörg Haider lors
de son putsch interne (1986), n’est
plus disponible. Les fonctionnaires
actuels du parti ne sont pas très
nombreux, et surtout, ils ne sont
pas qualifiés. Les scandales finan-
ciers et les règlements de comptes
au sein du parti ont fait tomber
bien des têtes et brisé bien des car-
rières politiques.

Quelques personnalités en rup-
ture de ban par rapport à la société
autrichienne ont néanmoins
compris que le FPÖ offrait des
perspectives de carrière rapide.
Thomas Prinzhorn, un industriel
du papier qui a été tête de liste du
FPÖ aux élections du 3 octobre
1999, aurait pu être ministre s’il
n’avait pas offensé publiquement
le président de la République dans
un entretien avec la presse. Un peu
plus tôt, il s’était rendu célèbre en
disant que « les étrangers se fai-
saient prescrire gratuitement des
médicaments à base d’hormones
pour augmenter leur fertilité », et
que « les autochtones se voyaient ra-
rement offrir cette possibilité » par
l’Etat autrichien (septembre 1999).

Une autre figure qui se détache
de l’ensemble est le député euro-
péen Peter Sichrovsky, un intellec-
tuel juif venu de la gauche et séduit
par le discours novateur du FPÖ.
Cet ancien journaliste est là pour
dérouter les milieux qui sont a
priori le plus hostiles à Jörg Hai-
der : intellectuels viennois, mais
aussi élites européennes, auprès
desquelles un homme comme Si-
chrovsky suscite une certaine
curiosité.

Derrière toutes ces figures pré-
sentes dans les médias, il y a les
membres anonymes du parti.
Ceux-ci ne sont pas très nom-
breux : soixante mille contre un de-
mi-million de membres environ
pour chacun des deux grands partis
traditionnels (ÖVP et SPÖ). En dé-
pit de ses succès électoraux, le FPÖ
n’attire pas beaucoup de membres.
Il faut dire qu’une bonne part du
discours des Freiheitlichen
consiste à dénoncer le « cartel des
partis » et les « apparatchiks » de
tout poil.

L’influence réelle du FPÖ ne se
mesure pas tant à la force de son
appareil qu’à la marque qu’il im-
pose à la société. Dans un pays de
8 millions d’habitants, 1,2 million
d’électeurs représentent un poids
important. Le reniement du Parti

chrétien-démocrate est l’expres-
sion la plus visible du changement.
Le SPD (Parti social-démocrate),
lui aussi, a été victime d’une ten-
dance à la « haidérisation » – avec,
au cours des deux années qui
viennent de s’écouler, un virage à
droite particulièrement marqué
dans le domaine de l’immigration.

Les autres pans de la société sont
diversement touchés par l’in-
fluence de Jörg Haider. La police,
surtout à Vienne, est fortement in-
fluencée par le discours du FPÖ.
Les représentants du syndicat
proche des Freiheitlichen consti-
tuent un tiers de l’ensemble des
votes aux élections profession-
nelles. La justice, traditionnelle-
ment très conservatrice, est large-
ment « teintée de bleu », selon

l’observation de Robert Misik,
journaliste au magazine Format.
L’Eglise, bien qu’à droite, n’est pas
séduite par le parti de Jörg Haider,
qui incarne la tradition athée des
confréries étudiantes et dont les
prises de position provocatrices ne
plaisent guère aux oreilles consen-
suelles des évêques.

Quant aux médias, ils sont plutôt
sous l’influence des partis ou
modes de pensée traditionnels : la
Kronenzeitung, le plus important
quotidien du pays, n’a pas pris po-
sition pour l’actuelle coalition
« noir-bleu ». Et la télévision pu-
blique obéit encore au principe du
partage des postes entre membres
de l’ÖVP (conservateurs) et du SPÖ
(socialistes), ce qui devrait changer
avec l’arrivée du nouveau pouvoir.
La télévision sera sans doute un
des théâtres d’opération les plus
durs dans la bataille que mène le
FPÖ pour changer le visage du
pays. Une tentative de mettre les
écrans sous la tutelle des « Bleus »
n’est pas à exclure, à en juger par
les discours de combat que
mènent, sur le thème des médias,
les dirigeants du parti de Jörg Hai-
der.

U NE question reste en sus-
pens : qui finance Jörg Hai-
der et pourquoi ? Les prin-

cipales ressources viennent de
l’Etat, avec le remboursement des
frais de campagne calculés en pro-
portion du nombre de voix obte-
nues aux élections. Il y a par ail-
leurs le prélèvement exercé sur
tous les élus du parti dès lors que
ceux-ci gagnent plus de 60 000
schillings par mois (30 000 francs).
Cette règle d’or, conçue pour faire
passer le FPÖ pour un parti de
« purs », a déjà souffert une en-
torse, puisque le ministre des fi-
nances, Karl Heinz Grasser, habi-
tué aux salaires de l’industrie
privée, a le droit de ne pas s’y sou-
mettre...

Enfin, il y a les donateurs privés,
et là le mystère est total. La Fédéra-
tion des industriels du pays finance
le FPÖ, comme elle finance tous les
autres partis. Le reste est incertain.
Une entreprise comme Reebok a
avoué avoir contribué au finance-
ment d’un clip vidéo de Jörg Hai-
der, et le directeur de la filiale autri-
chienne a dû démissionner de son
poste pour cette raison. D’autres
noms sont régulièrement cités : à
part naturellement celui de Tho-
mas Prinzhorn, gros industriel du
papier, on cite celui d’un fabricant
de pièces d’hélicoptères (Klock).
« Ce sont surtout des PME qui fi-
nancent Haider, notamment dans
les secteurs du bâtiment, de l’hôtel-
lerie, mais aussi des nouvelles
technologies et des services », in-
dique Christa Zöchling, du maga-
zine Profil. Quant à Jörg Haider lui-
même, il n’est pas dans le besoin,
puisque son domaine de Carinthie,
dont il a hérité, lui donne une ai-
sance financière considérable.

Ce qu’il y a d’étonnant, c’est que
le millionnaire Jörg Haider ait réus-
si à séduire les gens du peuple et à
se faire passer pour l’un des leurs.
« Jörg » parle directement au Volk
(peuple). Pour les électeurs du
FPÖ, qui sont en grande majorité
des hommes jeunes, le leader du
parti populiste représente un Ro-
bin des bois moderne, qui dénonce
à merveille les scandales du « sys-
tème » et apporte un souffle nou-
veau à la politique autrichienne.
Aux élections du 3 octobre, le FPÖ
a remporté la première place parmi
les électeurs masculins, les moins
de trente ans et les ouvriers.

Lucas Delattre

« L’Holocauste sert de ”poule aux œufs
d’or”, de moyen de pression utilisant 
des arguments de tueurs pour imposer
des intérêts évidents »

Journal officiel du FPÖ du 2 décembre 1998 

E
XISTE-T-IL une
idéologie propre au
parti de Jörg Hai-
der ? Les observa-
teurs en doutent.
« Il n’y a pas une vi-
sion du monde bien
définie au FPÖ. Ce
parti célèbre le culte

du corps plutôt que celui de l’esprit
et les idéologues y jouent un rôle se-
condaire », estime Armin Thurn-
her, rédacteur en chef de la revue
viennoise Falter. Aucun corpus de
textes ne sert de référence obligée
pour les fonctionnaires ou les
sympathisants du parti, et la ligne
politique des « Freiheitlichen » est
largement définie d’après le bon
vouloir du chef en fonction de
l’opportunité politique du mo-
ment. C’est pourquoi les spécia-
listes de Haider utilisent principa-
lement, comme base de travail, les
nombreux entretiens accordés aux
médias autrichiens ou étrangers,
ainsi que le matériel de propa-
gande électorale grâce auquel le
FPÖ a réussi à gagner la confiance
de 1,2 million d’électeurs.

Toutes les citations de Jörg Hai-
der lui-même, ou de ceux qui lui
sont proches, sont recueillies avec
précision par un centre d’observa-
tion financé en partie par l’Etat, la
fondation des archives de la résis-
tance autrichienne (DÖW), à
Vienne. Le directeur de ce centre,
Wolfgang Neugebauer, est sans
doute l’un des meilleurs connais-
seurs autrichiens de la pensée
« haidérienne », de son vocabu-
laire et de leur évolution dans le
temps. Il nous livre un échantillon
de commentaires pro-nazis, xéno-
phobes ou racistes formulés par
les dirigeants du FPÖ au cours des
dix ou vingt dernières années.

Extraits : « J’ai dit que les soldats
de la Wehrmacht ont permis d’ins-
taurer la démocratie en Europe,
telle que nous la connaissons actuel-
lement » (source : interview de
Jörg Haider au magazine Profil,
août 1995). S’adressant à des an-
ciens soldats de la Waffen SS réu-
nis à Krumpendorf près de Klagen-
furt, à l’automne 1995, Jörg Haider
leur dit que s’ils ont « combattu et
risqué leur vie, c’est pour que les
jeunes générations aient un avenir
dans une communauté où l’ordre, la
justice et la décence restent des
principes de base (...). Il existe en-
core tout simplement des hommes
dans ce monde qui ont du caractère
et qui défendent leurs idées en dépit
des grands courants et sont restés
jusqu’à nos jours fidèles à leurs
convictions » (source : bulletin d’in-
formation du FPÖ, numéro 30,
1996).

Voici un autre échantillon tiré
d’un commentaire signé par un
éditorialiste de la Neue Freie Zei-
tung, le journal officiel du FPÖ
(numéro 36, 2 septembre 1998) :
« C’est tout au plus dernièrement,
avec La Liste de Schindler, que Hol-
lywood, mais aussi un certain lobby
éclairé ont découvert que l’Holo-
causte peut rapporter de l’argent
(...). L’Holocauste sert de “poule aux

œufs d’or”, de moyen de pression
utilisant des arguments de tueurs
pour imposer des intérêts évidents. »

Voici à nouveau Jörg Haider, in-
terrogé par la télévision publique
autrichienne, en septembre 1998 :
« Lorsque les émigrants juifs posent
leurs revendications, la réparation
ne connaît pour ainsi dire pas de
fin. Si, par contre, les Sudètes alle-
mandes demandent la même chose
au gouvernement autrichien, afin de
faire valoir leurs droits de répara-
tion auprès des autorités tchèques,
on leur répond que, tôt ou tard, il
faut bien tirer un trait sur l’histoire
(...). On ne peut pas avoir deux atti-
tudes pour une même chose (...). Je
m’oppose à ce qu’on continue à
quantifier les violations des droits de
l’homme. »

Alors que le bon score de son
parti aux élections du 3 octobre
1999 provoque de vives réactions
en Israël, Jörg Haider déclare quel-
ques jours après au quotidien Salz-
burger Nachrichten : « Il existe à
présent suffisamment de gens qui
disent : “Nous comprenons mainte-
nant pourquoi l’antisémitisme
existe.” »

Les prospectus de propagande
du FPÖ sont particulièrement
riches. A Vienne, en 1999, voici ce
qu’on pouvait lire : « Saviez-vous
que les livres scolaires d’allemand
contiennent déjà des pages entières
de textes turcs et serbo-croates, qui
constituent une lecture obligatoire

pour nos enfants viennois ? (...) Que
grâce au SPÖ, à Vienne, les deman-
deurs d’asile noirs africains se
livrent tranquillement au trafic de
drogues, vêtus de costumes de
marque et équipés de téléphones
mobiles de luxe ? »

L ES propos les plus contro-
versés ont donné lieu à des
démentis ou à des excuses

de la part du leader du FPÖ. Mais
Jörg Haider expliquait, lors d’un
discours tenu le 9 janvier à l’occa-
sion du Nouvel An, qu’il était l’un
des seuls hommes politiques de
son pays à « n’avoir jamais changé
d’avis ». Une cohérence générale
doit donc être recherchée à travers
l’ensemble des propos qui ont été
tenus par lui depuis des années.

Pourtant, sur quelques sujets
sensibles, Jörg Haider a ouverte-
ment changé d’avis. C’est notam-
ment le cas à propos du thème de
l’unité allemande et de l’existence
ou non d’un peuple autrichien à
part entière. Alors qu’il disait,
en août 1988, que « la nation autri-
chienne était une fausse couche
idéologique », pour faire plaisir aux

partisans de l’unité allemande, ul-
tra-majoritaires dans les rangs de
l’extrême droite autrichienne, il a
cessé de tenir ce genre de propos
provocateurs depuis lors, afin
d’élargir son électorat aux jeunes
générations qui se considèrent
comme des Autrichiens et non
comme des Allemands. Le « pa-
triotisme autrichien » figure désor-
mais en bonne place dans le pro-
gramme du FPÖ.

Autre sujet propice aux revire-
ments idéologiques : l’Europe.
Avant qu’une immense majorité
d’Autrichiens ne s’expriment en
faveur de l’entrée dans l’Union eu-
ropéenne, le FPÖ a tenté de faire
campagne contre l’Europe. En juin
1994, Jörg Haider déclarait, d’après
des propos rapportés par le quoti-
dien Der Standard, qu’il refuserait
de sacrifier les intérêts de son pays
pour se retrouver soumis à une
« administration sicilienne » et à
« un banquier central portugais ».

Depuis ces essais manqués d’eu-
roscepticisme agressif et l’échec
d’un référendum qu’il avait tenté
d’organiser contre la monnaie
unique, le FPÖ a mis de l’eau dans
son vin européen. L’unification eu-
ropéenne est reconnue comme
une priorité dans le programme du
parti, avec une insistance parti-
culière sur l’Europe des régions et
un engagement en faveur de la dé-
fense européenne dans le cadre de
l’OTAN.

Si on considère que seuls
comptent vraiment les écrits de
Jörg Haider, et non ses propos in-
tempestifs et provocateurs, on se
reportera à son principal livre, da-
tant de 1994 : La liberté telle que je
la conçois (Die Freiheit die ich
meine, Francfort, éditions Ullstein,
320 pages). Ce livre constitue la ré-
férence écrite du « haidérisme » et
en exprime le contenu sur un ton
policé et retenu.

Extraits de l’introduction : « Au-
jourd’hui, nous parlons d’un nouvel
ordre mondial et nous ne sommes
même pas capables de maintenir
l’ordre chez nous ! (...) Nous allons
devoir nous rappeler l’existence de
valeurs comme la conscience du de-
voir, la fidélité, l’honnêteté, le sens
de la communauté et la tolérance si
nous voulons un changement (...).
Après l’oppression totalitaire et le
matérialisme dépourvu de sens, voi-
ci venu le temps d’un retour à la re-
ligion, à la croyance, à l’histoire et à
la nation. »

Extraits du premier chapitre,
consacré au thème de la liberté :
« La société est menacée de dé-
composition, les bases morales et

éthiques sont en train de se fissurer.
Un esprit destructeur s’est emparé
de la vie publique. » Jörg Haider
rend ensuite un hommage appuyé
à l’économie sociale de marché et
cite Helmut Schmidt, l’ancien
chancelier social-démocrate alle-
mand, pour souligner combien le
citoyen d’aujourd’hui a besoin de
protection, aussi bien dans le
cadre de la famille, de la région,
que de la nation.

P LUS loin, Jörg Haider s’ex-
prime sur le thème de la
femme : « Une certaine

idéologie dit que seules les femmes
qui travaillent sont à prendre au sé-
rieux (...), alors qu’être femme au
foyer doit aussi être considéré
comme un métier valable. Il faut
tout faire pour rapprocher les en-
fants de leur mère, faute de quoi on
se retrouve plus tard avec des gens
qui manifestent “un refus de l’auto-
rité, des exigences incroyables à
l’égard de la collectivité, une cer-
taine passivité au travail, un amoin-
drissement de la conscience, une vi-
sion nihiliste des choses et une
tendance à la violence et à
l’égoïsme”. »

Arrive enfin un chapitre consa-
cré à l’avènement prochain d’une
« Troisième République », après la
première proclamée en 1918 et la
deuxième en 1945 : « On ne peut
pas stopper la Troisième Répu-
blique. Elle sera issue de la révolte
des citoyens contre les mœurs poli-
tiques dépravées de ce pays, mais
aussi de la nécessité de résoudre les
phénomènes du chômage, de la dé-
sindustrialisation et du déclin des
solidarités traditionnelles. »

Jörg Haider appelle de ses vœux
une « révolution culturelle » pour
changer l’Autriche, mettre fin au
« totalitarisme de la gauche » et re-
donner du sens à l’action politique
face à la toute-puissance de
l’économie. C’est un discours que
ne renieraient d’ailleurs pas bien
des « souverainistes » français de
toutes tendances.

Le livre de Jörg Haider a un peu
vieilli. Depuis 1993, le leader du
FPÖ n’a pas beaucoup écrit, sauf
tout récemment sur les questions
de sécurité et de défense. On se re-
portera, pour mieux connaître sa
philosophie, au programme du
FPÖ, adopté en 1997, ainsi qu’au
programme de gouvernement de
la coalition dirigée par le nouveau
chancelier Wolfgang Schüssel.
Certains passages de ce texte de
125 pages portent la signature de
Jörg Haider, notamment en ce qui
concerne les dédommagements
aux anciennes victimes du travail
forcé sous le nazisme, certains as-
pects liés à l’immigration, et l’inté-
gration des populations étran-
gères : « Dans les classes des écoles,
on réduira à un tiers de l’ensemble
des effectifs la part des élèves ayant
des besoins plus importants que les
autres en matière d’intégration lin-
guistique ou socio-culturelle » (cha-
pitre 3, alinéa 6).

L. D.

Au Parlement le 9 février :
Peter Westenthaler (à droite)

est la figure représentative
de la garde « haïdérienne ».
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Ces libres enfants qui agacent le gouvernement britannique
L ES enfants ne sont plus vê-

tus de parkas en peau de
mouton comme sur la cou-

verture très « seventies » de l’édi-
tion du livre d’A. S. Neill chez Mas-
pero. Aujourd’hui, c’est plutôt le
style rap qui prédomine, mais le
temps ne semble pas avoir passé
sur les libres enfants de Summer-
hill. Ils s’ébrouent toujours par pe-
tits groupes sur la pelouse râpée,
dans la salle de jeux de la bicoque
en briques rouges peu rutilantes,
dans les chambres en désordre des
bungalows en bois. « Es-tu occupé,
Nathan ? » « Non », répond aussi-
tôt Nathan, gentiment prêt à se
rendre utile. Il est rare, à Summer-
hill, que les enfants soient « oc-
cupés ».

C’est Zoe Readhead, la propre
fille du fondateur A. S. Neill, mort
en 1973, qui dirige maintenant
l’école. A cinquante-quatre ans,
elle en est elle-même une ancienne
élève, y a mis ses quatre enfants et
est restée en tout fidèle aux prin-
cipes de son père. Ses 58 pension-
naires, qui viennent des quatre
coins du monde, vont aux cours
s’ils le veulent, quand ils le veulent,
c’est-à-dire peu. La plupart

commencent par passer une ou
plusieurs années sans y mettre les
pieds. « Pendant deux ans, je ne suis
allé à aucun cours, reconnaît Na-
than. Et puis, à un moment, j’avais
fait tellement de cabanes que je
n’avais plus rien de mieux à faire. »
« C’est l’ennui qui devient en-
nuyeux », renchérit Côme, un pen-
sionnaire français qui déclare aller
« assez souvent » en classe. Mais
Risako, une Japonaise de quinze
ans, commence à s’inquiéter de sa-
voir à peine lire. « Mon envie d’aller
aux cours n’est toujours pas venue »,
dit-elle sans se trouver drôle, va-
guement gênée. 

Les bienfaits de « l’école du bon-
heur », les enfants sont les pre-
miers à en être convaincus. Mais
que deviennent donc les anciens
élèves de Summerhill ? « Des gé-
nies ? Jusqu’à présent, non », ad-
mettait Neill, pour qui l’objectif
n’est pas la réussite scolaire ou
professionnelle, mais le bonheur. Il
précisait aussi que le succès d’une
scolarité à Summerhill dépend lar-
gement de la qualité du milieu fa-
milial, lequel reste privilégié – le
coût de la pension est de
6 500 livres par an (environ

5 400 francs par mois). Pas de gé-
nies, donc, mais le niveau de réus-
site des « Summerhilliens » au
GCSE, sorte d’équivalent du BEPC,
n’est pas inférieur à celui de la
moyenne nationale. La presse bri-
tannique multiplie les témoignages
d’anciens élèves épanouis. Ils ont
appris à ne faire que ce qu’ils ai-
ment et à prendre confiance. Ils
sont ébénistes, acteurs, fermiers,
conseillers en gestion, professeurs
en sciences médicales, ingénieurs.
Certains ont poursuivi des études à
l’université, d’autres non.

MISE EN DEMEURE
« On apprend mieux, parce qu’on

le fait quand on en a envie. » A
Summerhill, c’est à croire que c’en
est devenu une comptine, pour ne
pas dire un catéchisme. Le minis-
tère britannique de l’éducation, lui,
se montre peu sensible à la re-
connaissance du désir de l’enfant.
Que Summerhill soit une institu-
tion privée entièrement auto-
nome, destinée à une poignée
d’élèves généralement inadap-
tables au système scolaire tradi-
tionnel, ne l’émeut pas davantage.
Depuis une dizaine d’années, et

particulièrement sous l’impulsion
des travaillistes, il tente de mettre
fin à cette minuscule enclave liber-
taire, vieille de soixante-dix-neuf
ans. En mai 1999, un rapport d’ins-
pection accablant a été rendu pu-
blic. Du non-respect des pro-
grammes à la mixité des toilettes,
l’école est mise en demeure de se
conformer à ses recommanda-
tions, sous peine d’être fermée.

Zoe Readhead a obtempéré sur
certains points, mais refuse de
transiger sur la philosophie fonda-
mentale de Summerhill. Elle pour-
suit le gouvernement en justice,
prête à faire appel s’il le faut de-
vant la Cour européenne. La pre-
mière audience est prévue autour
du 20 mars. Pour les élèves, qui ont
déjà rencontré des parlementaires
et un membre du bureau des Na-
tions unies, la cause est capitale.
Et, pour les Lords, l’occasion trop
belle d’ajouter un poil d’ironie au
désordre ambiant : certains d’entre
eux ont donc exprimé envers Sum-
merhill un soutien radical. Si ce
n’est pour défendre sa philoso-
phie, du moins son droit à exister.

M. V. R.

L’enfant ne fait
que ce qu’il désire, 
et ce qu’il désire
faire, 
il l’accomplit
d’autant mieux

T
OUT baba-cool,

anarchiste, gau-
chiste ou « crypto »
qui se respecte l’a
eu, à un moment ou
à un autre, dans sa
bibliothèque.
Trente ans plus
tard, il est rare que

ce best-seller mythique ait résisté
au ménage des étagères, mais per-
sonne n’évoque les Libres enfants de
Summerhill sans esquisser un sou-
rire attendri. On y lit l’expérience de
l’Ecossais Alexander S. Neill, direc-
teur de l’école anti-autoritaire de
Summerhill, qu’il fonda en 1921, en
Allemagne, avant de lui trouver sa
place définitive dans un coin perdu
de la région anglaise du Suffolk. De
réputation internationale, l’école
était restée longtemps l’objet d’ob-
servation privilégié d’une commu-
nauté de francs-tireurs. Lorsque le
livre de Neill paraît en France, en
1970, dix ans après une première
publication à New York, un an
avant celle d’Une société sans école,
d’Ivan Illich (Seuil), qui met aussi en
question le rapport traditionnel à
l’autorité, l’époque est mûre : il
tombe à pic dans l’euphorie liber-
taire de l’après-68.

On se réjouit d’imaginer la carica-
ture qu’aurait pu faire de Summer-
hill le romancier Michel Houelle-
becq comme il l’a faite, dans
Les Particules élémentaires, de ce
camp de naturistes posthippies où
les vacanciers passent leurs jour-
nées à hésiter nonchalamment
entre l’atelier philosophique ou le
bain collectif, tout nus dans la pis-
cine. A Summerhill, décrit Neill, les
pensionnaires âgés de cinq à
seize ans sont libres d’aller aux
cours ou de ne pas y aller. Enfants
et adultes vont à la piscine en-
semble – tout nus, si ça leur dit. Per-
sonne n’interdit d’insulter les pro-
fesseurs ou de les embrasser, de
faire des cabanes ou du vélo plutôt
que des mathématiques. La sexuali-
té n’est pas un tabou. Les règles de
l’établissement sont votées au
cours d’assemblées générales heb-
domadaires où le suffrage de
chaque élève, quel que soit son âge,
a le même poids que celui d’un
adulte ou du directeur. « Ouah, su-
per ! », s’exclament tous les enfants
à qui l’on conte cette merveilleuse
histoire.

Mais, depuis quelques années,
Summerhill bat de l’aile. Les inspec-
teurs de l’éducation nationale bri-
tannique s’obstinent à vouloir sa
peau. Par un amusant retourne-
ment politique, c’est le gouverne-
ment travailliste au pouvoir qui
s’acharne contre cette école délibé-
rément progressiste, au nom du
combat prioritaire que livrent Tony
Blair et son ministre de l’éducation,
David Blunkett, pour améliorer un
système scolaire déjà très critiqué.
Et ce sont les conservateurs qui se
font ses plus ardents défenseurs, au
nom de leur lutte pour le maintien
de l’enseignement libre. En mai
1999, une journaliste du Times s’in-
dignait du « zèle puritain » d’un
gouvernement soudain « hystéri-
quement dictatorial », prêt à payer à

prix d’or « des hordes d’inspec-
teurs » et pour qui Summerhill sert
de bouc émissaire à ses propres
échecs en matière d’éducation.
« Selon quel principe, écrit-elle,
usons-nous d’un marteau-piqueur
pour écraser cette petite noix ? »

Trente ans plus tôt, le débat
n’était pas posé en ces termes.
Contre une éducation rigide et mo-
ralisatrice, l’exemple de l’école au-
togérée de Summerhill enflammait
l’imagination et les débats pédago-
giques des contestataires venus du
gauchisme non jacobin ou des « dé-
sirants » subversifs de l’ultra-
gauche. Paru dans la collection pé-
dagogique « Textes à l’appui » de
Maspero, l’éditeur-symbole de l’en-
gagement gauchiste, Libres enfants
de Summerhill ne quitte pas la tête

des meilleures ventes tout au long
des années 70 et avoisine les
400 000 exemplaires en dix ans.
« Inutile de préciser que ça a été le
succès historique de la maison... Les
ventes, chez nous, c’était rarement
plus de 2 000 », se souvient François
Maspero, tout en avouant n’avoir
publié le manuscrit qu’avec un en-
train modéré.

M icheline Laguilhomie, la
traductrice, à qui Sum-
merhill a rapporté de

quoi vivre pendant dix ans, comme
elle le raconte joyeusement, s’était
pourtant vu refuser le texte (déjà
publié en vingt langues) partout où
elle l’avait proposé. En France, la
presse généraliste ne salue pas im-
médiatement la parution du livre.

Quelques voix s’enflamment :
Jacques Bens dans La Quinzaine lit-
téraire, Madeleine Chapsal dans
L’Express : « Pourquoi, écrit celle-ci,
une expérience aussi positive, aussi
nécessaire (...) est-elle si rare ? » Le
bourdonnement le plus specta-
culaire a lieu dans les librairies d’ex-
trême gauche, telles, à Paris, Paral-
lèle ou La joie de lire, la librairie de
Maspero où l’on vendait générale-
ment 10 % du tirage des ouvrages
de la maison d’édition. « Mais ceux
qui m’ont le plus parlé de Libres en-
fants de Summerhill, raconte Fran-
çois Maspero, ce sont mes enfants.
Ils me sortaient des phrases du livre
pour me dire que je les traumatisais.
Ce n’est pas moi qui le leur ai donné
à lire... »

Laisser toute sa place au désir de

l’enfant, tel est le principe fonda-
mental de Summerhill. A l’origine
de ce principe, Neill s’inspire d’une
sorte de rousseauisme pragmatiste
et coloré de la théorie psychanaly-
tique de son ami Wilhelm Reich :
présupposer, contre Freud, que la
pulsion première de l’enfant est
bonne et non agressive. Qu’une fois
les conditionnements sociaux écar-
tés, rendus à la liberté de leur désir,
les enfants retrouvent nécessaire-
ment leur nature positive. Ouvrez la
cage, ils seront bons : « Pourquoi
l’homme hait-il et s’épuise-t-il en
guerres, alors que les animaux ne le
font pas ? », s’interroge Neill, qui
n’hésite pas à le dire carrément :
« Les livres sont ce qui compte le
moins à l’école. »

A l’école du bonheur, l’apprentis-

sage est subordonné au désir et le
savoir considéré comme sans rap-
port avec l’épanouissement de l’in-
dividu. « Que peuvent nous apporter
des discussions sur le français, l’his-
toire ancienne ou Dieu sait quoi en-
core », écrit Neill, quand l’essentiel
est « l’accomplissement naturel de la
vie ? » Mais, précise-t-il, la liberté
n’est pas l’anarchie. La soixantaine
de pensionnaires de Summerhill
constitue une petite communauté
démocratique, responsable de ses
lois et de leur application. On est
libre de sécher tous les cours, pas
de perturber le travail des autres. La
liberté ainsi apprise est censée
consolider le postulat de départ :
l’enfant ne fait que ce qu’il désire, et
ce qu’il désire faire, il l’accomplit
d’autant mieux.

Dans les années qui suivent la pa-
rution du livre, Summerhill se met à
susciter une telle curiosité que
l’école, symbole de la pédagogie
anti-autoritaire, devient un lieu de
pèlerinage. Hippies ou militants
viennent de tous les coins du
monde observer ces gamins exem-
plaires et folkloriques.

Parallèlement, des débats hou-
leux s’enchaînent autour de l’œuvre
éducative d’A. S. Neill. Au point
d’en faire à nouveau un livre : Pour
ou contre Summerhill (Payot, 1972).
On y trouve de tout. Un directeur
de l’instruction publique en Califor-
nie dit préférer « enrôler [ses] en-
fants dans un bordel plutôt que de les
envoyer à Summerhill » ; un père jé-
suite voit là « un livre sacré, plein de
sagesse, d’amour ».

Etalés sur plusieurs années, les
articles de presse de l’époque
donnent une idée de la tempête. Par
hostilité de principe à l’institution,
la gauche d’inspiration libertaire se
montre majoritairement favorable
à l’expérience, mais les clivages ne
sont pas si simples. C’est, par
exemple, dans l’hebdomadaire sati-
rico-libertaire Charlie Hebdo, sous
la plume d’Isabelle, que l’on trouve
la réaction la plus radicale à Sum-
merhill, contre la liberté « illusoire »
de ces gamins tenus à l’abri des pro-
blèmes du monde : « Chaque fois
que je parle d’éducation, je reçois
quinze lettres m’enjoignant de lire
Summerhillcomme on recomman-
derait le Kama-sutra à une impuis-
sante. (...) Y a du gros boulot à faire
pour changer la société, et c’est pas
des trop bien dans leur peau, prépsy-
chanalysés, monomaniaques, ramol-
los unijambistes de la tête, si j’ose
dire, comme les anciens enfants de
Summerhill qui pourront le faire. »

Que reste-t-il de cet « effet-
bombe » ? Par rapport au courant
de l’« éducation nouvelle » apparu
au tout début du siècle, plus directif
que Summerhill et auquel sont rat-
tachés les noms de Montessori, De-
croly ou Freinet, « Neill est allé plus
loin, explique le directeur de l’Insti-
tut national de recherche pédago-
gique (INRP), Philippe Meirieu. En
se référant à la psychanalyse, il n’a
pas pris en compte seulement les be-
soins de l’enfant mais ses désirs ».

Quelques lieux parallèles pour
élèves en difficulté et enseignants
rebelles à l’institution, tel le lycée
expérimental de Saint-Nazaire fon-
dé par un pur « anar », Gabriel
Cohn-Bendit, se réclament encore
de Summerhill. Plus généralement,
ce modèle de l’école alternative a
contribué à essaimer une idéologie
qui fait son chemin, celle des
« droits de l’enfant ». Jean-Pierre
Le Goff, dans Mai 68, l’héritage im-
possible (éd. La Découverte), en dé-
nonce les aspects pervers, y voyant
le triomphe d’un « culte de la sub-
jectivité désirante au détriment de la
référence au monde commun ». Au-
delà de la question pédagogique, le
débat lancé par Summerhill sur la
prise en compte du désir de l’enfant
n’est pas clos. Sur ce point, conclut
Philippe Meirieu, « Neill a gagné ».

Marion Van Renterghem

Dans l’euphorie libertaire de l’après-68, l’école autogérée fondée par l’Ecossais Alexander S. Neill a enflammé les imaginations 
et nourri les discussions pédagogiques. Le débat qu’elle a contribué à lancer sur les « droits de l’enfant » est loin d’être clos

Les beaux jours de Summerhill

Summerhill accueillait,
en juillet 1999, 
une conférence
internationale sur les écoles
indépendantes (ci-dessus).
A gauche, deux élèves 
dans une classe de sciences.
A droite, Alexander S. Neill
(1883-1973), qui créa
Summerhill en 1921.
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La lutte contre la malaria en Corse
DU 1er MARS au 1er juin la Corse

sera, pour la troisième fois depuis
1948, le théâtre d’une importante
opération de salubrité publique.
Pour combattre la malaria, une
des plaies du pays, 16 tonnes de
produits antilarvaires vont être
répandues sur tout le littoral de
l’île. On peut dire que d’ici quel-
ques années le paludisme, ce cau-
chemar de la Corse, sera définiti-
vement vaincu.

La destruction organisée des
anophèles et des mouches, agents
propagateurs de la fièvre palu-
déenne et des maladies gastro-
intestinales, a commencé il y a
deux ans, avec un matériel et des
produits fournis par la fondation
Rockefeller. En vaporisant du
DDT dans les régions infestées,
en tuant les insectes et leurs
larves, on abaissa du premier
coup considérablement la morta-
lité infantile.

Celle-ci, qui était de 87 pour
mille en 1946 et de 91 pour mille
en 1947, tombait brusquement à
58 pour mille en 1948, première
année de la campagne. A Porto-
Vecchio, un des secteurs les plus
touchés, les examens positifs, au
nombre de deux cent cinquante-
deux en 1946 et de deux cent
soixante-sept en 1947, n’étaient
plus que de quarante-deux en
1948.

Cette année, c’est le Fonds
international de secours à
l’enfance de l’Organisation des
Nations unies qui fournit au
ministère de la santé publique les
produits antilarvaires, pour un
volume de 15 000 dollars. Au DDT
(13 tonnes) on ajoutera cette
année une certaine quantité
d’octa-chlore (3 tonnes) pour évi-
ter l’accoutumance des insectes
au DDT.

(21 février 1950.)

AU COURRIER DU « MONDE »

JULES FERRY
ET PHILIPPE SÉGUIN

J’avoue être un peu lassé de voir
Le Monde écrire de M. Séguin, que,
député des Vosges, tel Jules Ferry, il
brigue l’hôtel de ville de Paris.

En fait, Ferry, député de Paris en
1869, membre du gouvernement de
la défense nationale le 4 septembre
1870, est nommé le 6 septembre
« délégué par le gouvernement et le
ministre de l’intérieur près l’adminis-
tration du département de la
Seine ». Le 10 novembre, il réunit
cette fonction à celle de maire,
vacante par la démission d’Etienne
Arago, qui avait été nommé le
5 septembre maire de Paris. Le
8 février 1871, Ferry est élu député
des Vosges.

Tout cela n’est pas essentiel, mais
l’épisode illustre le risque qu’il y a à
tenter de trop beaux parallèles his-
toriques.

Jean-Marie Mayeur
Paris

UNE LOI ARCHAÏQUE
La loi sur les 35 heures est la der-

nière loi taylorienne. Outre le fait
qu’elle provoque une augmenta-
tion des salaires minimaux de 10 %
et crée une véritable usine à gaz
dont les coûts de mise en œuvre
sont incalculables, elle illustre sur-
tout une myopie complète sur les
changements de la place du travail
dans une économie moderne basée
sur l’information.

La loi de Mme Aubry est taillée
pour répondre aux problèmes des
« manœuvres » et des « OS »
d’antan. S’il existe encore certains

métiers pénibles, que cette loi
s’adresse à ceux-là. Mais telle
qu’elle est conçue, elle ne fait rien
pour favoriser le développement
des nouvelles professions adaptées
à une économie d’information
moderne qui responsabilise les
employés et les rémunère pour
leurs idées. Comment, par
exemple, la loi sur les 35 heures
répond-elle au développement du
travail à domicile, du temps passé à
voyager, du temps passé à échan-
ger des idées et à absorber de
l’information ?

Trouvant sa source dans l’image-
rie socialiste du « progrès », asso-
ciée au loisir, cette loi est en retard
d’une révolution industrielle et
ignore que le véritable progrès est
de donner à tous la chance de pou-
voir participer à de nouveaux cir-
cuits économiques, et de favoriser
le développement de nouveaux
métiers au lieu de leur appliquer
une réglementation taillée pour un
autre âge.

Alexis de Mones
Londres

UN PEU DE COURAGE,
M. ALLÈGRE !

« L’analyse classique est devenue
sans objet, la calculatrice dessine le
graphe d’une fonction, inutile
aujourd’hui de rechercher asymp-
totes et points d’inflexion... » Ainsi
s’est exprimé Claude Allègre le
1er décembre devant la National
Academy of Sciences de Washing-
ton. France-Soir du 23 novembre
avait rapporté des propos encore
plus nets : « Les maths sont en train

de se dévaluer, de manière quasi iné-
luctable. Désormais, il y a des
machines pour faire les calculs. Idem
pour les constructions de courbes... »

Nous connaissons tous l’intelli-
gence sans limites de Claude
Allègre. Dommage qu’il soit à ce
point timoré. Car il faut avoir le
courage d’aller plus loin ! Pourquoi
encore enseigner à l’école élémen-
taire que 3 et 5 font 8, que 3 fois 5
font 15 alors que toutes les
machines le savent ? Pourquoi
même apprendre à lire alors que
mon ordinateur, si je le lui
demande, me lit ce qui est écrit sur
l’écran ? A écrire, alors qu’existent
des logiciels permettant de trans-
former en un texte écrit un dis-
cours oral ?

Je sais bien qu’il y a encore des
gens pour prétendre que les maths
ne se limitent pas au calcul et à la
construction de courbes ! Qu’il en
est pour insinuer qu’il s’agit plutôt
de savoir quel calcul on doit faire et
quand, de comprendre de quelle
courbe on a besoin et pourquoi.
Pour se féliciter qu’en maths
comme ailleurs l’ordinateur nous
permette d’aller plus loin en nous
débarassant d’une partie technique
pas très passionnante. Non, Claude
Allègre a raison : supprimons les
maths et confions nos calculs et
nos courbes à des ordinateurs.
Quel est le risque ? Qu’arrive un
moment où plus personne ne saura
ce qu’est un calcul, ou une courbe,
et pourquoi en tracer ? Parfait !
Quand nous en serons là, plus
besoin d’ordinateurs ! Plus per-
sonne ne sachant lire, pourquoi

continueraient-ils à écrire ? Il n’y
aura plus qu’à les supprimer, et
avec eux l’enseignement de l’infor-
matique... voire l’enseignement
tout court.

Voilà la grande révolution cultu-
relle dont Claude Allègre pourrait
être le guide s’il était plus coura-
geux ! 

Jean-Marc Fontaine
Orsay 

PROCRÉATION
OU REPRODUCTION ? 

J’ai trop de respect pour l’œuvre
de Michel Camdessus à la tête du
FMI pour critiquer son article
« l’Afrique, défi systémique »
(Le Monde daté 16-17 janvier). Mais
lorsqu’il évoque « l’accès universel
aux services d’hygiène reproduc-
tive », un puriste peut s’étonner des
termes qu’il emploie.

On comprend qu’il a voulu parler
de la procréation humaine, mais il
l’a fait en se laissant contaminer
par « reproductive health ». En fran-
çais, la reproduction s’applique
exclusivement à l’animal. S’agissant
du couple humain, seul le terme de
procréation doit être utilisé.

Il serait bon que les rapports, cir-
culaires et textes de loi se défient
de cette impropriété de terme qui
insulte l’humanité francophone.
Que l’on parle de médecine de la
procréation, d’hygiène de la pro-
création, de morale de la procréa-
tion, voire d’économie de la
procréation, mais pas de la repro-
duction (...).

Alain Laugier,
Paris

La grande
distribution
lâchée par la gauche
Suite de la première page

Le fait que la grande distribution
soit la première à en faire les frais
est clairement un virage politique.
Longtemps, la gauche a soutenu le
développement des grandes sur-
faces, instruments de la démocra-
tisation de la consommation.
Pierre Bérégovoy, au ministère de
l’économie, s’en était ouvertement
servi comme aiguillon, dans les
années 80, pour casser le mono-
pole des pétroliers sur la distribu-
tion de carburant et pousser les
prix à la baisse afin de combattre
l’inflation. En ce temps-là, les
acheteurs des grandes enseignes
étaient déjà, et peut-être davan-
tage, impitoyables avec les four-
nisseurs. Mais nul ne songeait à
dénoncer leurs abus, qui profi-
taient, en fin de compte, au

consommateur et à l’indice des
prix.

Entre les discours de croisé
d’Edouard Leclerc et la révolution
des « produits libres » de Carre-
four, la grande distribution s’était
parée d’un rôle de défenseur des
intérêts du consommateur face,
d’une part, au cartel des multina-
tionales de l’alimentaire et de leurs
marques omniprésentes (les Nes-
tlé, Coca-Cola, Unilever...), d’autre
part, à l’archaïsme des petits
commerçants, électeurs tradition-
nels de la droite. De plus, la
grande distribution pouvait – peut
encore – se présenter comme l’une
des rares activités fortement créa-
trices d’emplois. Aujourd’hui, tout
a changé. L’inflation est maîtrisée.
Les hypermarchés n’ont plus le
monopole de l’accès des produits
au marché de masse, assuré tout
autant par les grandes surfaces
spécialisées et, demain, par Inter-
net. Pour rester dans la course aux
prix les plus bas, la grande distri-
bution est devenue un vecteur
d’importations massives et un fau-
teur de délocalisation pour des
secteurs déjà fragiles, comme le
textile ou le jouet. Les grandes en-

seignes se targuent d’être le der-
nier rempart des PME et des petits
producteurs agricoles, face aux
multinationales. Mais c’est un
rempart féodal, à l’abri duquel on
n’entre qu’après avoir abdiqué son
indépendance, en acceptant de fa-
briquer ses produits sous marques
de distributeurs ou d’intégrer des
filières de viandes, fruits et lé-
gumes totalement dédiées à l’en-
seigne. Les petits fournisseurs sont
transformés peu ou prou en
simples sous-traitants, dépossédés
de leur identité, investissant dans
la construction de marques ou de
labels qui appartiennent... à leurs

clients distributeurs. Une fois tom-
bés les masques, il reste un secteur
qui ressemble de plus en plus à la
grande industrie si longtemps dé-
noncée, un secteur en pleine mon-
dialisation, théâtre de mégafu-
sions et disposant, avec ses
supercentrales d’achats, d’une
puissance sans précédent. C’est
cette puissance que M. Jospin juge
urgent de limiter. Ce faisant, il
consomme la rupture avec l’une
des rares familles du patronat où
l’on regardait la gauche avec une
relative bienveillance.

Pascal Galinier

Dignité et démocratie
L ’honneur est la pre-

mière des vertus de
ceux qui sont investis
du redoutable privilège

de juger les autres. Or il n’est pas
de tribunal plus puissant que celui
qui a le pouvoir de censurer une
loi votée par les représentants du
peuple et de contrer ainsi les
choix électoraux des citoyens.
C’est dire qu’il ne devrait pas être
imaginable qu’un membre du
Conseil constitutionnel puisse
être assis au banc des prévenus
pour répondre du délit de « recel
d’abus de biens sociaux ». C’est
pourtant ce qui devrait se passer,
puisque Roland Dumas a toujours
clamé qu’il n’abandonnerait pas
le mandat que lui a confié Fran-
çois Mitterrand. Certes, l’ancien
ministre des affaires étrangères
s’est mis en congé de l’institution
chargée de veiller au respect de la
Constitution et des principes fon-
damentaux des droits de
l’homme. Mais il en est toujours
formellement le président. Plus
avance la procédure judiciaire le
concernant, plus cette situation
devient incompréhensible. 

La dignité commanderait qu’il
soit enfin mis fin à cette aberra-
tion. Celle de Roland Dumas lui-
même, d’abord. Démissionner, ce
ne serait pas avouer une culpabi-
lité et nier la présomption d’inno-
cence, mais tout simplement dire
à ses juges qu’il n’est pas homme
à user d’une fonction publique
pour son avantage personnel.
Celle du Conseil constitutionnel,
ensuite. Ses membres ne doivent
plus se satisfaire de l’arrange-
ment qu’ils ont accepté lorsque
M. Dumas s’est mis « en congé »,
mais user de leur droit de pronon-
cer la « démission d’office » de ce-
lui qui porte atteinte à la « digni-

té » de sa fonction. Certes, la
présomption d’innocence est un
de ces grands principes qu’ils sont
chargés de défendre, mais la pre-
mière de leurs missions est de
préserver la démocratie. Or celle-
ci est forcément blessée lorsque
les citoyens n’ont plus confiance
dans leurs gouvernants.

La dignité collective des respon-
sables politiques est donc mise en
cause par cette affaire. Pourtant,
depuis la révélation du réquisi-
toire accablant du procureur, il n’y
eut guère que Jean-Louis Debré et
Bertrand Delanoë pour deman-
der la démission de M. Dumas,
comme si élus et dirigeants fai-
saient passer avant tout une soli-
darité corporatiste. La manie
d’accuser la justice et la presse
d’acharnement quand elles
mettent au jour des « affaires »
est un des travers de la démocra-
tie française. L’Allemagne est,
pourtant, en train de démontrer
qu’un autre comportement est
possible. Il est même souhaitable.

Roland Dumas, dans une tri-
bune publiée dans Le Figaro du
15 février, a osé expliquer, en par-
lant de l’Autriche, que « le monde
“médiatico-judiciaire” » fortifie
l’extrémisme en « sapant les fon-
dements de la démocratie ». C’est
exactement l’inverse. La démo-
cratie n’est pas mise à mal par la
révélation de scandales, mais par
leur tentative d’étouffement, par
le refus des responsables d’assu-
mer toutes les conséquences de
leurs actes, par leur volonté de
s’extraire du droit commun. C’est
cela que doivent enfin
comprendre tous ceux qui ont les
possibilités politiques ou juri-
diques de contraindre Roland Du-
mas à respecter les règles de la di-
gnité démocratique. 

Notre avenir
Suite de la première page

Et si une partie des Autrichiens
a voulu, en le soutenant, protester
simplement contre la sclérose d’un
système politique qui permet à
quelques-uns de se répartir les
postes et les places, n’ont-ils pas
fait œuvre utile ? Enfin, qu’allons
nous faire dans cette galère autri-
chienne, quand un peu plus loin, à
Grozny, les hommes de Poutine
massacrent les Tchétchènes,
comportement qui vaut à ce der-
nier d’etre salué, à la télévision
russe, comme un « patriote » par
le ministre français des affaires
étrangères ? 

S’agissant de la Tchétchénie,
nos journalistes sont aux pre-
mières loges : leurs comptes ren-
dus accablants sont désormais
corroborés par les témoignages
qui commencent à parvenir aux
organisations humanitaires. Au-
tant il peut paraître légitime de re-
connaître à la Russie, dans une
zone de fracture de la planète, le
droit de défendre ses interêts stra-
tégiques, autant il doit être clair
que la manipulation brutale du
sentiment national russe, et la vio-
lence inouïe qui l’accompagne,
fait peser sur la jeune et fragile
« démocratie » russe, donc sur
nous-mêmes, des menaces qui
sont peut-être déja irrattrapables.
Mais l’attitude européenne en
cette matière, dont nous avons dé-
noncé la faiblesse, ne saurait en
aucun cas, à nos yeux, justifier un
quelconque attentisme à l’égard
de l’extrême droite autrichienne.

Car comparer, c’est refuser de
voir, c’est minimiser, au nom
d’une sorte d’echelle de Richter de
l’indignation sélective qui vou-
drait qu’un malheur plus grand

ailleurs nous interdise de réagir
ici. Car c’est d’ici et maintenant
qu’il s’agit. L’Autriche, c’est l’Eu-
rope. L’Europe, c’est nous. Et nous
ne pouvons accepter qu’un ap-
prenti sorcier autrichien mette en
péril les fondements mêmes de
l’idée européenne. Et si la France
et la Belgique sont en pointe face
à Haider, c’est que l’une et l’autre
sont en présence de mouvements
qui, s’ils s’approchaient du pou-
voir, devraient etre combattus de
la meme façon. Mais ce que la
droite libérale française a évité, la
droite autrichienne l’a fait, re-
nouant en cela avec une tradition
politique autrement plus dange-
reuse que les travers des gouver-
nements socialistes et conserva-
teurs qui se sont partagé le
pouvoir après-guerre.

Il faut donc craindre pour l’Eu-
rope, et réagir à la mesure de cette
crainte. Car le phénomène Haider
n’est limité ni à une petite pro-
vince autrichienne, ni à un des
plus petits membres de l’Union. Il
est un triste exemple pour l’en-
semble du monde allemand. Il
compte des sympathisants singu-
lièrement puissants en Allemagne,
avec le Bavarois Stoiber, au point
de justifier l’alarme du chancelier
fédéral, certes social-démocrate,
mais surtout inquiet pour la dé-
mocratie chrétienne. Comme un
malheur n’arrive jamais seul, l’ef-
fet Haider survient au moment où
la CDU traverse la plus grave crise
de son histoire, qui atteint, à tra-
vers la mise en cause de l’héritage
Kohl, son fondement même, c’est-
à-dire son adhésion sans arrière-
pensée à l’Union européenne. La
polémique qui se développe en Al-
lemagne autour de Haider traduit
la tentation de voir émerger une
droite dure, antieuropéenne.

Personne ne prétend que la
période que nous vivons, riche de

transformations puissantes, sera
plus facile à traverser qu’une
autre. Il se produit en Autriche la
meme chose qu’ailleurs en Eu-
rope : le passage d’un mode de
production à une autre, d’une
économie à une autre, dite « nou-
velle », sur fond de mondialisa-
tion. Dans ce contexte, les esprits
sont troublés, parce que les situa-
tions relatives des catégories so-
ciales sont en mouvement, les
points de repère sont troublés
d’autant plus que les clivages
d’hier ont, depuis 1989 au moins,
en partie disparu. Ces bouleverse-
ments affectent le pacte social sur
lequel tous nos pays se sont re-
construits, et affaiblissent les par-
tis de centre gauche et de centre
droit qui en étaient, peu ou prou,
les garants.

De ce point de vue, nous
sommes tous fragiles. Et nous de-
vons savoir qu’à tout moment
cette mutation vertigineuse peut
mal tourner, quel que soit notre
degré de prospérité : l’Autriche
n’est-elle pas en situation de qua-
si-plein emploi ? Il est donc facile
aux démagogues de tous poils,
qu’ils s’appellent Le Pen ou Hai-
der, peut-être demain Stoiber,
d’exciter les peurs, d’en appeler
aux corporatismes, et de jouer sur
le rejet de l’autre. En Autriche, vu
par Haider, le danger vient des
Hongrois ou des Slaves des Bal-
kans, qui étaient pourtant chez
eux à Vienne il n’y a pas si long-
temps, au temps de l’Empire aus-
tro-hongrois. Ainsi continue de se
propager la sinistre aspiration à
une région, à un pays ethnique-
ment pur.

Bien sûr, Haider ne menace pas
les libertés, à ce jour. Il est trop in-
telligent pour figer des positions
de discrimination, dans un pre-
mier temps. Il n’hésite pas à se re-
plier, à « s’excuser ». Mais, hélas

pour ceux que tente l’attentisme,
ou l’« appeasement », comme di-
saient les Anglais avant 1939,
chaque fois qu’il le peut, dès que
nous avons le dos tourné, il défend
l’héritage du IIIe Reich ! Il n’a pas,
comme l’extrême droite italienne,
abjuré le fascisme. Il a au
contraire renoué avec le passé na-
zi d’une petite formation qui
s’était pourtant, avant lui, conver-
tie à la démocratie libérale. Fût-ce
par le biais de la dénonciation de
Churchill comme criminel de
guerre. Ce faisant, il ravive des
plaies qui ne concernent pas que
le seul monde allemand, mais qui
sont celles de l’Europe tout en-
tière. Et l’on serait coupable de
« diaboliser » Haider, et ainsi de le
favoriser ? Mais n’est-il pas lui-
même, et le vote en sa faveur
n’est-il pas d’abord une injure
faite à tous ceux qui ont souffert,
souffrent encore du souvenir de
cette barbarie ? 

C’est sur le refus partagé de
cette barbarie, de toute dictature,
c’est sur le refus de l’orgueil de
race que l’Union européenne s’est
construite et doit continuer de se
construire. Il se peut que l’on ac-
cepte un jour de « rapatrier » la
PAC, la politique agricole
commune, mais on ne peut accep-
ter sans péril d’entamer si peu que
ce soit le pacte fondamental des
Européens, leur Constitution non
écrite. Ce en quoi la France peut
se reconnaître dans les propos de
Jacques Chirac ou l’attitude de
Martine Aubry. Pour autant que
l’on considére l’Europe comme
une construction politique, donc
éthique, et non comme un mar-
ché, fût-il unique. C’est pourquoi il
est encore temps d’isoler Haider,
et de traiter l’Union européenne
avec le respect qu’elle mérite.

J.-M. C.

RECTIFICATIFS

GEORGES LUBIN
Dans la nécrologie de Georges Lu-

bin (Le Monde du 16 février), c’est par
erreur que nous avons écrit qu’Au-
rore était la fille de George Sand. Il
s’agissait en fait de sa petite-fille.

ROLAND DUMAS
La chronologie de l’enquête judi-

ciaire menée à l’encontre de Roland
Dumas, publiée dans nos éditions du

11 février, comportait une erreur. A la
date du 2 décembre 1997, il était
inexact d’indiquer que Gilbert Miara
avait « mis en cause M. Dumas ».
Lors de son interrogatoire, M. Miara,
poursuivi pour « recel d’abus de
biens sociaux », avait été le premier
à établir un lien entre les commis-
sions perçues par Christine Deviers-
Joncour et la vente des frégates de
Taiwan, mais il n’avait nullement
évoqué le rôle de l’ancien ministre
des affaires étrangères.
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E Un cahier spécial pour mieux
cerner la « nouvelle économie »
et l’explosion du secteur
communication/high tech.

E La recomposition du monde
industriel et des services,
la naissance des monopoles
transnationaux.

E Les nouveaux enjeux
commerciaux : la guerre
alimentaire et le bras-de-fer
Europe/Etats-Unis.

E Pour une Europe plus citoyenne :
un nouveau Parlement, les
nouveaux commissaires européens.

E La revue complète de l’actualité
économique et politique dans
174 pays rédigée par les
correspondants locaux du Monde. 

E Le rebond économique de la
France et les débats sociaux
centrés autour de l’emploi et de la
réduction du temps de travail.

E Le panorama des 26 régions
métropolitaines et d’outre-mer.

Un outil très complet étayé
de statistiques, graphiques, cartes...

200 PAGES
50 F - 7,62 ¤

L’analyse 
de 174 pays 
et des
26 régions 
françaises
Edition 2000

BILAN
DU

MONDE

HH

France métropolitaine : 50 F – 7,62 euros

Antilles-Guyane 60 F ; Allemagne 16 DM ; Autriche 120 SCH ; Belgique 330 FB ; Cameroun 5 200 F CFA ;
Canada 14 $ CAN ; Côte-d’Ivoire 5 200 F CFA ; Espagne 1 300 PTA ; Etats-Unis 10 $ US ; Gabon 5 200 F
CFA ; Grande-Bretagne 4,75 £ ; Grèce 2 400 DR ; Italie 16 000 lires ; Luxembourg 330 FL ; Maroc 90 DH ;
Portugal (cont.) 1 500 PTE ; Réunion 60 F ; Sénégal 5 200 F CFA ; Suisse 13 FS ; Tunisie 10 DTU.

HH

AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

– Heureux quarante ans,

Patrick.

Avec tout mon amour.

Que le Monde sache combien tu es
formidable.

Muriel.

Anniversaires

Sophie, ma Cendrillon,

notre histoire sera la plus belle et la plus
magique de tous les temps.

Le Monde sait enfin que nous nous
aimons...

Roland.

Décès

– Ses enfants,
Ses petits-enfants,
Sa sœur,

ont la tristesse de faire part du décès de

Michel ABALAN,
compagnon de la Libération,

commandeur de la Légion d’honneur,
croix de guerre 1939-1945,

à l’âge de soixante-dix-neuf ans.

La cérémonie religieuse a été célébrée
aujourd’hui, samedi 19 février 2000, à
10 heures, en l’église de Porspoder (Finis-
tère).

(Lire ci-contre.)

Gérard LEPONT

est décédé le 15 février 2000.

La cérémonie aura lieu le mardi 22 fé-
vrier, à 10 h 30, en l’église Saint-Domi-
nique, 20, rue de la Tombe-Issoire,
Paris-14e, suivie de l’inhumation au cime-
tière du Montparnasse.

« Des aveugles invisibles préparent
les linges du sommeil. La nuit, la
lune et leur cœur se poursuivent. »

P. Eluard.

2129, avenue Roger-Salengro,
92370 Chaville.

– Le président,
Et l’équipe

des Editions Classiques Garnier,
ont le regret de faire part du décès de

M. Georges LUBIN,
éditeur de la correspondance

de George Sand,

l’un des fleurons de l’édition critique
française.

Ils s’associent à la douleur de la
famille.

(Le Monde du 16 février.)

– Le président de l’université
Pierre-et-Marie-Curie-Paris-VI,

Le directeur de l’UFR d’informatique,
Ses collègues,
Tous les personnels,

ont la tristesse de faire part du décès de
leur collègue et ami,

Jean-Claude SIMON,
professeur émérite

de l’université Pierre-et-Marie-Curie,
officier de la Légion d’honneur,

chevalier des Palmes académiques,

survenu le 16 février 2000.

Ils adressent leurs sincères condo-
léances aux membres de sa famille.

– Denise René, Rémi et René Bleibtreu,
Les collaborateurs de la galerie Denise

René,
ont la tristesse de vous informer du décès de

Lili SLYPER,

qui participa, avec un chaleureux enthou-
siasme, aux activités de la galerie durant
deux décennies décisives.

Anniversaires de décès

– In memoriam.

Roland CAHEN.
20 février 1998.

– Il y a quatorze ans, disparaissait

Raymond COLLOMBET,
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées.

Ayez une pensée et une prière pour lui.

Conférences

– Marie-Christiane BEAUDOUX.
« Les charges fantômes en médiation
thérapeutique. » Jeudi 24 février 2000.
Espace L’Harmattan, 21bis, rue des
Ecoles, Paris-5e, à 20 heures, entrée libre.

Conférences de l’Etoile,
au temple protestant de l’Etoile,

54, avenue de la Grande-Armée, Paris-17e.

Libre participation aux frais.

1. – Et moi ? Et toi ? Et les autres ?
(six mercredis de suite, à 20 h 30) :

– Vivre seul : la liberté ou la solitude ?
(le 23 février) ;

– Le boulot : un boulet ou un refuge ?
(le 1er mars) ;

– Nos enfants et nous : qui souffre ? qui
cède ? (le 8 mars) ;

– Le couple, mirage ou miracle ? (le
15 mars) ;

– Le divorce : la guerre ou la paix ? (le
22 mars) ;

– Les clochards et les loubards : que
faire ? qu’en faire ? (le 29 mars).

Avec des journalistes, des députés, des
psychanalystes, des sociologues, des
femmes et des hommes de terrain et des
théologiens juifs, catholiques et protes-
tants.

2. – Qu’est-ce que le protestantisme ?
Le jeudi 23 mars, à 20 h 30, avec les pas-
teurs Alain Houziaux et Louis Pernot.

CARNET DU MONDE
TARIFS AN 2000 - TARIF à la ligne

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, AVIS DE MESSE,
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 140 TTC - 21,34 ¤
TARIF ABONNÉS 120 F TTC - 18,29 ¤

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES,
MARIAGES, FIANÇAILLES, PACS
550 F TTC - 83,85 ¤ FORFAIT 10 LIGNES
Toute ligne suppl. : 65 F TTC - 9,91 ¤

THÈSES - ÉTUDIANTS : 85 F TTC - 12,96 ¤
COLLOQUES - CONFÉRENCES :
Nous consulter
S 01.42.17.39.80 + 01.42.17.29.96
Fax : 01.42.17.21.36 e-mail: carnet@mondepub.fr.
Les lignes en capitales grasses sont facturées sur
la base de deux lignes. Les lignes en blanc sont 
obligatoires et facturées.

Beaumarchais 
ou l’impertinence

Un dossier pour mieux connaître l’homme,
son œuvre et ses incarnations à la scène.

« La Règle du jeu » de Jean Renoir
Pour la première fois, 

une œuvre cinématographique est inscrite 
au programme scolaire.

Retour sur l’un des plus grands films 
du cinéma français

UNE PUBLICATION DU MONDE
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

LITTERAIRES

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.

JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du vendredi
18 février sont publiés : 

b Enseignement : un décret
fixant les conditions dans lesquelles
peuvent être titularisés les profes-
seurs de l’enseignement du second
degré stagiaires et les conseillers
principaux d’éducation stagiaires
justifiant d’un titre ou diplôme les
qualifiant pour enseigner ou pour
assurer des fonctions d’éducation
dans un Etat membre de la
Communauté européenne ou dans
un autre Etat partie à l’accord sur
l’espace économique européen ; 

un décret fixant les conditions
d’emploi d’agents contractuels
pour l’enseignement des langues à
l’école.

b Accords internationaux : un
décret portant publication de l’ac-
cord entre le gouvernement de la
République française et le gouver-
nement de la République italienne
relatif à la création de la commis-
sion intergouvernementale franco-
italienne pour l’amélioration des
liaisons franco-italiennes dans les
Alpes du Sud, sous forme
d’échange de lettres signées à Paris
le 3 août 1999 et à Rome le 21 sep-
tembre ; 

un décret portant publication de
l’accord entre le gouvernement de
la République française et le
Conseil fédéral suisse abrogeant et
remplaçant l’échange de notes du
31 juillet 1970 confirmant l’arrange-
ment relatif à la création d’un bu-
reau à contrôles nationaux juxta-
posés à Saint-Louis-route-Bâle-
Lysbüchel, sous forme d’échange
de notes signées à Paris le 20 dé-
cembre 1999.

b Taux d’intérêt : un décret
fixant le taux de l’intérêt légal pour
l’année 2000.

b ANPE : un décret nommant
Raymond-Pierre Bodin président
du conseil d’administration de
l’Agence nationale pour l’emploi.

Au Journal officiel du samedi
19 février est publié : 

b Français de l’étranger : un
décret modifiant la loi du 7 juin
1982 relative au Conseil supérieur
des Français de l’étranger et le dé-
cret du 6 avril 1984 portant statut
du Conseil supérieur des Français
de l’étranger et fixant les modalités
d’élection de ses membres.

DISPARITIONS

a MICHEL ABALAN, compa-
gnon de la Libération, est décédé,
mercredi 16 février, à Saint-Re-
nan (Finistère), à l ’âge de
soixante-dix-neuf ans. Né le
5 juin 1920 à Brest, Michel Aba-
lan, qui préparait Saint-Cyr, re-
joint Londres le 18 juin 1940 sans
avoir entendu l’appel du général
de Gaulle et, dès le 29 juin, il s’en-
gage dans la France libre. Sous-
officier, puis officier au 1er régi-
ment de marche des spahis maro-
cains, une des unités de la
colonne du futur maréchal Le-
clerc, puis à la 2e division blindée
(DB), il participe aux campagnes
d’Egypte, de Libye et de Tunisie.
Blessé par balle le 19 août
1944 devant Argentan (Orne), lors

de la campagne de Normandie, il
participera à la libération de Pa-
ris, puis aux campagnes des Vos-
ges, où il est de nouveau blessé,
et d’Alsace durant l’hiver 1944-
1945. Il est fait compagnon de la
Libération, le 17 novembre 1945,
au titre de sous-lieutenant au
1er régiment de marche des spahis
marocains. Après la guerre, il en-
tame une carrière civile comme
administrateur des colonies, en
Indochine et au Gabon notam-
ment, avant de la terminer au mi-
nistère de l’éducation nationale.
Titulaire de la croix de guerre
1939-1945 et de la croix de guerre
des TOE (opérations extérieures),
Michel Abalan était commandeur
de la Légion d’honneur.

Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain
jusqu’à 17 heures

Permanence le samedi
jusqu’à 16 heures

a CARLOS CHAGAS FILHO,
biophysicien brésilien à qui l’on
doit la réhabilitation de Galilée
par le Vatican, est mort mercredi
16 février à Rio de Janeiro (Brésil)
des suites d’une infection pulmo-
naire. Il était âgé de quatre-vingt-
neuf ans. Né le 12 septembre 1910
à Rio, Chagas Filho a eu son pre-
mier contact avec le monde
scientifique lors d’une visite à la
Fondation Oswaldo Cruz de Rio.
Fils du médecin Carlos Chagas
(1879-1934), qui découvrit la try-
panosomiase, une affection para-
sitaire connue sous le nom de
« maladie de Chagas », au Brésil,
il a, comme lui, consacré sa vie à
la recherche. Au début des an-
nées 50, il a attiré l’attention de la
communauté scientifique inter-
nationale alors qu’il dirigeait des

recherches sur la transmission
neuro-musculaire du poisson
électrique. Etudiant aussi le
curare, un poison végétal paraly-
sant uti l isé par les Indiens
d’Amazonie, il a découvert un
puissant anesthésiant. De 1972 à
1988, il a été président de l’Aca-
démie pontificale des sciences du
Vatican, période durant laquelle
il a dirigé les recherches sur la da-
tation du saint suaire et mené le
procès de réhabilitation de Gali-
lée. Ce procès dura douze ans et
la réhabilitation de l’astronome
fut annoncée par Jean Paul II, en
1992. Carlos Chagas Filho était
membre de l’Académie brési-
lienne des lettres (1974) et était,
depuis le 8 mars 1965, associé
étranger de l’Académie française
des sciences.
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SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »
Conforter l’indépendance du Monde, avec la Société des lecteurs

Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance.
Vous pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL)
dont c’est l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du
journal.
Les titres de la SDL sont inscrits sur le marché libre OTC, code SICO-
VAM 3477. Ceux et celles qui possèdent un portefeuille peuvent pas-
ser un ordre d’achat à leur banque. Les autres peuvent acheter une ou
des actions en demandant le dossier au secrétariat de la SDL. Les ac-
tions ainsi acquises seront inscrites en « compte nominatif pur », for-
mule qui n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 17 février 2000 : 357,50 F.

* Société des lecteurs du Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05.
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

FINANCE Sur le modèle améri-
cain, une véritable industrie du cour-
tage boursier en ligne est en train de
naître en Europe. b EN FRANCE, près
d’une quarantaine de sociétés se

sont lancées sur ce créneau en moins
de deux ans. Le nombre de boursiers
utilisant le Web reste modeste
(150 000 sur près de 5 millions d’ac-
tionnaires selon les plus optimistes),

mais est en augmentation constante,
surtout parmi les jeunes attirés par
les gains rapides des valeurs techno-
logiques. b ILLUSTRATION du décol-
lage de cette industrie, la Société gé-

nérale va mettre en Bourse sa filiale
de courtage en ligne Fimatex. b EN
ALLEMAGNE, une demi-douzaine de
courtiers se partagent déjà près d’un
million de clients. b L’HEURE EST

aux regroupements européens. Les
Allemands sont en pointe : après
Consors en 1999, Comdirect Bank
doit rendre publique en avril l’acqui-
sition d’un « e-broker » français.
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LE COURTAGE PAR INTERNET EN EUROPE

Selon les prévisions réalisées par la banque J.P. Morgan, le courtage en ligne
va connaître en Europe une expansion comparable à celle des Etats-Unis.

L'Allemagne montre la voie

Source : « Le Monde » et J.P Morgan* : estimattion

La Bourse sur Internet est devenue le nouvel eldorado des services financiers
Après avoir pris un essor considérable aux Etats-Unis, l’utilisation par les épargnants du Net pour gérer leur portefeuille boursier se développe

rapidement en France et dans les pays voisins. Mariages, acquisitions et introductions en Bourse se succèdent dans ce secteur
ENCORE BALBUTIANT il y a un

an, le courtage boursier en ligne ex-
plose. Il y a une semaine, la banque
italienne Bipop-Carire a acquis le
français iBourse, qui gère plus de
2 400 comptes titres. Pour prendre
le contrôle du courtier, créé il y a
dix mois, la banque n’a pas hésité à
faire un chèque de 107,5 millions
d’euros... 45 000 euros par client.
D’ici à la fin de mars, la Société gé-
nérale va mettre en Bourse sa filiale
de courtage en ligne Fimatex. Si
elle devait être valorisée au même
niveau qu’iBourse, la société, qui
revendique 25 000 clients, pourrait
peser près de 10 milliards de
francs ! 

La Bourse sur Internet est deve-
nu le nouvel eldorado des services
financiers. En France, près d’une
quarantaine de société se sont lan-
cées sur ce créneau en moins de
deux ans. Cette pléthore de cour-
tiers a contribué à l’engouement
pour la Bourse en ligne. « Nous
nous aidons les uns les autres, ironise
Yves Nacache, président du direc-
toire de Consors France. C’est le
même phénomène que dans le télé-
phone. Le portable n’aurait pas pu se
développer avec un seul opérateur. »

D’autres raisons expliquent la
multiplication des courtiers sur le
Net en France. Le rachat en juillet
1999 par le numéro deux du secteur
en Allemagne, Consors, d’Axfin,
une société créée six mois plus tôt,
puis le succès de l’introduction de
Bourse directe à l’automne ali-
mentent les espoirs de gains ra-
pides. Certains espèrent pouvoir

vendre vite et cher la société qu’ils
ont créée. Pour cela, ils misent sur
l’engouement pour les valeurs In-
ternet en Bourse et prévoient de
s’introduire rapidement sur le mar-
ché. D’autres prospectent des éta-
blissements qui souhaitent se déve-
lopper sur le courtage en ligne,
comme l’a fait Direct Finance en se
vendant, l’été 1999, à la Banque La-
zard. « A terme, 4 ou 5 acteurs de-
vraient contrôler 90 % du marché »,
pronostique M. Nacache.

LE COURTAGE MOINS CHER
En Allemagne, une demi-dou-

zaine de courtiers se partagent près
d’un million de clients. En France,
le nombre de boursiers utilisant le
Web reste modeste, 150 000 sur
près de 5 millions d’actionnaires,
estiment les plus optimistes. Mais
les adeptes de la Bourse par Inter-
net sont sans cesse plus nombreux.
Premier courtier en ligne par le
nombre d’abonnés, Cortal, du
groupe BNP-Paribas, revendiquait
82 500 comptes Bourse à la fin 1999
pour son service de courtage, dont
51 000 « on line ». Il assiste à une
augmentation régulière du nombre
des transactions. Les clients d’e-
cortal ont en moyenne effectué
chacun vingt-trois transactions en
1998 et 86 % des ordres de Bourse
passés par l’intermédiaire de e-cor-
tal ont transité en ligne en 1999, In-
ternet représentant 65 % des ordres
à la fin 1999.

Pour attirer les épargnants, les
nouveaux venus proposent des ta-
rifs sans cesse plus bas (moins de

24 francs pour un ordre de Bourse
chez Capitol). La promesse de
payer moins cher ne suffit pas. Les
courtiers doivent investir dans de
coûteuses campagnes publicitaires
pour faire connaître leur marque.
« Le ticket d’entrée devient de plus
en plus élevé, plusieurs dizaines de
millions de francs », estime M. Na-
cache. Avec un résultat incertain.
Aux Etats-Unis, où le prix du cour-
tage s’est réduit comme peau de
chagrin, « les courtiers réalisent plus
leurs marges sur les liquidités dépo-
sées par leurs clients et sur les prêts
qu’ils leurs accordent pour acheter
des titres que sur les commissions de
courtage », observe Olivier Le-
grand, président du directoire de
chez Cortal.

Après s’être battus sur les prix,
les courtiers cherchent à se déve-
lopper en adoptant des stratégies
différentes pour se maintenir sur ce
marché très concurrentiel. Vega Fi-
nance, filiale de la Caisse des dé-
pôts, souhaite avant tout fidéliser
une clientèle haut de gamme de
quelques milliers d’épargnants.
Cortal et Consors proposent à leurs
clients de souscrire par Internet à
des introductions en Bourse.
D’autres espèrent que les records
enregistrés par l’indice CAC 40 vont
tenter des Français qui jusqu’à
présent se méfiaient des actions.

Ce développement repose sur un
postulat : que la Bourse continue à
franchir des sommets. Les courtiers
en ligne ont bénéficié de l’existence

du marché à règlement mensuel.
Cette spécificité française permet
(encore pour quelques mois) de dif-
férer d’un mois le paiement de ses
achats en Bourse. Tout va bien
lorsque la Bourse monte. Un inves-
tisseur peut vendre ses titres sans
les avoir payés et empocher une
confortable plus-value au passage.
Si le marché se retourne, le réveil
risque d’être douloureux. « L’heure
de vérité pour les courtiers en ligne
sonnera lorsque le marché aura
connu plusieurs mois de baisse », re-
connaît l’un d’entre eux.

COURSE POUR LA SURVIE
Un nouvel arrivant sur le marché

de la Bourse sur Internet, Sicav on
Line, a préféré délaisser les actions
pour se concentrer sur la gestion
collective. Le site commercialise
près de 150 sicav ou fonds communs
de placement sélectionnés parmi les
meilleurs. « Nous nous adressons
ainsi à une clientèle moins volatile »,
explique Jean Noël Vignon, l’un des
quatre fondateurs et président de
Sicav on Line. Chez Cortal, « nous
nous appuyons sur deux jambes : la
Bourse en ligne et la commercialisa-
tion de sicav », indique Olivier Le-
grand. En Allemagne, Comdirect)
bank n’a pas complètement aban-
donné les activités de banque
généraliste qu’elle avait dévelop-
pées à sa création avant de se spé-
cialiser sur le courtage en ligne. « En
cas de retournement des Bourses,
nous pourrons proposer des produits
bancaires classiques », explique-t-on
à Hambourg.

Vincent Taupin, le président de
Fimatex, croit que seuls ceux qui
auront fait les investissements in-
formatiques suffisants survivront.
Fimatex va ainsi dépenser 75 mil-
lions d’euros dans les trois pro-
chaines années pour améliorer son
outil technique. Dans une étude
sur les courtiers en ligne Frédé-
rique Haftman et Philippe Stioui,
analystes chez CCF Securities, ob-
servent que « la plupart des sociétés
sont dans la course à l’escalade en
termes de réorganisation et de ratio-
nalisation informatique afin d’inté-
grer dans leurs locaux ou mieux maî-
triser les technologies nécessaires
pour couvrir l’afflux d’ordres nou-
veaux ».

Pour survivre, mieux vaudra être
gros. C’est pour cela que les cour-
tiers se tournent vers l’Europe. Les
courtiers allemands ont commencé
à s’implanter sur le Vieux
Continent. Après Consors en 1999,
Comdirect)bank va rendre pu-
blique en avril l’acquisition d’un
« e-broker » français. Les leaders
français ne sont pas en reste. Fima-
tex tente de s’installer en Alle-
magne et a des ambitions dans le
reste de l’Europe. Ce développe-
ment pan-européen permet d’aug-
menter la rentabilité des investisse-
ments. « Lorsqu’on acquiert une
expertise marketing dans la vente
des actions ou dans les centre d’ap-
pels, il n’est pas besoin de la dévelop-
per dans chaque pays », explique
M. Nacache.

Joël Morio

Ford supprime 
1 500 emplois
au Royaume-Uni

LE CONSTRUCTEUR automo-
bile américain Ford a annoncé ven-
dredi 18 février la suppression de
près de 1 500 emplois dans son
usine britannique de Dagenham. Le
principal site de Ford en Grande-
Bretagne, qui est aussi la deuxième
plus grosse usine automobile du
pays, ne fera plus travailler qu’une
équipe au lieu de deux sur la ligne
de production de la Fiesta, où est
actuellement employée la moitié de
ses 8 000 employés. 

Outre la baisse des ventes, Da-
genham souffre du niveau élevé de
la livre qui réduit sa rentabilité et
renchérit ses exportations. La re-
crudescence des conflits sociaux
(une grève surprise suivie par des
centaines d’employés en octobre
1999, et l’annonce d’une série d’ar-
rêts de travail du personnel non-
ouvrier en février et mars de cette
année) dans l’usine a également
contribué à cette décision. 

Mais ces suppressions d’emplois
entrent dans le cadre d’une « vaste
restructuration européenne », a indi-
qué un porte-parole de Ford. Elle
« est une étape importante pour la
résolution du déséquilibre de nos ca-
pacités de production », a déclaré le
président de Ford Europe, Nick
Scheele. Le groupe de Detroit envi-
sagerait d’abaisser de 15 % sa capa-
cité de production en Europe, qui
est actuellement de 2,2 millions de
véhicules par an.

Des emprunts obligataires directement vendus sur le Web
APRÈS LA BOURSE, Internet

s’introduit sur les marchés de taux
d’intérêt. L’un des véhicules favoris
des Américains pour leurs achats
personnels, le biais de plus en plus
fréquent par lequel les investisseurs
achètent des actions, a depuis peu
fait son entrée dans le domaine des
émissions obligataires. Depuis bien-
tôt un mois, les emprunteurs ont
commencé à utiliser la Toile pour
lever des capitaux. La Banque mon-
diale et la Finlande ont emprunté
3 milliards de dollars ; le spécialiste
du crédit hypothécaire aux Etats-
Unis Freddie Mac a levé 6 milliards
de dollars ; l’agence gouvernemen-
tale américaine Fannie Mae a levé
10 milliards de dollars ; Ford Motor
Credit, enfin, a émis 1,2 milliard de
dollars. Ces nouvelles formes d’em-
prunts obligataires, appelées « e-
bond », sont souscrites directement
par le biais des sites web dédiés des
banquiers mandatés pour le place-
ment des titres. Un processus qui se
substitue aux canaux habituels de
distribution que sont les vendeurs
obligataires.

L’emploi d’Internet dans le place-
ment des émissions obligataires se
développe à grande vitesse aux
Etats-Unis. Les banques d’affaires
anglo-saxonnes annoncent réguliè-
rement le lancement de sites spécia-
lisés. Warburg Dillon Read, Crédit
Suisse First Boston, Goldman
Sachs, Lehman Brothers, Merrill
Lynch, Morgan Stanley Dean Wit-
ter, Salomon Smith Barney, Bear
Stearns, tous ont déjà leur plate-
forme Internet : « DebtWeb »,
« prime debt »... 

ÉBULLITION EN FRANCE
Pour chaque émission d’e-bond,

ils fournissent à leur client un ac-
cès à un service intégré qui associe
information et exécution des
ordres. Ces sites permettent de
consulter la fiche signalétique de
l’émetteur, des documents de re-
cherche, les caractéristiques de
l’opération, puis de passer des
ordres d’achat. Dans certains cas,
ils proposent même de vendre
d’anciennes obligations, de les
échanger contre celles de la nou-

velle émission, et de voir comment
se comporte le prix de l’emprunt
sur le marché après l’émission.

En France, les émissions obliga-
taires se préparent à l’heure d’In-
ternet. Les milieux financiers sont
en pleine ébullition, et la première
vague d’opérations devrait bientôt
voir le jour. Pour le moment, une
seule tentative a été effectuée,
mais en toute discrétion « pour
tenter l’expérience ». La Caisse cen-
trale de crédit immobilier de
France (3CIF) a lancé le premier e-
bond par l’intermédiaire de la
banque Crédit Suisse First Boston.
« Il s’agissait cependant d’un tout
petit montant, de 200 millions d’eu-
ros, destiné dans un premier temps
à examiner le fonctionnement de ce
nouveau mode de distribution », ex-
plique Arnaud Scuderoni, direc-
teur financier de la 3CIF. Résultat :
12,5 % de l’emprunt a été acheté
sur Internet et deux nouveaux in-
vestisseurs d’Europe du Sud se
sont fait connaître.

Dans les milieux d’affaires, on
cite plusieurs entreprises fran-

çaises qui seraient déjà sur les
rangs. Alcatel serait, dit-on, inté-
ressée, mais LVMH a été la pre-
mière, suivie du Crédit foncier de
France et de la banque Sofinco. Le
géant français des produits de luxe
a émis, lundi 14 février, un em-
prunt obligataire à 5 ans pour un
montant de 400 millions d’euros.
Une partie de l’émission, destinée
aux investisseurs institutionnels,
s’est effectuée via Internet.

VERS LA FIN DES INTERMÉDIAIRES
De leur côté, les banques fran-

çaises vont pousser au développe-
ment de cette nouvelle forme de
marché, et préparent activement
leur offre. « Depuis une quinzaine
de jours, toutes nos banques nous
disent qu’elles sont en train de déve-
lopper des systèmes sur Internet »,
rapporte un émetteur. Le groupe
BNP-Paribas a d’ailleurs annoncé,
vendredi 4 février, le lancement
d’IssueMaster, un système de pla-
cement d’obligations sur l’Internet
à destination des investisseurs ins-
titutionnels.

Grâce à l’introduction de cette
nouvelle technologie, c’est une pe-
tite révolution qui s’amorce dans
les milieux très fermés des émis-
sions obligataires. Grâce à la cen-
tralisation du processus sur un site
Internet, l’émetteur peut suivre en
temps réel l’arrivée des souscrip-
tions des investisseurs et à quel
prix se situent les intérêts manifes-
tés. Aux dires des émetteurs, un tel
processus permet une meilleure
transparence dans la fixation du
prix de l’émission puisqu’il reflète
exactement la demande du mar-
ché. De plus, « l’Internet permet de
diffuser le prix de l’émission à tous
les investisseurs, chacun recevant les
mêmes informations et, surtout, au
même moment. Cela démocratise le
système de marketing », explique
Stuart Clenaghan, directeur de
l’activité de commerce électro-
nique sur les marchés de taux chez
Warburg Dillon Read. Le procédé
d’Internet dans les placements des
emprunts permet aussi d’accroître
le nombre des souscripteurs po-
tentiels, et d’accéder plus facile-
ment à la clientèle des particuliers.

Le marché des émissions obliga-
taires s’apprête donc à vivre un
nouveau bouleversement dans le
sens de la désintermédiation fi-
nancière : ce nouveau procédé de
placement des titres crée une pas-
serelle directe entre les investis-
seurs et les emprunteurs. Il n’est
pas exclu que ces derniers, au
grand dam des banquiers, pro-
posent un jour leurs titres directe-
ment sur leur propre site Web.

C. Pr.

La vague des forums de discussion financiers gagne la France
« QUI a pris des warrants Infogrames ? »

« Sagem + 10 %, quelqu’un a des nouvelles ? »
« Que faire de mes Alcatel, acheter ou vendre ? »
« Acheté quatre actions Néopost à 32,50 euros et
vendu à 34 euros. » Ce type de conversation
fait florès sur le Net. Les nouveaux boursico-
teurs « chatent sur les forums », prononcez
« tchate » et comprenez qu’ils s’échangent des
messages sur les pages d’Internet dédiées au
monde de la finance. Jeunes, dynamiques, atti-
rés par la perspective d’un gain rapide et fa-
cile, ils ont tous déjà dans leurs pages de sites
Internet favoris les adresses de plusieurs cour-
tiers en ligne, auxquels ils passent des ordres
toute la journée. Entre deux achats d’actions,
ils font un tour sur le forum de discussion pour
communiquer avec d’autres particuliers, inté-
ressés comme eux aux questions de Bourse.
Œil de Lynx, Internet Trader, Der Spieler, Va-
lue-plus, autant de pseudonymes que l’on re-
trouve chaque jour, à n’importe quelle heure
du jour et de la nuit, sur le « chat ». Apprendre
leur langage est toute une technique. Sachez
tout d’abord que les sigles « :-) » signifient un
sourire, et « lol » un éclat de rire sur le Net.
Autres termes : « naze », c’est l’indice Nasdaq,
qui regroupe la plupart des valeurs technolo-
giques sur le marché américain, le « clouting »,
c’est la clôture de la Bourse, une « VAD » c’est
une vente à découvert, c’est-à-dire que l’inves-

tisseur vend un titre pour le racheter ensuite
– une opération qui n’est possible que par le
biais du règlement mensuel.

Pour ces férus de la finance, les forums ont
remplacé le bon vieux coup de téléphone à la
société de Bourse. Désormais, les traders par-
ticuliers s’échangent eux-mêmes leurs tuyaux,
s’alertent sur les risques de telle ou telle valeur,
mentionnent leurs états d’âme sur leurs achats
du jour. Les internautes boursiers se vantent
ainsi de leurs meilleurs coups de la journée,
parlent des valeurs qu’ils ont vendues, ache-
tées, des prix. Ils n’hésitent pas non plus à cri-
tiquer l’efficacité des courtiers en ligne, éta-
lant sur la place publique leurs litiges. Consors,
Cortal, et bien d’autres, ne sont pas épargnés.

ÉCHANGES ET FAUSSES NOUVELLES
L’un des plus utilisés par ces nouveaux

jeunes loups de la finance, le site de discussion
de Boursorama, affiche plusieurs forums thé-
matiques. « Valeurs Internet », « valeurs
technologiques », « valeurs financières », « va-
leurs cycliques », « small caps », « taux/obliga-
tions », « change »... De loin, le plus actif est
cependant « DayTrading », dont le nom
évoque évidement la mode américaine des
particuliers boursicoteurs qui achètent et
vendent leur titre dans la même journée pour
empocher des gains rapides. Durant toute la

séance de Bourse, les investisseurs sont
connectés à cette page Internet. Ils viennent
du monde entier (Madrid, Londres, Etats-
Unis...). Les courtiers en ligne proposant un
forum de discussion sont rares. Fimatex, par
exemple, dispose de son propre forum, mais
les messages laissés par les utilisateurs de ce
courtier s’apparentent davantage à des lettres
de réclamations qu’à des échanges de conseils
boursiers.

A partir de 18 h 30, les discussions des bour-
sicoteurs se poursuivent sur un forum privé de
messagerie. Pour y entrer, il faut avoir le mot
de passe. Pour nos boursicoteurs, c’est alors
l’occasion de se défouler, mais aussi de recti-
fier les informations qui sont passées sur le site
de Boursorama. « Oui il y a de la désinforma-
tion sur le forum de Boursorama, mais le soir,
sur le forum privé, on corrige le tir », confie l’un
des internautes. Le site sur lequel officient les
boursicoteurs dans la journée est surveillé,
mais rien n’empêche une société de tenter de
faire grimper le cours de son action en diffu-
sant de fausses informations confidentielles.
Par ce biais, le mari d’une employée de la
chaîne de bijouterie Marc Orian aurait tenté
de déstabiliser le titre en indiquant que le
groupe avait des difficultés à payer ses salariés.

Cécile Prudhomme
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DOLLAR CONTRE YEN

111,26
le 18 févr.

Remontée du dollar

Les déclarations d'Alan Greenspan 
ont renforcé le dollar face au yen, déjà 
affaibli par la mise sous surveillance 
de la notation de la dette du Japon 
par l'agence Moody's.
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Source : Bloomberg
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COURS DU CONTRAT SUR 
LE CUIVRE À 3 MOIS

1 858
le 18 févr.

Forte hausse sur un an

1999 00
Source : Bloomberg
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TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT
NIKKEI DOW JONES CAC 40 FT 100 DAX 30 IBIS

p+ 1,47% q– 1,97% q– 3,56% q– 0,46% q– 0,49%
19 789,03 points 10 219,52 points 6 062,72 points 6 165 points 7 573,78 points

IL EST ROUGE et fait des étin-
celles : le cuivre poursuit sa trajec-
toire dans le ciel dégagé des méta-
ux non ferreux. Il a terminé la
semaine à 1 855 dollars la tonne (il
cotait 1 405 dollars en février 1999)
sur le marché londonien des méta-
ux (LME) avec des stocks à 794 975
tonnes. D’un point à l’autre de
l’horizon, la tendance est à la
consommation, ce que confirme la
Banque mondiale dans sa dernière
livraison sur les marchés des ma-
tières premières. Pour la maison de
courtage britannique Brandeis, la
demande mondiale est en expan-
sion d’environ 3 % cette année et
3,5 % l’année prochaine.

En Occident, les perspectives
sont optimistes, que ce soit pour
l’industrie automobile ou pour tous
les secteurs habituellement por-
teurs : construction, communica-
tions et électronique. Même en
Russie s’allument des signaux an-
nonçant une hausse de la de-
mande, auxquels les entretiens en
cours pour reconstituer le stock
stratégique national ne sont pas
étrangers. Poussant plus à l’Est, on
voit la Chine prendre son envol. Si-
mon Hunt, président de la maison
de consultance industrielle Simon
Hunt Strategic Services, pronos-
tique un fort redressement de la
demande chinoise pour l’industrie
au cours des deux prochaines an-
nées. Lors de la récente American
Metal Market Conference, il a esti-
mé plus généralement que la
consommation de métal rouge, en
Asie, atteindra 15,5 millions de
tonnes en 2000, soit 11 % de plus
que l’an passé.

En Afrique, la Zambie vient enfin
de boucler la privatisation de ses
mines de cuivre avec la vente à un
consortium formé par le canadien
First Quantum et le suisse Glencore
des deux mines restant à vendre. La
nouvelle Mopani Copper Miles dis-
posera ainsi de 90 % des parts, et
l’Etat zambien des 10 % restants.
Mais chez Merril Lynch, on ne perd
pas le nord. Pour que les prix se
maintiennent et que les réserves
mondiales dégonflent, son vice-
président juge nécessaire de ré-
duire la production d’au moins
500 000 tonnes. La compagnie mi-
nière canadienne Rio Algom Ltd ne
suit pas ce chemin-là : elle vient
d’annoncer une production record
en 1999 à 405 millions de livres. Re-
cord qu’elle espère battre cette an-
née en se fixant un objectif de pro-
duction de 440 millions de livres.

Carole Petit

MATIÈRES
PREMIÈRES

Semaine en dents de scie
sur les places boursières

LES PROPOS tenus jeudi, devant
la Chambre des représentants, par
Alan Greenspan, le président de la
Réserve fédérale, n’ont pas vrai-
ment troublé les boursiers.
« L’homme le plus écouté sur les
marchés » a pourtant déclaré que
« l’extraordinaire hausse de la Bourse
ne peut pas continuer à ce rythme ».
M. Greenspan a reconnu que
l’économie américaine montrait
« peu de signes de ralentissement ».
Mais il a jugé que les risques « sem-
blaient pencher vers la constitution
de tensions sur les prix », laissant au-
gurer un relèvement des taux d’in-
térêt directeurs dans les prochains
mois. En revanche, la publication
vendredi d’un indice des prix à la
consommation aux Etats-Unis pour
le mois de janvier en hausse de seu-
lement 0,2 %, venant en contradic-
tion avec les propos très sévères de
M. Greenspan, a laissé les investis-
seurs dans l’incertitude.

L’évolution de l’indice Nasdaq a

parfaitement illustré l’hésitation des
investisseurs. Le marché sur lequel
sont traitées bon nombre de valeurs
de la « nouvelle économie » a battu
un nouveau record jeudi, juste
après les déclarations du président
de la Fed. Une réaction faible, qui
permettait à Roland Gagnon, le
stratège de CDC Marchés, d’estimer
que les interventions de M. Greens-
pan n’avaient « plus d’effet, le mar-
ché considérant la moindre faiblesse
comme une opportunité d’achat,
mais il pourra bien y avoir un jour
une autre étincelle qui aura de l’effet
compte tenu du niveau aberrant at-
teint par certaines valorisations ». La
majorité des investisseurs sem-
blaient estimer qu’un relèvement
des taux d’intérêt aura peu d’impact
sur les valeurs appartenant au sec-
teur de la « nouvelle économie ».
Mais, le lendemain, l’indice Nasdaq
a chuté de 3,01 %, connaissant ainsi
sa septième plus forte baisse en
points de son histoire. Il est vrai

qu’une panne de deux heures des
systèmes de cotation a contribué à
la confusion. Sur la semaine, l’indice
Nasdaq s’est apprécié de 0,3 %. Pen-
dant ce temps, l’indice Dow Jones
des « valeurs traditionnelles » a ac-
centué les pertes accumulées depuis
le début de l’année pour s’établir à
10 219,52 points.

En Europe, en dépit d’un rebond
en milieu de semaine, la plupart des
places boursières ont terminé en re-
cul. La Bourse de Francfort a cédé
0,49 % au cours d’une semaine en
dents de scie, marquée par une
baisse sensible mardi, après une
succession de records historiques
alignés la semaine précédente. Dans
sa feuille d’analyse hebdomadaire,
la Commerzbank pense que la place
francfortoise continuera à progres-
ser tant que l’optimisme sur la
croissance sera de mise. Des fac-
teurs susceptibles d’inverser la ten-
dance, telle la possible hausse des
taux d’intérêt, « sont à peine pris en

considération », note la banque. A
Londres, la Bourse a terminé la se-
maine en légère baisse après de
fortes variations et beaucoup d’hé-
sitations sur l’évolution à venir de
l’environnement monétaire. L’in-
dice Footsie a perdu 0,46 % sur la
semaine pour terminer vendredi à
6 165 points.

PARIS EN RECUL
C’est Paris qui a enregistré le plus

fort recul des grands marchés euro-
péens. L’indice CAC 40 a cédé
3,56 % en cinq séances pour clôtu-
rer vendredi à 6 062,72 points. L’ac-
tion Peugeot a bénéficié des ru-
meurs – pourtant démenties par les
intéressés – d’OPA de Daimler-
Chrysler et a bondi de près de 8 %.
L’action Renault s’est finalement
appréciée de 5,24 % après la publi-
cation, jeudi soir, d’un bénéfice 1999
en chute de 60 %. Les actions qui
avaient été bien orientées ces der-
nières semaines ont subi des prises

de bénéfices. Thomson CSF a reculé
de 14,09 %, Cap Gemini de 12,17 %,
STMicroelectronics de 10,05 % et
Canal + de 9,08 %. En chute de
14,33 %, le titre Alcatel a été victime
de rumeurs de rachat du canadien
Newbridge Networks. Le marché
s’inquiète du coût élevé de l’opéra-
tion. Les actions des distributeurs,
déjà mal orientées depuis le début
de l’année, ont accentué leurs
baisses après l’annonce d’un projet
de loi restrictif pour le secteur. Sur
la semaine, Carrefour a cédé 14,16 %
et Promodès a perdu 11,93 %.

La Bourse de Tokyo a fait, elle
aussi, preuve d’une certaine irrégu-
larité. Les investisseurs ont été trou-
blés par la faillite de la chaîne de su-
permarchés Nagasakiya lundi. Ils
ont également été perturbés par la
décision de l’agence de notation fi-
nancière Moody’s, qui a placé sous
surveillance la notation « Aa1 » de
la dette japonaise en yens, en raison
de l’endettement du service public.

En dépit de ces mauvaises nou-
velles, l’indice Nikkei a gagné
1,47 %, à 19 789,03 points.

Toutefois, pour que l’indice ve-
dette de la Bourse nippone par-
vienne à se hisser durablement au-
dessus des 20 000 points, la situa-
tion économique de l’archipel devra
être clarifiée. Le niveau de la
consommation des ménages, qui
représente 60 % du PIB japonais,
reste préoccupant, mais les investis-
seurs s’appuient sur d’autres indica-
teurs économiques encourageants.
« Je crois que nous nous trouvons
dans une situation similaire à celle
des Etats-Unis, où un marché bour-
sier en pleine expansion a stimulé la
consommation », a précisé Tetsuya
Ishijima, responsable de la stratégie
à Okasan Securities. Il s’attend en
outre à un apport de fonds par des
investisseurs particuliers sur la
Bourse.

Joël Morio

La BCE pourrait suivre à nouveau les Etats-Unis 
Les taux d’intérêt dans la zone euro sont actuellement à un niveau

« adéquat », a affirmé, vendredi 18 février, Domingo Solans, membre
du directoire de la Banque centrale européenne (BCE). « Dans une
stratégie orientée vers l’avant, il est important d’agir à temps, car si vous
agissez trop tard, les hausses de taux sont beaucoup plus importantes, les
distorsions se sont déjà développées, et les attentes, qui sont si impor-
tantes sur les marchés financiers, se seront orientées dans la mauvaise
direction », a déclaré, de son côté, le chef économiste de la Banque
centrale européenne, Otmar Issing, dans un entretien avec le Finan-
cial Times publié vendredi. 

Toutefois, bon nombre d’économistes attendent un geste de la
Banque centrale à la fin du premier trimestre. Le 30 mars, la BCE a
anoncé une conférence de presse à l’issue de la réunion de son comi-
té monétaire, l’un des éléments qui accompagne souvent un mouve-
ment sur les taux. Ce jour-là, la réunion de la Banque centrale se
tiendra pour la première fois en dehors de Francfort, à Madrid.

Alan Greenspan laisse prévoir de nouvelles hausses des taux
Le président de la Fed s’est inquiété, devant la Chambre des représentants, de la trop forte croissance de l’économie

américaine. Il a une nouvelle fois pointé du doigt l’émergence de risques inflationnistes
Le président de la Réserve fédérale américaine
(Fed) a déclaré, jeudi 17 février, que l’économie
montrait « peu de signes de ralentissement ap-
préciables » et que les risques « semblaient pen-
cher vers la constitution de tensions inflation-

nistes ». L’intervention n’a pas ému outre mesure
les marchés financiers. Le marché obligataire
américain s’est redressé tandis que le dollar a pro-
gressé. Face au yen, le billet vert est passé de plus
de 108 yens à 111,26 yens en l’espace de cinq

jours, une remontée d’autant plus rapide que la
devise nippone avait été affaiblie par la mise sous
surveillance de la dette en yens du Japon par
l’agence de notation Moody’s. En revanche, l’eu-
ro est resté contenu entre 0,98 et 0,99 dollar. Les

propos du patron de la Fed ont néanmoins per-
mis de conforter l’opinion des économistes, qui
s’attendent à une hausse des taux d’intérêt lors
de la prochaine réunion du comité de politique
monétaire de la Banque centrale, le 21 mars.

nistes ». L’inflation est actuelle-
ment principalement alimentée par
la remontée des cours des matières
premières. « Je suis inquiet de l’évo-
lution des cours du pétrole », a dé-
claré M. Greenspan, en raison sur-
tout « du niveau exceptionnellement
bas des stocks commerciaux ». Sous
l’effet de l’accord sur la réduction
de la production des pays de l’Or-
ganisation des pays exportateurs
de pétrole (OPEP), le prix du baril

de brut a triplé en un an, pour
franchir, lundi, la barre des 30 dol-
lars.

Mais les statistiques publiées
cette semaine ne sont pas venues
renforcer ces inquiétudes. L’indice
des prix à la consommation aux
Etats-Unis pour le mois de janvier,
publié vendredi par le département
du travail, a progressé de 0,2 %, au
même niveau qu’en décembre. Un
chiffre en léger retrait par rapport
aux prévisions des analystes, qui
attendaient une augmentation de
0,3 %. L’indice de base, qui exclut
l’alimentation et l’énergie, a égale-
ment progressé de 0,2 %, comme
s’y attendaient les économistes,
alors qu’il était en légère hausse de
0,1 % en décembre. 

ATTENTES POUR MARS, MAI, JUIN
La Fed semble en tout cas

prendre très au sérieux les risques
de surchauffe. « Les forces profon-
dément positives qui ont conduit
l’économie américaine à cette excel-
lence comportent aussi un danger de
déséquilibre qui, s’il n’est pas conte-
nu, menace la poursuite de notre
prospérité », a déclaré M. Greens-
pan. La banque centrale a enfin
lancé un avertissement aux mar-
chés financiers en indiquant qu’elle
« restera vigilante au fait que les
taux d’intérêt réels n’ont pas encore
assez monté pour ramener la crois-
sance de la demande en ligne avec
l’offre potentielle ». Après un relè-
vement d’un quart de point des

taux d’intérêt le 2 février, à 5,75 %,
les économistes s’attendent à de
nouveaux gestes de la Fed. Les
vingt-neuf des trente spécialistes
en valeurs du Trésor (SVT) inter-
rogés par l’agence Reuter at-
tendent une hausse des taux direc-
teurs dès le 21 mars, date de la

prochaine réunion du comité de
politique monétaire de la banque
centrale américaine. Les trois
quarts d’entre eux pensent qu’il y
aura d’autres hausses du taux lors
des réunions suivantes le 16 mai et
les 27 et 28 juin, de sorte que celui-
ci se situera à 6,25 % au début de
l’été. Ceux de Merrill Lynch pré-
voient deux mouvements de

hausse au premier semestre. De
même, les analystes de la banque
Dresdner Kleinwort Benson esti-
ment que la banque centrale va re-
lever ses taux d’un quart de point
en mars, puis en mai. « D’ici là,
l’économie devrait montrer des
signes de ralentissement. Dans le cas

contraire, la Fed pourrait opter pour
un unique resserrement des taux
d’intérêt de 0,50 % cet été », ex-
pliquent ces spécialistes. Enfin, les
économistes de la banque améri-
caine Goldman Sachs prévoient
une hausse d’un quart de point
cette année, suivie en 2001 d’une
autre de même ampleur.

LE JAPON MIS EN GARDE
Sur le marché des changes, le

dollar a profité des anticipations
renforcées de hausse des taux d’in-
térêt, surtout face au yen, l’euro
restant proche de 0,98 dollar grâce
aux bons chiffres sur la croissance
en provenance d’Allemagne. Face
au yen, le billet vert est passé de
plus de 108 yens à 111,26 yens en
l’espace de cinq jours, une remon-
tée d’autant plus rapide que la de-
vise nippone avait été affaiblie par
la mise sous surveillance de la
dette en yen du Japon par l’agence
de notation Moody’s. L’agence
américaine d’évaluation financière
a annoncé jeudi qu’elle plaçait le
Japon sous surveillance et envisa-
geait de réviser à la baisse sa note
pour la dette domestique en yen,
émise ou garantie par le gouverne-
ment, qui est actuellement de Aa1.
L’agence a souligné avoir pris cette
décision en raison des « problèmes
structurels de l’économie japonaise,
qui se sont traduits par un endette-
ment du secteur public au Japon qui
sera bientôt le plus élevé par rapport
au PIB de toutes les économies avan-
cées ». « Cette mise en garde nous
semble pleinement motivée : le flou
artistique autour de la comptabilité
nationale et de la Poste Epargne re-
présente un grand danger pour le
marché obligataire et l’Asie pour
l’horizon de un à trois ans », estime
Ciaran O’Hagan, analyste au CIC.

Cécile Prudhomme

Marché international des capitaux : publicité et emprunts d’Etat
IL NE SE PASSE presque rien sur le marché

secondaire, celui des emprunts émis depuis un
moment. L’animation ne provient que du
marché primaire, celui des opérations nou-
velles. Certaines sont très bien accueillies :
celles qui ont été longtemps préparées et dont
le rendement tient compte de l’avis des inves-
tisseurs. Dans un climat qui demeure instable,
la transparence et la publicité constituent
d’indéniables atouts. Les emprunteurs qui ont
la tâche la plus facile sont les gouvernements.
Plusieurs des petits pays de la zone euro se
sont illustrés, cette année, en levant des fonds
de la même façon que le commun des émet-
teurs, renonçant à une sorte de privilège qui
permet aux trésors publics de convier des in-
termédiaires financiers à participer à des en-
chères lorsqu’ils veulent se procurer des res-
sources. Ils ont, comme les autres débiteurs le
font normalement, demandé à des banques de
prendre ferme le montant de leur emprunt
obligataire. Il est alors convenu d’avance que
les banques revendront les titres à des inves-
tisseurs à un prix un peu plus élevé que celui
auquel elles les auront obtenus. Cela revient
donc, pour l’emprunteur, à payer une commis-
sion (il n’y en a pas lorsque les émissions ont
lieu par voie d’adjudication).

Tour à tour, le Portugal, la Belgique, l’Au-
triche et la Finlande, cherchant à sortir de
l’ombre que leur font la France ou l’Alle-
magne, ont montré qu’il valait la peine d’agir
ainsi en quelques occasions. Le montant de la
commission dont ils doivent s’acquitter est
bien faible, en regard du bénéfice qu’ils

peuvent en tirer. Pour ce qui est de l’Autriche
qui, sur le plan financier, souffre de sa situa-
tion politique (elle doit servir une rémunéra-
tion plus élevée qu’avant la formation de son
nouveau gouvernement), ce pays n’en est
pour autant pas privé de l’appui des grandes
banques internationales. Contracter un em-
prunt comme il l’a fait, il y a un peu plus d’une
semaine, était un bon moyen de l’affirmer au
grand jour. 

UN EMPRUNT FINLANDAIS SURSOUSCRIT
Le cas de la Finlande est évidemment tout

autre, et plus probant. S’entourer d’un groupe
de banques lui a permis de lever davantage de
fonds que prévu, et à un coût moindre que si
elle avait recouru à une adjudication. Durant
la deuxième semaine de février, elle envisa-
geait un montant de l’ordre de 2 milliards
d’euros pour un emprunt de onze ans, qui au-
rait rapporté aux investisseurs jusqu’à
0,35 point de pourcentage de plus que les obli-
gations du Trésor allemand, de dix ans de du-
rée. Les banques ont organisé une large
consultation auprès des investisseurs et, rapi-
dement, il a été avéré qu’un supplément de
0,30 point suffisait à assurer la réussite d’une
transaction de 3 milliards. L’emprunt a vu le
jour mardi 15 février. Il a été sursouscrit et la
demande était si importante que, très vite, le
supplément s’est réduit à 0,29 point.

On attend maintenant la même chose de la
Grèce, qui souhaite lever ses prochains jours
2 milliards d’euros pour une durée de dix ans.
Le pays n’est pas dans l’Union économique et

monétaire, mais il a de fortes chances d’y en-
trer en 2001. Il vient de désigner quatre
banques pour diriger sa transaction. Le rende-
ment dépassera certainement celui de la Fin-
lande. A la veille du week-end, on estimait
qu’il pourrait aller jusqu’à 0,55 point de pour-
centage de plus que les obligations du Trésor
allemand. Le niveau ne sera arrêté qu’à la fin
de la période de consultation. En fait, beau-
coup souhaitent que les conditions retenues
laissent entrevoir l’éventualité, après le lance-
ment, d’une diminution du supplément. Ceci
revient à dire que les investisseurs devraient
avoir une chance de gain. C’est la clef de la
réussite, aujourd’hui, et c’est ce qui explique
pourquoi l’attention se porte principalement
sur le marché primaire. La conjoncture est
trop incertaine pour retenir un rendement
trop juste, à moins que l’emprunteur ne songe
qu’à son avantage immédiat. Le point d’équi-
libre est difficile à trouver. Mais les emprun-
teurs, soucieux de leur réputation, ont intérêt
à ne pas exploiter toutes les possibilités of-
fertes par le marché.

Une des raisons de l’attrait de tels emprunts
émis par de petits Etats européens tient au fait
qu’ils pourraient bien devenir rares assez pro-
chainement. D’une part, la meilleure santé des
finances publiques devrait réduire leurs appels
au marché. D’autre part, la publicité acquise
est maintenant suffisante pour permettre à la
plupart d’envisager que leurs prochaines en-
chères débouchent sur d’excellents résultats.

Christophe Vetter

MÊME SI l’intervention du pré-
sident de la Réserve fédérale amé-
ricaine (Fed), Alan Greenspan, qui
s’exprimait jeudi devant la
Chambre des représentants, avait
un ton alarmiste, elle n’a pas bou-
leversé les marchés financiers. Les
analystes s’attendaient à un dis-
cours quelque peu inquiet sur les
conséquences de la trop bonne
santé de l’économie américaine et
qui les conforterait dans leur hypo-
thèse d’un prochain resserrement
monétaire. Sur les marchés obliga-
taires, le rendement de l’obligation
à 30 ans aux Etats-Unis, qui évolue
à l’inverse du prix, s’est même dé-
tendu peu après, à 6,212 %, contre
6,265 %. Enfin, sur le marché des
changes, l’euro a fluctué entre
0,98 et 0,99 dollar cette semaine.
« Les marchés d’actions et d’obliga-
tions n’ont pas compris le message
ou bien n’y ont pas prêté suffisam-
ment d’attention », a estimé Henri
Willmore, économiste en chef pour
les Etats-Unis de Barclays Capital,
à New York. « C’est inquiétant », a
commenté Roland Gagnon, stra-
tège de CDC Bourse.

Le président de la Réserve fédé-
rale a laissé entendre que la vi-
gueur de la croissance américaine
pourrait nécessiter rapidement de
nouvelles hausses de taux d’inté-
rêt. Il a signalé que l’économie
montrait « peu de signes de ralen-
tissement appréciables » et que les
risques « semblaient pencher vers la
constitution de tensions inflation-
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A LA TELEVISION
ET A LA RADIO

Le Monde des idées
LCI

Le samedi à 12 h 10 et à 17 h 10
Le dimanche à 12 h 10 et à 0 h 10

Le lundi à 15 h 10
a

Le Grand Jury
RTL-LCI

Le dimanche à 18 h 30
a

La rumeur du monde
FRANCE-CULTURE
Le samedi à 12 heures

a

Idéaux et débats
FRANCE MUSIQUES

Le dimanche à 17 heures
a

Libertés de presse
FRANCE-CULTURE

Le premier dimanche de chaque mois
a

A la « une » du Monde
RFI

Du lundi au vendredi
à 12 h 45 et 0 h 10 (heures de Paris)

a

La « une » du Monde
BFM

Du lundi au vendredi
13 h 06, 15 h 03, 17 h 40

Le samedi
13 h 07, 15 h 04, 17 h 35

Basket : le CSP Limoges ne
déposera probablement pas le bilan
APRÈS SA QUALIFICATION CONTRE ANKARA (Turquie) pour les
demi-finales de la Coupe européenne Korac, le club de basket CSP Li-
moges bénéficie d’un nouveau sursis. Son président, Jean-Pierre de
Peretti, a annoncé vendredi 18 février que les salaires de janvier des
joueurs étaient versés et que le club avait trouvé assez de ressources
financières pour terminer la saison en cours. Une souscription popu-
laire a notamment permis de recueillir plus de 370 000 francs. Sauf
coup de théâtre dans ce dossier qui va de surprises en rebondisse-
ments, le dépôt de bilan est donc pour l’instant évité (Le Monde daté
30-31 janvier).

DÉPÊCHES
a CYCLISME : Christophe Bassons, qui avait dénoncé la persitance
des pratiques de dopage dans le peloton professionnel, vient de rece-
voir une lettre de ses anciens coéquipiers de La Française des jeux lui
expliquant qu’il ne toucherait que ses primes gagnées individuelle-
ment lors du dernier Tour de France au lieu de percevoir sa part de la
cagnotte collective, comme le veut l’usage. Au lieu de gagner 43 712
francs (349 700 francs répartis en huit parts égales), Christophe Bas-
sons ne touchera que 500 francs.
a DOPAGE : réunis vendredi 18 février à Montréal, les délégués de
trente pays ont décidé de proposer au Comité international olym-
pique (CIO) que le nombre de membres du conseil de la future
Agence mondiale antidopage (AMA) soit porté de 32 à 34. L’Afrique
pourrait ainsi avoir trois représentants au lieu de deux.
a ESCRIME : René Roch, le président de la Fédération internatio-
nale d’escrime (FIE), a annoncé, vendredi 18 février, que le masque
transparent sera obligatoire à compter du 1er avril. Initialement, la
date d’utilisation de ce nouveau matériel était fixée au 1er mars, mais
divers incidents, notamment lors du Challenge international de Paris,
avaient relancé la polémique et retardé le processus.
a FOOTBALL : le président du FC Lorient (D2), Noël Couëdel, a
démissionné de son poste, vendredi 18 février, mettant fin à un conflit
qui l’opposait depuis plusieurs mois aux représentants de la section
amateur du club breton.
a Une réunion de l’International Board, l’organisme chargé de mo-
difier les lois du jeu, a lieu samedi 19 et dimanche 20 février à Clive-
den, dans la banlieue londonienne. Une nouvelle règle consistant à
avancer de 10 mètres les coups francs en cas de contestation, comme
c’est le cas au rugby, pourrait être adoptée.
a RUGBY : les démissions se suivent au sein de l’USA Perpignan,
devenu le théâtre d’affrontements internes sur fond d’augmentation
de capital. Vendredi 18 février, Olivier Saïsset, qui devait assurer l’en-
traînement de l’équipe première la saison prochaine après le départ
d’Alain Teixidor il y a quinze jours, a décliné l’offre du club catalan en
raison de la démission, la veille, du président du directoire de la
SAOS, Marc Bournazeau. Le prochain à claquer la porte devrait être
le publicitaire Jacques Séguéla, président du conseil de surveillance.
a L’équipe de France A a pris le dessus sur son homologue an-
glaise, 26 à 20, vendredi 18 février à Blagnac (Haute-Garonne). Les
Bleus ont marqué trois essais par Pascal Bomati, David Auradou et
Arnaud Costes.

Les Néo-Zélandais et les Italiens à l’entraînement

A
FP

Didier Daeninckx, fils de la banlieue, n’a pas oublié le Red Star
QUAND il était ouvrier typo-

graphe à Saint-Denis (Seine-Saint-
Denis), Didier Daeninckx allait
parfois voir jouer le Red Star au
stade Bauer, sur la commune

limitrophe de
Saint-Ouen.
Trente ans
plus tard,
l’écrivain n’a
rien oublié de
l’ambiance
faubourienne
de la petite en-

ceinte « toute en taule et en béton,
entourée de cheminées d’usines (...),
un endroit que l’on ne pouvait pas
séparer, alors, des puces de Saint-
Ouen et des troquets environnants
où, après les matches, on allait écou-
ter des guitaristes de flamenco et des
chanteuses à la Fréhel ».

C’est en souvenir de cette
période que le romancier a utilisé
le Red Star dans le scénario d’une
bande dessinée qui vient de sortir,
Carton jaune. L’histoire est inspirée
du destin tragique de Victor
« Young » Perez, champion du
monde de boxe français des poids
mouches en 1931, abattu douze ans
plus tard en déportation pour avoir
voulu partager quelques morceaux
de pain avec d’autres détenus.

Juif et tunisien comme Victor Pe-
rez, Jacques Benzara, le héros foot-
balleur de Didier Daeninckx, va
d’abord exhiber l’étoile rouge du
Red Star sur son buste avant de
porter l’étoile jaune imposée par

les nazis. C’est l’époque où le
maire de Saint-Denis s’appelle
Jacques Doriot, où Mistinguett
chante aux Folies-Bergère et où
Colombes accueille la finale de la
troisième Coupe du monde de
football, événement qui « est
l’exact contraire de la Coupe du
monde que nous venons de vivre, se-
lon Didier Daeninckx. En 1938, la
Coupe du monde fut monocolore.
Son vainqueur, l’Italie, était habillé
tout en noir. En 1998, la Coupe du
monde a été multicolore avec tous
ces joueurs de l’équipe de France ve-
nant d’origines tellement diffé-
rentes ».

UN « SUPPORTEUR PASSIF »
Didier Daeninckx aime le foot-

ball. Pas au point, cependant, de
connaître l’adversaire du Red Star
dimanche 20 février en quarts de
finale de la Coupe de la Ligue (Se-
dan). Bien avant que le club audo-
nien chute en National (ex-D3) et
quitte son cher vieux Bauer pour
un stade en tubulaires situé à
La Courneuve, l’écrivain s’était
« rabattu » sur la télévision et sur
les matches de l’Olympique de
Marseille, dont il dit être un « sup-
porteur passif ».

En mars 1999, toutefois, il n’a pas
raté le match de D2 entre le Red
Star et Saint-Etienne ayant eu lieu
au Stade de France. En naissant à
quelques centaines de mètres du
site où se dresse l’édifice, l’homme
ne pouvait pas faire autrement que

de nourrir une curiosité parti-
culière pour le football.

Ce n’est d’ailleurs pas la pre-
mière fois que le ballon rond tra-
verse son œuvre. Dans Un châ-
teau en Bohème (Denoël, 1994),
son héros, François Novacek,
partait à la recherche de son
père, un footballeur de haut ni-
veau qui parvint à fuir la Tché-
coslovaquie en 1952 à la faveur
d’un match international. Dans
un ouvrage collectif ayant pour
thème le football (Pleine lucarne,
Cadex éditions, 1998), sa nou-
vel le raconte comment un
joueur estonien qui ne devait pas
marquer de but lors d’un match
« arrangé » destiné à faire plaisir
à Stal ine ne put s ’empêcher
d’envoyer la balle dans les filets.

Enfin, dans Cannibale (Verdier,
1998), livre qui retrace l’exhibi-
tion d’un groupe de Kanaks à
l’Exposition coloniale de Paris de
1931, Didier Daeninckx cite le
nom de l’un de ces « hommes an-
thropophages » présentés comme
tels par une pancarte : Wil ly
Karembeu, l’arrière-grand-père
de l’actuel défenseur du Real
Madrid.

« J’ai rencontré Christian Ka-
rembeu il y a un an et demi, quel-
ques jours avant un match de
l’équipe de France en Islande.
Nous avons discuté pendant deux
heures. Je lui ai montré une photo
du groupe de Kanaks de l’Exposi-
tion coloniale, et il a tout de suite
reconnu son arrière-grand-père
paternel mais aussi son arrière-
grand-père maternel et son ar-
rière-grand-oncle maternel. Je lui
ai alors remis un cadeau qu’une
tribu tendo m’avait offert lors de
ma visite en Nouvelle-Calédonie :
i l s ’agi t d ’une “monnaie ca-
naque”, un objet rituel fait d’os
d’oiseau, d’arêtes de poisson et de
poi l d’animal. En général , ce
genre de présent ne circule pas en
dehors de la société kanak. Chris-
tian Karembeu était très touché. Il
devait le ramener en Nouvelle-Ca-
lédonie », raconte l’écrivain.

Ce jour-là, Didier Daeninckx,
que les symboles et les coïnci-
dences obsèdent, se souvient
que les Bleus venaient de rece-
voir leurs nouvelles tenues : une
étoile avait été cousue à l’empla-
cement du cœur pour rappeler
qu’ i ls étaient champions du
monde de football.

Frédéric Potet

. Carton jaune, dessin d’Assaf Ha-
nouka, scénario de Didier Dae-
ninckx. Editions du Masque, « At-
mosphères », 56 pages, 79 francs.

La première
régate reportée

La décision officielle est tom-
bée à 14 h 45 heure locale. Same-
di 19 février, la première régate
du duel opposant le defender
Team New Zealand au challen-
ger italien Prada Challenge pour
la vieille aiguière d’argent a dû
être annulée faute de vent (4 à 5
nœuds). Le comité de course
voyant arriver une brise de terre
a proposé aux deux défis de
commencer après l’heure limite
de 15 heures, mais les deux équi-
pages ont décliné l’offre. Cette
première course devait donc
être reportée au dimanche 20 fé-
vrier en dépit de prévisions mé-
téorologiques de faible vent.
Team New Zealand, qui s’est en-
traîné dans des vents de trente
nœuds et dont le bateau est
mieux adapté aux conditions
musclées, n’a pas voulu établir
de limite supérieure de vent
pour les régates de cette édition
de la Coupe de l’America. Le
comité de course, composé uni-
quement de Néo-Zélandais, dis-
pose du pouvoir discrétionnaire
de décider des conditions de
lancement des régates.

SPORTS La première régate de la
Coupe de l’America, qui devait oppo-
ser les tenants néo-zélandais de New-
Zealand aux challengers italiens de
Luna-Rossa, samedi 19 février, au

large d’Auckland (Nouvelle-Zélande),
a été reportée faute de vent. b LES
CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES,
très variables, de la baie d’Hauraki
ont une fois de plus troublé le dérou-

lement des régates. b LE PAYS TOUT
ENTIER s’était mobilisé à l’occasion de
cette première régate, suivi, sur le
plan d’eau, par plus de 1 000 embar-
cations, planches à voile et yachts y

compris. b LES DEUX CONCURRENTS
n’en ont pas moins continué leur
lutte psychologique, chacun com-
mentant de manière acerbe les solu-
tions techniques retenues par l’autre.

b LUNA-ROSSA a l’avantage d’avoir
déjà fait ses preuves en course lors de
la Coupe Louis-Vuitton, qu’il a empor-
té, tandis que New-Zealand n’a ja-
mais navigué qu’à l’entraînement.

Météorologie et technique ajoutent au suspense de la Coupe de l’America
La première régate repoussée pour manque de vent, les concurrents – « New-Zealand » et « Luna-Rossa » – et les nombreux spectateurs rassemblés

dans la baie d’Hauraki en ont été quittes pour spéculer sur les forces en présence sans parvenir à se prononcer sur l’issue des duels à venir
AUCKLAND

(Nouvelle-Zélande)
de notre correspondante

Faux départ ou coup dans
l’eau. Les Néo-Zélandais atten-
daient ce moment depuis près
de cinq ans. Samedi 19 février
devait être un grand jour. L’an-
ticyclone installé au-dessus du
pays en a décidé autrement et
pourrait perturber le déroule-
ment de la Coupe de l’America
jusqu’au mardi 22 février.

Un peu avant 15 heures, la
première régate, qui avait déjà
été repoussée à plusieurs re-
prises dans la journée, a été dé-
finitivement annulée, laissant
aux amateurs un peu plus de
temps pour spéculer sur les
forces et faiblesses des deux
bateaux – New-Zealand et Lu-
na-Rossa. Dans les vingt der-
nières éditions de l’épreuve, ja-
mais le premier match n’avait
dû être annulé. Mais Auckland,
on l’a déjà dit, a faussé nombre
de statistiques.

Samedi matin pourtant, le
pays tout entier trépignait à
l’approche du départ. La télévi-
sion retransmit en direct à par-
tir de 10 heures l’activité fébrile
du golfe d’Hauraki. L’énorme
waka (canoë maori tradition-
nel) que la ville néo-zélandaise
sort dans toutes les grandes oc-
casions escorta les concurrents
à la sortie du port.

UN BATEAU « EXTRÊME »
Outre p lus ieurs immenses

messages d’encouragement aux
concurrents, qui traversèrent le
ciel accroché à de petits avions
ou suspendus à des hélicop-
tères, une patrouille d’avions
militaires salua par quelques fi-
gures acrobat iques les deux
concurrents et, par la même oc-
casion, l ’ impressionnant ras-
semblement d ’embarcat ions
flottantes, des planches à voile
aux yachts de milliardaire de
60 mètres. Combien étaient-
ils ? Plus de mille assurément.

La première régate a eu beau
être reléguée au rang de « ré-
ga te comme le s au t re s » par
Russel Coutts, le barreur de
New-Zealand, elle était atten-
due avec d’autant plus d’impa-
tience qu’elle devait lever le

s u s p e n s e q u i r è g n e d e p u i s
quelques semaines quant aux
performances comparées des
deux bateaux.

C’est la grande énigme de
cette Coupe de l’America : que
vaut l’étonnant bateau néo-zé-
landais ? Alors que l’italien Lu-
na-Rossa (ITA 45) – l’obus ar-
g e n t é – s ’ e s t v i t e i m p o s é
comme le bateau le plus rapide
de la flotte des onze challen-
gers, New-Zealand (NZL 60) ne
s’est mesuré qu’au bateau de
N i p p o n - C h a l l e n g e . C ’ é t a i t
juste avant les demi-finales et

l a c o n f r o n t a t i o n n ’ a d u r é
qu’une heure.

Le bateau néo-zélandais est
plus puissant, en ce sens qu’il a
plus de surface mouillée tant
sur la coque que sur les appen-
dices. On en parle comme d’un
bateau « extrême ». Sa coque
est performante, dit en subs-
tance l’architecte naval améri-
cain David Pedrick, père de huit
Class America et 12 mètres JI.
Les analystes sont d’accords :
New-Zealand sera une machine
imbattable au-dessus de quinze
n œ u d s m a i s , d a n s l e p e t i t

temps, le bateau noir n’a au-
cune chance. « Au-dessus de
douze nœuds, je souris. En des-
sous, je m’inquiète », avait dé-
claré, il y a quelques semaines,
l’architecte néo-zélandais Lau-
rie Davidson.

Luna-Rossa est plus étroit, lé-
gèrement plus court et plus lé-
ger. « Le principal souci des Ita-
l i e n s i c i a é t é d e r é d u i r e l a
traînée, ce qui comporte un effet
négatif sur la stabilité et la por-
tance », commente Clay Oliver,
l’un des deux principaux desi-
gners de New-Zealand. Diffé-

rents, les deux bateaux le sont.
Mais, depuis la fin de la Coupe
Louis-Vuitton, le concurrent
néo-zélandais a été affublé de
tous les maux. A en croire le co-
designer du bateau italien, l’ar-
chitecte naval Doug Peterson
(auteur des bateaux vainqueurs
de la Coupe en 1992 et en 1995),
le bateau noir est un raté.

« Nous avions déjà étudié ces
possibilités en 1992 et en 1995 et
cela ne nous avait absolument
pas convaincus », a-t-il déclaré.
B r u c e N e l s o n , l e d e s i g n e r
d’AmericaOne , finaliste de la
C o u p e Lo u i s -Vu i t t o n , n e
semble pas plus convaincu des
appendices que de la coque :
« Mettre ses ailettes au milieu,
c ’ e s t u n e o p t i o n q u e t o u t l e
monde a essayée et rejetée par le
passé. » « A mon avis, ils ont pris
de très gros risques en retenant
leurs options. Ils jouent un peu
au quitte ou double. Mais, dans
la Coupe de l ’America, on ne
peut pas se permettre d’être plus
lent. Il faut être au moins aussi
rapide dans toutes les conditions
et avoir l ’avantage dans cer-
ta ines c i rcons tances » , com-
mente Andrea Avaldi, l’un des
ingénieurs de Prada Challenge.

Samedi matin, à l’heure des
pronostics, plusieurs barreurs
de la Coupe Louis-Vuitton, en-
core sur place, incapables de se
déclarer pour un favori, esti-
maient qu’on aurait une idée
b e a u c o u p p l u s p r é c i s e d u
comportement et des chances
respectives des finalistes après
les dix premières minutes de
course. Des minutes que cha-
cun attendait depuis des heures
et a dû se résoudre à attendre
encore un peu.

Florence de Changy
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TROIS QUESTIONS À... 

PHILIPPE VIGNAL

1« Vous êtes gynécologue ins-
tallé en ville à Paris. Vos pa-

tientes atteignant l’âge de la mé-
nopause demandent-elles un
traitement ? 

– Une majorité de patientes ve-
nant me consulter à ce moment de
leur vie demandent un traitement,
mais certaines sont résolument
contre. Il faut alors s’assurer
qu’elles n’ont pas, par une mesure
de masse osseuse ou une mesure
de résistance mécanique osseuse,
de risque d’ostéoporose.

Malheureusement, ces examens
complémentaires ne sont pas rem-
boursés aujourd’hui par la Sécurité
sociale. Ce qui est dommage, car
les patientes ont le droit de savoir
quel est leur risque d’ostéoporose
avant de prendre leur décision.

2 A quoi attribuez-vous cet en-
gouement ?

– Les patientes demandent avant
tout à être soulagées de leur bouf-
fées de chaleur et éventuellement
d’une sécheresse des muqueuses,
symptômes parfois extrêmement
pénibles. Les journaux féminins
leur expliquent tous les jours que
les hormones sont formidables, et
je leur confirme que les traite-
ments hormonaux, même faible-
ment dosés, sont efficaces et qu’il y
a peu d’inconvénients à les pres-
crire dans les années qui suivent
l’installation de la ménopause. En
revanche, pour les traitements à
dose standard sur une longue du-
rée (de 5 à 10 ans), ma prescription
s’appuie sur une appréciation du
rapport bénéfices/risques, en parti-
culier le bénéfice pour l’os et le

risque de cancer du sein. Ainsi, au-
delà de soixante ans, j’ai tendance
à conseiller depuis quelque temps
le raloxifène (Evista), bien qu’il ne
soit pas remboursé. Ce produit
semble actif sur l’ostéoporose tout
en diminuant le risque de survenue
du cancer du sein dans une propor-
tion importante.

3 Pourquoi de nombreux gyné-
cologues ne préviennent-ils

pas leurs patientes des risques liés
à la prise d’hormones à long
terme ? 

– Les médecins ont la mémoire
courte et ont déjà oublié l’histoire
du distilbène. Cette hormone,
prescrite en début de grossesse
dans les années 60-70, s’est révélée
favoriser la survenue de cancers du
vagin chez les jeunes filles nées de

mères traitées. Il a fallu plusieurs
années pour que les médecins
s’aperçoivent de cet effet, malgré
les publications faisant état de ce
risque. L’événement étant rare et
tardif, il ne pouvait être observé
sans étude épidémiologique. Peut-
être du fait d’un conflit d’intérêts,
ces études n’ont pas eu la diffusion
médiatique souhaitable, y compris
dans la presse médicale. Appliquer
un principe de précaution vis-à-vis
de la prescription des hormones
me semble la prudence. Rappelons
que, d’après les dernières études
épidémiologiques, le traitement
hormonal est responsable d’envi-
ron 40 % de cancers surnuméraires
par rapport à un groupe témoin.

Propos recueillis par
Elisabeth Bursaux

Faut-il avoir peur
des traitements de la ménopause ?

LA PUBLICATION, dans ces co-
lonnes, des résultats d’une vaste
étude publiée dans le Journal of the
American Medical Association (JA-
MA) sur les risques des traitements
hormonaux de la ménopause
(Le Monde du 29 janvier), a jeté le
trouble dans certains esprits. Cette
étude montre que le risque de can-
cer du sein est accru de façon im-
portante chez les femmes recevant,
après la ménopause, un traitement
hormonal substitutif (THS) à base
d’œstrogènes et de progestérone et
fait suite à de nombreux autres tra-
vaux ayant donné les mêmes résul-
tats. Il est avéré que de très nom-
breuses femmes n’étaient pas au
courant de ce risque. De son côté,
l’Association française pour l’étude
de la ménopause (AFEM), présidée
par le docteur Henri Rozenbaum, a
vivement réagi.

Dans un communiqué publié le
3 février, l’AFEM assure que « la
balance bénéfices-risques reste large-
ment en faveur du THS, d’autant plus
que la mortalité globale et par can-
cers diminue chez les femmes trai-
tées ». L’étude du JAMA « a porté
sur une population américaine chez
laquelle le taux de cancer du sein est
le plus élevé du monde et pour la-
quelle les habitudes de prescription
sont différentes de celles observées en

France », précise l’AFEM. En l’ab-
sence de publication, à ce jour, de
vrais essais contrôlés des hormones
prescrites en France – l’œstrogène
naturel œstradiol et la progesté-
rone naturelle –, différentes de
celles utilisées aux Etats-Unis, les
avis divergent. Seuls de tels essais
permettraient de connaître l’effet
de chacune des hormones et de
leurs interactions dans le risque car-
dio-vasculaire, le risque osseux et le
risque de cancer du sein, pour ne ci-
ter que les grands domaines sur les-
quels les substituts hormonaux
semblent agir. 

Il existe des risques cancérigènes
potentiels du THS, qui ne portent
pas tant sur le cancer de l’utérus,
risque bien contrôlé par la proges-
térone, mais surtout sur le cancer
du sein. La plupart des études amé-
ricaines montrent que le risque est
multiplié par 1,3 pour les femmes
prenant des œstrogènes depuis 5 à
15 ans (étude de la cohorte dite
« des infirmières de Boston », pu-
bliée en 1995 et citée en référence
par le docteur Rozenbaum dans
Ménopause, aspects actuels, Editions
Eska, 256 pages). Cela veut dire
que, si le risque de base d’avoir un
cancer du sein au cours de leur vie
concerne 10 femmes sur 100, après
traitement il en concernera 13. Une
étude de la même cohorte parue en
1997 a montré que ce risque dimi-
nue à l’arrêt du traitement et dispa-
raît complètement 5 ans après.
Quels sont les bénéfices réels ou
supposés des traitements de la mé-
nopause ? A court terme, les œstro-
gènes éliminent parfaitement et
très rapidement les bouffées de
chaleur. Mais, concernant la pré-
vention à long terme de l’ostéopo-
rose et des maladies cardio-vas-
culaires, les avantages du
traitement sont moins nets.

L’ostéoporose est considérée
comme la principale complication
de la ménopause (Le Monde daté

6-7 février). Ses conséquences en
sont les fractures osseuses et, parmi
celles-ci, les fractures du col du fé-
mur, particulièrement graves car
elles surviennent chez des sujets
très âgés et entraînent la mort dans
près de 20 % des cas l’année suivant
la fracture. Beaucoup de médecins
considèrent que la prévention par
le traitement hormonal apporte la
meilleure sécurité... mais, entre la
ménopause et l’âge de survenue
des fractures, il se passe entre 20 et
30 ans. Si bien que certains rhuma-
tologues conseillent, en dehors
d’une ostéoporose sévère confir-
mée, de ne traiter par les hormones
naturelles ou par un analogue des
œstrogènes qu’après 60 ou 65 ans.

LA PRINCIPALE COMPLICATION
Parmi les autres risques encourus

par les femmes ménopausées fi-
gurent les maladies cardio-vas-
culaires. Leur incidence est infime
chez les femmes jusqu’à 50 ans,
alors qu’elles sont une cause de
mortalité non négligeable chez
l’homme dès l’âge de 40 ans. « Il a
été naturellement envisagé que les
œstrogènes aient un rôle protecteur
pour le cœur et les vaisseaux », rap-
porte Pierre-Yves Scarabin, épidé-
miologiste à l’Institut national de la
santé et de la recherche médicale
(Inserm). « Des études d’observation
ont régulièrement montré que l’inci-
dence de l’infarctus du myocarde
était inférieure chez les femmes rece-
vant un traitement, comparée aux
femmes non traitées. »

Quelques essais contrôlés ont eu
lieu. Le premier – PEPI, pour Post-
menopausal Estrogen/Progestin In-
terventions – a mesuré l’effet du
traitement sur le « bon » cholesté-
rol, qui protégerait le cœur : sa
concentration est augmentée de fa-
çon significative par les traitements
hormonaux. « En revanche, ajoute
M. Scarabin, chez les femmes souf-
frant déjà d’une maladie corona-

rienne, un essai contrôlé récent, la
HERStudy, a montré une forte aug-
mentation de la mortalité au cours
de la première année de traitement
hormonal, attribuée à l’activation
des facteurs de coagulation ; elle di-
minue ensuite, mais on ne sait pas
pourquoi. »

Les incertitudes demeurent sur
l’utilisation du THS à long terme.
« Ce n’est que si elle est bien infor-

mée que la femme pourra décider si
l’équilibre des risques penche chez
elle du côté des bénéfices et envisager
un traitement, souligne Véronique
Ringa, épidémiologiste à l’Inserm.
Un espoir d’informations sur le sujet
réside dans l’étude E3N. » Une étude
de suivi réalisée sur 100 000 femmes
volontaires, recrutées parmi les
adhérentes de la Mutuelle générale
de l’éducation nationale (MGEN), a

débuté en 1990 sous la responsabili-
té de Françoise Clavel-Chapelon.

« On peut se demander pourquoi
de tels essais thérapeutiques contrô-
lés, s’ils étaient indispensables, n’ont
pas été déjà réalisés, s’interroge le
professeur Joël Ménard, ancien di-
recteur général de la santé, dans un
livre intitulé Femmes, médecins et
ménopauses. Manque de discerne-
ment sur l’importance de la ques-
tion ? Choix implicite fait par une so-
ciété dirigée par des hommes
considérant que les coûts d’études
concernant les femmes, à l’espérance
de vie déjà supérieure à celle des
hommes, n’étaient pas productifs ?
Choix de facilité fait implicitement ou
explicitement par les industriels
concernés, la conquête d’un marché
énorme pouvant être plus favorable
dans un désordre libéral que dans un
cadre régulé au nom de la rigueur
scientifique ? »

E. Bx

. Femmes, médecins et méno-
pauses, par Claude Attali, Gérard
Bréart, Daniel Delanoë, Danielle
Hassoun, Michèle Lachowsky, Pa-
trice Lopes, Joël Ménard, Danièle
Mischlich, Virginie Ringa (éditions
Berger-Levrault, 1999, 186 pages,
190 F).

Des études imparfaites, des conclusions fragiles
POURQUOI, malgré de nom-

breuses études, en sait-on si peu
sur les effets, protecteurs ou délé-
tères, du traitement hormonal
substitutif de la ménopause ? La
littérature scientifique regorge
d’études sur les risques et béné-
fices du THS, et pourtant le mes-
sage envoyé aux femmes est
brouillé car les experts ne sont pas
d’accord entre eux. C’est que la
grande majorité de ces études sont
des études rétrospectives, dites
d’observation, qui comportent des
erreurs systématiques.

Comparer la survenue d’une
maladie – maladie cardio-vas-
culaire, ostéoporose, cancer du
sein – chez des femmes traitées
par le THS et non traitées suppose
qu’elles soient rigoureusement
comparables en dehors de ce trai-
tement. Or il est vite apparu que ce
n’étaient pas les mêmes femmes
qui désiraient ou non un THS.

Les premiers résultats de l’en-
quête E3N, étude de cohorte euro-
péenne réalisée sur
100 000 femmes volontaires, l’ont
très bien montré. « La femme qui
désire un THS au début de sa méno-
pause vit en couple, est mince, a un
niveau d’études élevé ; elle a eu des
problèmes gynécologiques et est sui-
vie régulièrement par son médecin
généraliste ou son gynécologue. Elle
se soumet aux examens de dépis-
tage. Elle prend en charge sa santé

et se différencie en tous ces points
de celle qui ne désire pas le THS »,
décrit Françoise Clavel-Chapelon,
responsable du programme pour
la France à l’Institut Gustave-
Roussy. Ces disparités ont été re-
trouvées chaque fois qu’elles ont
été cherchées, quel que soit le pays
de l’étude.

Etant plus jeunes, plus sportives,
plus minces, que celles qui ne
prennent pas de traitement hor-
monal, il n’est pas surprenant que
les femmes traitées aient moins de
problèmes cardio-vasculaires et
moins de fractures. L’effet protec-
teur du traitement hormonal
contre ces affections sera alors su-
restimé de façon systématique.

On peut aussi penser que, se
surveillant et se faisant surveiller
mieux, elles découvriront plus
souvent un cancer du sein débu-
tant ; il y aura alors là un biais de
surveillance, surtout si l’étude
comporte beaucoup de femmes
sur peu de temps. Les articles ne
donnant le plus souvent aucune
information sur le nombre de
mammographies effectuées dans
les différents groupes de femmes,
traitées et non traitées, leurs
conclusions restent sujettes à dis-
cussion.

Un autre type de biais majeur
concerne la prescription du THS
par le médecin. Il en attend un bé-
néfice pour sa patiente, il la pro-

posera donc préférentiellement
aux personnes dont il juge qu’elles
sont le plus à risques. Si, par
exemple, le THS est prescrit de
préférence aux personnes présen-
tant des risques documentés d’os-
téoporose, les résultats de la
comparaison seront beaucoup
moins nets qu’attendu. Le groupe
traité part avec un large handicap,
et il serait faux de conclure que le
traitement est soit inefficace – les
femmes traitées ont la même pro-
portion de fractures ostéoporo-
tiques que celles du groupe non
traité –, soit délétère – on observe
plus de fractures dans le groupe
traité.

BIAIS DE NON-PRESCRIPTION
Il peut, à l’inverse, exister un

biais de non-prescription de la
part du médecin. « Le THS était, il y
a une dizaine d’années, contre-indi-
qué en cas de risque cardio-vas-
culaire, écrit Gérard Bréart, direc-
teur de l’unité Inserm 149
d’épidémiologie, dans le livre
Femmes, médecins et ménopause.
« Ainsi, les femmes mises sous trai-
tement étaient à plus bas risque car-
dio-vasculaire que les femmes non
traitées. Les résultats des études
d’observation actuelles montrent un
risque cardio-vasculaire diminué
chez les femmes traitées : cette dimi-
nution peut être en partie expliquée
par cette prescription préférentielle

aux femmes à bas risque. L’effet
protecteur du THS est alors suresti-
mé. » 

Une fois les biais méthodolo-
giques repérés, il reste possible
d’essayer d’ajuster les résultats par
des méthodes statistiques. Mais
les ajustements ne porteront que
sur les éléments connus. La seule
méthode qui permette de tirer des
conclusions de manière rigoureuse
est l’essai contrôlé, dans lequel les
sujets sont inscrits dans le groupe
des traités ou des non-traités par
tirage au sort. Mais il demeurera
de plus en plus difficile de recruter
des personnes acceptant ces pro-
positions et prêtes à se soumettre
au bon vouloir du hasard.

Enfin, les manifestations ac-
compagnant la ménopause varient
considérablement d’une société à
l’autre, y compris à l’intérieur
d’une même société d’une femme
à l’autre, et ces différences de res-
senti ne s’expliquent pas par des
différences de dosages hormo-
naux. L’arrêt des règles reste le
seul signe spécifique, et il est tou-
jours difficile d’estimer, dans l’ex-
pression des symptômes, le rôle
respectif des modifications hor-
monales, d’une anxiété, du vieillis-
sement et de la représentation
culturelle de cette période de la
vie.

E. Bx

5 millions de femmes
de plus de 65 ans
b Population. En France,
5 millions de femmes ont plus de
65 ans. La période qu’une femme
va vivre après la ménopause dure
aujourd’hui presque aussi
longtemps que sa période
d’activité ovarienne. L’espérance
moyenne de vie des Françaises à
60 ans est de 25,1 ans.
b Observance. Alors que les
médecins estiment de 7 à 10 ans au
moins la durée de traitement
nécessaire pour un bénéfice osseux
significatif, en 1997, des enquêtes
épidémiologiques ont montré que
la moitié des utilisatrices françaises
abandonnaient le traitement avant
la fin de la seconde année. Selon
un sondage de la Sofres effectué à
la demande des Laboratoires
Solvay Pharma, en 1998, une
femme sur deux entre 50 et 55 ans
et une femme sur trois entre 60 et
64 ans étaient sous traitement
hormonal substitutif (THS). Selon
cette étude, 75 % des femmes non
ménopausées âgées de 48 à 52 ans
auraient l’intention de se traiter
lors de leur ménopause.
b Traitement. Le marché des THS
continue de se développer, par
l’augmentation du nombre de
femmes traitées (environ
1,7 million en 1999), l’allongement
de la durée d’observance et
l’accroissement du nombre de
médecins prescripteurs,
notamment les généralistes (22 000
en 1996).

L’utilisation des hormones féminines reste sujet
à controverse pour de nombreux scientifiques
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BÉNÉFICES ET RISQUES DES HORMONES SEXUELLES FÉMININES

8 %
18 %

1 %

38 %

40-49 
ans

FEMMES RECEVANT 
UNE HORMONOTHÉRAPIE  
SUBSTITUTIVE (THS) EN FRANCE

50-55 
ans

56-65 
ans

66 ans 
et plus

12-50 ans

50-51 ans 

ménopause
• Arrêt des règles
• Arrêt d'ovulation
• Fin de fécondité

Manifestations :
   Bouffées de chaleur
  Troubles de l'humeur
  Sécheresse vaginale
  Atrophie de la peau
  Insomnie
  Fatigue

Après 50 ans

Après 50 ans

Ostéoporose

Maladie des coronaires

Moins de risque 
de cancers 

gynécologiques

+

+

- -
-

Cœur : pas de maladie 
 des coronaires

Veines : risque de phlébite

Cancers gynécolo-
giques dépendant 
des hormones :
• sein
• utérus
• ovaire

+

+

+

-

-

-
Maladie des coronaires

diminuée
++

+

+

+
+

+

--

-

-

-

--

-

- SOUS LA DÉPENDANCE 
DES HORMONES SEXUELLES

1,7 million de femmes sous traitement 
hormonal  sur les 9,5 millions 

de femmes âgées de plus de 50 ans.

- AVEC OU SANS TRAITEMENT 
HORMONAL SUBSTITUTIF (THS)

sans THS

avec THSFécondité

Os : le capital osseux se 
constitue lors de la puberté 
puis se maintient

Risque de cancers 
gynécologiques

Moins 
d'ostéoporose
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Risque veineux
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Ensoleillé

Peu 
nuageux

Couvert

Averses

Pluie 

Orages

Brume
brouillard

Brèves
éclaircies

Vent fort 

Neige 

PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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MOTS CROISÉS PROBLÈME No 00 - 044 ÉCHECS No 1884

HORIZONTALEMENT
I. Arrive forcément au mauvais

moment. – II. Ses récepteurs sont dans
les fosses. Intéresse le jeu et le joueur.
– III. Pas très nette sur ses contours.
– IV. Fournit un très bon jus. Rapporte ce
qui est important. – V. Malet ou ... tard.
Déplacer à l’intérieur. – VI. Informe dis-
crètement. Donne du travail à son père.
La moitié de huit. – VII. Remercié. Au
repos pour un tour à la table de jeux.
– VIII. Exceptionnel. Pas encore un crus-
tacé. – IX. Reste à l’ombre. Spécialité
marseillaise. – X. Renvoie. Courent les
rues à Lyon. – XI. Crève l’écorce. Attaque.

VERTICALEMENT
1. Rien ne doit leur échapper. –

2. Sépare l’Allemagne de la Pologne.
Eclairée et peut-être illuminée. – 3. Le
premier à la distribution des prix. En
Floride. – 4. Dame cochonne. Pèsent

peu. – 5. Pour être partout au courant.
Lettres de témoins. – 6. Dans le Morbi-
han . Assemblée de card inaux .
– 7. Coule au Congo. L’art de la rue.
– 8. Sa dépêche eut de fâcheuses consé-
quences. Pour une petite sortie dans
l’espace. Sortie dans l’espace. – 9. Plus
avantageux. Gaz bleu. – 10. Partage le
pouvoir. Au centre de tous les pouvoirs.
– 11. Sobriété excessive. Personnel.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 00 - 043

HORIZONTALEMENT
I. Controverse. – II. Ecureuil. As.

– III. Rude. Durit. – IV. Flingue. ESO.
– V. Vaste. Epsom. – VI. Orteil. Otna
(nota). – VII. Lie. Gamme. – VIII. Is.
Innée. Au. – IX. Stalag. Raie. – X. Ter.
Reboise. – XI. Espadrilles.

VERTICALEMENT
1. Cerf-voliste. – 2. Ocularistes.

– 3. Nudiste. Arp. – 4. Trente. Il. – 5. Ré.
Geignard. – 6. Ou. Langer. – 7. Vidée.
Me. Bi. – 8. Elu. Pomerol. – 9. Reste.
Ail. – 10. Saison. Aisé. – 11. Estoma-
quées.

Situation le 19 avril à 0 heure TU

TOURNOI « CORUS » (2000)
Blancs : S. Lputian. 
Noirs : J. Piket.
Défense est-indienne.

1. Cf3 Cf6
2. ç4 g6
3. Cç3 Fg7
4. é4 d6
5. d4 0-0
6. Fé2 é5
7. 0-0 Cç6
8. d5 Cé7
9. Cd2 a5

10. Tb1 (a) Cd7 (b)
11. a3 f5
12. b4 Rh8 (c)
13. Dç2 (d) Cf6 (e)
14. f3 a×b4
15. a×b4 ç6 (f)
16. Cb3 (g) f×é4 (h)
17. f×é4 ç×d5
18. ç×d5 Db6+
19. Rh1 Fd7 (i)
20. Ca5 Cg4

21. h3 (j) T×f1+
22. F×f1 Tf8
23. Fg5 Cf2+
24. Rh2 C×h3!! (k)
25. Fb5 (l) C×g5
26. F×d7 Tf4! (m)
27. Cç4 (n) Dç7
28. Fb5 Cg8! (o)
29. Rg1 (p) Cf6 (q)
30. Tf1 (r) Tg4
31. Da2 (s) Cg×é4
32. C×é4 T×é4
33. Da5 T×ç4
34. F×ç4 D×ç4
35. Dd8+ Cg8
36. D×d6 é4!
37. Té1 Dd4+
38. Rh1 Fé5
39. Dç5 é3! (t)

NOTES
a) Préparant l’avance a3-b4-ç5 suivie

de Cç4.
b) 10..., Fd7 est une autre possibilité.
c) Permet le regroupement Cg8-Cf6.
d) Défendant le pion é4 et contrôlant

la colonne ç après ç4-ç5.
e) Ou 13..., Cg8 ; 14. é×f5, g×f5 ; 15. f4,

Cé7 ; 16. Cf3, é4 ; 17. Cg5, Cf6 ; 18. Fb2,
a×b4 ; 19. a×b4, ç6 ; 20. d×ç6, b×ç6 ; 21.
Tf-d1, Dç7! avec des chances égales
(Chirov-Fishbein, 1991).

f) 15..., f4 est habituel : 16. ç5, g5 ;
17. Cb5 (ou 17. Cç4), d×ç5! ; 18. b×ç5 (si 18.

D×ç5, ç6), ç6 ; 19. d6, ç×b5 ; 20. d×é7,
D×é7 ; 21. T×b5, g4 et nulle quelques
coups plus tard (Ftacnik-Nunn, Gro-
ningue, 1988).

g) Déjà joué par Piket contre Chirov à
Groningue en 1990. 16. Rh1 est souvent
arrivé : 16..., f4 ; 17. d×ç6, C×ç6 ; 18. Cb5,
Dé7 ; 19. Td1, Fé6.

h) Les Blancs obtinrent un léger avan-
tage dans la partie précitée par 16. d×ç6,
b×ç6 ; 17. b5, ç×b5 ; 18. C×b5, Ch5 ;
19. Cb3, f×é4 ; 20. f×é4, Db6+ ; 21. Rh1,
T×f1+ ; 22. F×f1, Cf6 ; 23. Fa3, Fb7 ; 24. ç5.

i) Et non 19..., D×b4? ; 20. Fé3 mena-
çant entre autres 21. Cç5.

j) Une erreur. 21. Ff3 est préférable,
même si 21..., Ta-ç8 laisse aux Noirs une
meilleure position.

k) L’instant critique.
l) Protégeant la case g1 et forcé. Si 25.

F×é7, Dg1+ ; 26. Rg3, Fh6!! ; 27. Cd1,
Ff4+ ; 28. Rh4, Dh2! suivi du mat. Sur la
meilleure défense des Blancs : 25. g×h3,
Tf2+ ; 26. Fg2, b6! ; 27. Cç4 (si 27. F×é7,
Fh6! ; 28. Tf1, Ff4+ ; 29. Rh1, Dg3), Cç8 ;
28. Tç1, b5 ; 29. Fé3, Dh4! ; 30. Ca3, Fh6 ;
31. F×h6, D×h6 ; 32. Tç2, Df4+ ; 33. Rh1,
Dg3!, la puissance de la D noire devient
irrésistible.

m) Menace 27..., Th4+.
n) Si 27. Fb5?, Th4+ ; 28. Rg3, Dé3+! ;

29. R×h4, Ff6!
o) A l’assaut du pion é4.
p) Si 29. Ta1, Df7 ; 30. Ta8, Th4+ ;

31. Rg1, Df4!
q) Triple attaque du pion é4.
r) Si 30. Té1, Cg4 ; 31. Tf1, T×f1+ ;

32. R×f1, D×ç4!
s) Si 31. Té1?, Cf3+.

t) Le reste se passe de commentaires.
Après 40. D×d4, F×d4 ; 41. d6, Cf6 ; 42. g4,
C×g4 ; 43. d7, Fb6 ; 44. Rg2, Rg7 ; 45. Td1,
Fd8 ; 46. Td4, Cf6, les Blancs ont aban-
donné.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1883
S. LIBURKIN (1931)

(Blancs : Rf4, Fg6, Ca8 et h3. Noirs :
Rd6, Fg8, Pç7.)

1. Cf2!, Rç6 (et non 1..., Fd5 à cause de
2. Cé4+, Rç6 ; 3. Cf6, Fg2 ; 4. Cé8! avec
gain) ; 2. Cd3, Rb7 ; 3. Fé4+, ç6 ; 4. Cb4,
R×a8 ; 5. C×ç6, et les Blancs gagnent (le
Fg8 est indéfendable).

ÉTUDE No 1884
L. I. KUBBEL (1928)

a b c d e f g h

8

7

6

5

4

3

2

1

Blancs (3) : Rd5, Fé5, Pç5.
Noirs (3) : Ra7, Cé2, Pd7.

Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine

Dix clés pour le XXIe siècle
Dans l’exposition Oser le savoir , la Cité des sciences et de l’indus-

trie décline dix sujets scientifiques pendant toute l’année 2000. Les
nouveaux territoires sont présentés jusqu’au 27 février. Viennent en-
suite Agir sur le cerveau (29 février-2 avril), Les limites du possible (4-
30 avril), Nouvelles technologies et vie privée (2 mai-4 juin), Le climat
sous surveillance (6 juin-2 juillet), Sport et société (4 juillet-3 sep-
tembre), Vivre vieux, vieillir jeune (5 septembre-1er octobre), Produc-
tion alimentaire (3 octobre-5 novembre), Recherches dans l’Univers
(7 novembre-3 décembre), et enfin Bricoler le vivant (5 dé-
cembre-31 décembre). 
. Cité des sciences et de l’industrie, 30, avenue Corentin-Cariou, 75019
Paris. Métro: Porte-de-La-Villette. Autobus : 75, 139, 150, 152, PC. Ho-
raires : du mardi au samedi, de 10 heures à 18 heures, et le dimanche, de
10 heures à 19 heures. Fermé le lundi. Informations Oser le savoir , tél. :
01-40-05-74-74.

EXPOSITION

La notion de territoires explorée à la Cité des sciences
L’ENVIRONNEMENT de

l’homme change à grande vitesse
sous l’effet des innovations scien-
tifiques, techniques et indus-
trielles. La Cité des sciences et de
l’industrie de Paris a décidé d’or-
ganiser au long de l’année une ex-
position-magazine centrée sur dix
questions phares du domaine de
la science, pour fournir au citoyen
des clés pour le XXIe siècle. 

Le premier thème, présenté jus-
qu’au dimanche 27 février,
concerne « les nouveaux terri-
toires » créés par l’explosion des
technologies numériques et l’ex-
ploration par les scientifiques de
zones jusque-là interdites,
comme l’espace, l’Antarctique et
les fonds sous-marins. Les mois
suivants, la Cité présentera
d’autres thèmes, tout aussi ac-
tuels : agir sur le cerveau, les li-
mites du possible, nouvelles
technologies et vie privée, le cli-
mat sous surveillance, sport et so-
ciété, vivre vieux, vieillir jeune,
production alimentaire, recherche
dans l’Univers et, enfin, bricoler le
vivant.

Cette manifestation, organisée
en partenariat avec le CNRS et
d’autres organismes de recherche,
comprend aussi des animations,

des rencontres avec les cher-
cheurs, des conférences, des dos-
siers en ligne, des projections de
films, et pour certains d’entre eux
des débats sur des questions
d’éthique. L’association avec le
CNRS a été souhaitée car « le dé-
bat entre scientifiques et citoyens
nous apparaît nécessaire et urgent.
L’enjeu est de taille. Il s’agit, au
fond, de l’avenir du mécanisme de
la décision démocratique dans un
univers scientifique et technique de
plus en plus complexe », explique
Michel Demazure, président de la
Cité des sciences et de l’industrie.

MONDES PARALLÈLES
Pour les organisateurs de l’ex-

position, le thème « Les nouveaux
territoires » n’était pas des plus
faciles à traiter, car « plus concep-
tuel, plus difficile à définir, et très
interdisciplinaire. Il a fallu faire
appel à des chercheurs de tous ho-
rizons », reconnaît Virginio Gau-
denzi, chef du projet de l’exposi-
tion « Oser le savoir ». Il fallait en
effet montrer que la notion de
territoire est très variable et
concerne maintenant des do-
maines différents. Depuis son ter-
ritoire personnel, où il vit quoti-
diennement, l’homme a élargi son

horizon en explorant des régions
jusque-là interdites ou encore en
créant, grâce à l’informatique, des
territoires virtuels tel le cyberes-
pace.

Le réseau Internet et les
technologies qui lui sont asso-
ciées vont sans doute bouleverser
encore plus la notion de territo-
rialité. Transcendant les fron-
tières, la Toile sera de plus en plus
utilisée pour l’éducation à dis-
tance, le commerce électronique,
la télémédecine, ou encore pour
le télétravail. Elle permettra aussi

de créer des mondes virtuels en
trois dimensions. Plusieurs di-
zaines d’entre eux existent déjà
sur Internet, et le phénomène ne
fait que commencer.

La petite société française Cryo-
Networks (filiale de Cryo Interac-
tive, qui développe des jeux vidéo
et des jeux éducatifs) s’est spécia-
lisée sur ce créneau. Lors d’un fo-
rum thématique qui s’est tenu
jeudi 17 février, elle expliquait
comment aménager un espace
virtuel sur la Toile à l’aide de son
langage de programmation en

trois dimensions, SCOL, et de son
logiciel SGS. Ceux qui le désirent
peuvent ainsi créer leur propre
monde virtuel, en mêlant, s’ils le
souhaitent, texte en temps réel,
son, visioconférence ou multimé-
dia.

Ces mondes « parallèles » très
interactifs peuvent représenter
une salle de classe, un supermar-
ché (où il est possible d’interroger
les vendeurs et les clients pour
leur demander leur avis), une salle
de concert, un labyrinthe, ou en-
core un environnement de
science-fiction. Ces nouveaux
mondes peuvent accueillir simul-
tanément un grand nombre de vi-
siteurs, qui apparaissent dans le
décor sous forme d’Avatars (des
symboles les représentant) et qui
dialoguent entre eux.

Mais les territoires virtuels ne
sont pas l’apanage exclusif de l’in-
formatique. Il y a très longtemps,
les Aborigènes australiens ont
créé un territoire imaginaire par
le rêve. Pour eux, « la vie est un
rêve des ancêtres. Ces derniers ont
laissé des virtualités partout où ils
sont passés. Et à chaque parcours
des ancêtres mythiques correspond
un animal, une plante, un accident
de la nature. Pour que cela se

maintienne, les Aborigènes doivent
garder un lien avec leurs ancêtres
par le rêve », expliquait Barbara
Glowczewski, chercheur au labo-
ratoire d’anthropologie sociale du
CNRS à Paris, lors d’une confé-
rence. L’ancien peut se mêler au
moderne. Puisque, avec l’accord
d’un groupe d’Aborigènes, les
Walpiri, l’anthropologue vient de
réaliser un CD-ROM destiné à
restituer leur carte cognitive.

Pour illustrer les nouveaux ter-
ritoires, bien d’autres exemples
pourraient être mis en avant.
Comme l’homme élargit sans
cesse son horizon, ce processus
n’est sans doute pas près de s’ar-
rêter. « Il y a des concurrences
entre les formes de vie sociale. Aus-
si, pour les sociétés les plus lourdes,
la concurrence nécessaire, voire in-
contournable, va toujours pousser
vers de nouveaux territoires. C’est
la leçon d’une tendance histo-
rique », précise Maurice Godelier,
directeur à l’Ecole des hautes
études en sciences sociales, qui
animera une table-ronde, samedi
26 février, de 15 heures à 17 h 30,
sur le thème : territoires et socié-
tés. Du local au global.

Christiane Galus

Prévision le 21 avril à 0 heure TU

(Publicité)

Belle amélioration
DIMANCHE. Un anticyclone est

situé du proche Atlantique à la
France et une dépression au nord
des îles Britanniques. Le temps
reste légèrement instable sur l’est
du pays, tandis que le beau temps
revient par l’ouest. Une faible per-
turbation aborde la Bretagne en
fin de journée.

Bretagne, pays de Loire,
Basse-Normandie. – Après dissi-
pation de quelques brumes ou
brouillards locaux, le soleil sera
généreux. L’après-midi, le ciel de-
viendra plus nuageux sur la Bre-
tagne. Il fera de 9 à 11 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Les quelques brumes ou
brouillards locaux formés au lever
du jour se dissiperont en cours de
matinée, pour laisser place à une
journée ensoleillée. Il fera 5 à 7 de-
grés l’après-midi.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté. –
Les nuages resteront encore nom-
breux le matin, avec des averses et
de la neige sur le relief. L’après-

midi, les éclaircies seront plus
belles, avec des averses plus rares.
Il fera de 3 à 5 degrés au mieux.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – Après dissipa-
tion des brouillards locaux, le so-
leil sera au rendez-vous. Sur les
Pyrénées, les nuages du matin lais-
seront place à de belles éclaircies
l’après-midi. Il fera 10 à 13 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Sur le Limousin, le soleil
sera présent dès le matin. En Au-
vergne, le ciel sera très nuageux le
matin, avec des averses, puis le so-
leil fera de belles apparitions
l’après-midi. Sur Rhône-Alpes, il
neigera encore faiblement sur le
relief le matin, puis les éclaircies
seront plus belles l’après-midi. Il
fera 4 à 7 degrés l’après-midi.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.
– Il y aura encore quelques averses
sur la Corse, mais ailleurs le soleil
brillera largement avec mistral et
tramontane soufflant à 100 km/h
en rafales. Il fera 10 à 15 degrés
l’après-midi.
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Discographie 
b Women In Blues (1920-1943),
Frémeaux et Associés 018.
b Blues (chanteuses, 1923-1933),
Nimbus-BBC « Enterprise » 683.
b Ella Fitzgerald et Louis
Armstrong, Complete on Verve,
Polygram 537 285.
b Mahalia Jackson, Gospels,
Spirituals, Hymns, Columbia
468 663.
b Bessie Smith, The Quintessence,
Frémeaux et Associés 223.
b Billie Holiday, The Commodore
Master Takes, Verve 543 272.
b Sarah Vaughan, Warner WEA
889.
b Nina Simone, Ne me quitte pas,
Verve 538 848.
b Ultimate Anita O’Day, Verve
559 707.
b Diana Krall, When I Look In
Your Eyes, Verve 050 304.
b Jay Clayton, Circle Dancing,
Sony Side SSC 1076 D.
b Ran Blake et Jane Lee, Free
Standards, Columbia 481 583.
b Abbey Lincoln, Wholly Earth,
Verve 559 538.
b Dianne Reeves, The Grand
Encounter, Capitol 38 268.

Deux voix à la première personne
HELEN MERRILL,
INTROSPECTION
D’UNE CROATE
AUX ÉTATS-UNIS

« Votre dernier album, Jelena
Ana Milcetic, votre nom d’état-ci-
vil – vos parents venaient de
Croatie –, a des airs d’autobio-
graphie. C’est surprenant après
la carrière prestigieuse ancrée
dans le jazz que vous avez faite ?

– Quand je me suis rendu
compte que je n’avais rien fait de
mes origines, j’ai senti à quel point
mes souvenirs étaient vagues. La
musique m’a aidée à les faire re-
monter, à les situer et à les en-
tendre. C’est comme un album
personnel, une série de photogra-
phies anciennes. Je me suis entou-
rée d’appuis incontestables, des
musiciens avec qui j’ai beaucoup
travaillé, en qui j’ai confiance et
qui me font confiance, Sir Roland
Hanna (piano), Steve Lacy
(anches), Gil Golstein (accordéon,
arrangements), une harpiste, un
hautbois, des cordes... Le « Kyrie »
(« Kirje ») inaugural est tout ce
dont je me souviens de mon en-
fance. Je me suis intéressée très tôt
à la Croatie, mais je ne suis allée à
Zagreb que récemment. C’est une
belle ville, je n’y suis pas connue,
j’ai chanté au BP, un club de jazz,
avec Clark Terry. Je suis née à New
York (le 21 juillet 1930). Je n’ai su
de langue que l’anglais. Nous
étions vraiment très américains.
J’ai accumulé les histoires, les
images étranges, les langages, des
bribes, des mots, les danses, pour
reconstituer musicalement une
mémoire. A quoi j’ai ajouté des
chansons écrites par d’autres,
comme My Father, de Judy Collins,
dont je me disais qu’elles parlaient
de moi. C’est la vie des chansons.

– Vous y retrouviez vos
traces ? 

– Plus que ça, l’image réelle de
ce que j’avais vécu. La meilleure
chose que les parents peuvent
vous donner, c’est le rêve, l’en-
thousiasme. On passe sa vie en-
tière à retrouver ses racines, ses
origines...

– Autobiographie ou auto-
analyse ? 

– Avant de faire cet album, je ne
savais pas ce qui me manquait.
J’étais trop américaine et, dans
mon for intérieur, trop slave. Le
son d’un instrument peut faire
tout surgir d’un coup : le soprano
de Steve (Lacy), par exemple. J’ai
aussi voulu faire entendre des ins-
truments très anciens à double
anche, très difficiles à jouer, qui
viennent de la zone “avant-
garde”, et en un sens plus « avant-
garde » que celle qui se fait au-
jourd’hui, si elle porte encore ce
nom, car c’est une avant-garde qui
vient de quelque part.

– Pourquoi La Paloma, célèbre
chanson de Sebastian Yradier,
dans ce parcours ? 

– Parce que ma mère la chantait
tout le temps, mais j’ai changé les
paroles. En anglais, les « lyrics » ne
sont pas excellents, je les ai refaits.

– Et Motherless Child, l’“enfant
sans mère”, ce n’est pas votre
vie ? 

– A terme, c’est l’expérience de
tous. Un sentiment universel. En
fait, c’est un negro spiritual très
spécial pour Roland Hanna. Ja-
mais on ne l’avait fait. On a
commencé en s’amusant et le reste
a suivi. Quand on chante, on
chante et c’est tout. Normalement,
en chantant, je ne pense jamais à
une personne précise, à ma fa-
mille : j’essaie de porter mon fee-

ling au plus généralisable, et dans
cet album je recentre tout, la
moindre syllabe, le moindre effet.
En studio, si je chantais pour mon
père, à chaque fois, je pleurais
comme une fontaine. J’espère que
le public découvrira une autre
image de moi et un autre rapport à
un album pour lui-même. C’est un
portrait. J’en sentais la possibilité
venue. Peut-être est-on lassé des
chansons qui se succèdent et
s’alignent sans histoire. Les gens
peuvent désormais raconter leur
propre histoire. C’est le moment
venu. »

DEE DEE BRIDGEWATER,
UNE COMÉDIENNE
AMOUREUSE
DE LA SCÈNE

Dee Dee Bridgewater n’est ja-
mais si éblouissante qu’en scène.
D’où la force et la présence de son
dernier album, Live at Yoshi’s, en-
registré en direct, dans un club
d’Oakland, Californie. Ce sont des
pièces prises sur le vif, les 23, 24 et
25 avril 1998, avec Thierry Eliez
(piano), Thomas Bramerie
(contrebasse) et Ali Jackson (bat-
terie). Standards sur un « tempo
d’homme », ballades étirées avec
une paresse exacte, plus un Love
for Sale d’un presque quart
d’heure, qui démarre à point nom-
mé sur un long récitatif improvisé.

Dee Dee aime le public, sait le
traiter, en comédienne, en femme,
soi et autre. La fraîcheur de ce der-
nier acte « live », son étendue, la
démonstration heureuse de toutes
les possibilités de sa voix, dans le
scat, les harmonies, sur n’importe
quel tempo, touchent à la surprise
et à la justice. Cet album pris sur le
feu lui rend justice : « Je trouvais
ma voix assez fatiguée. Je n’ai pas

songé tout de suite à un album. Je
ne me suis pas réécoutée. Les cas-
settes sont restées dans un coin. Il y
avait sept heures de musique. Et
puis mon producteur français, Da-
niel Richard, m’a pressée. Il a eu
raison. »

« Pourquoi ce retour au pays
natal après des années passées
en France ? 

– A cause des impôts, des
charges sociales, l’envie d’avoir
une belle maison. Le Nevada est
un Etat très accueillant. C’est au
milieu du désert, avec un lac artifi-
ciel, dans un cañon qu’on a
bouché.

– On sent dans Live at Yoshi’s
plus de risques, dont le métier fi-
nit par protéger.

– Tout est improvisé. Du coup,
c’est un album mal fait pour la ra-
dio. Je reste une chanteuse entre
les anciennes, les références et les
jeunes. Thad Jones, mon premier
leader, me disait : « Si tu écoutes les
chanteuses, tu ne trouveras jamais
ta propre voix. »

– Quel est l’enjeu en scène ? 
– Plaire aux musiciens, gagner

leur respect, être aussi forte
qu’eux, tenir sa place, sans avoir
peur, et au passage en surpasser
quelques-uns. Seule Dianne
Reeves sait scater aujourd’hui.

– Comment compose-t-on un
répertoire ? 

– Il est essentiel de parler de cet
héritage du jazz, de sa tradition.
C’est sa forme profonde, je me
dois de la maintenir. Aux Etats-
Unis, une chanteuse blanche
continue d’avoir des nominations,
des prix, des facilités que n’a pas la
chanteuse noire dont elle s’inspire.
En fait, le racisme est plus insi-
dieux qu’il y a vingt ans. Et pour-
tant, les couples interraciaux se

multiplient. Mais en sortant de
France, la différence est énorme.
Là-bas, comme je suis ouverte, in-
telligente, on me demande tou-
jours d’où je viens... 

– Le fait de revivre aux Etats-
Unis va changer votre façon
d’exercer le métier ? 

– Je donne cent dix concerts par
an. Aux Etats-Unis, c’est souvent
éprouvant. Les conditions faites au
jazz, même dans les Performing
Art Centers, sortes de Maisons de
la culture, sont toujours dégra-
dantes, inférieures ; on passe les
jours de fermeture, les techniciens
ne sont pas là. On reste de la mu-
sique de seconde classe, sans res-
pect. Mais il y a le théâtre, le ciné-
ma. Mon travail d’artiste, c’est en
Europe. J’espère donner goût à
une jeune chanteuse, une seule.
Les jeunes viennent vers moi
maintenant plus qu’auparavant.
J’ai une image sans âge, un peu
folle, risquée, expérimentée,
complexe. Le public est sûr de pas-
ser un bon moment avec moi. Je
veux aller vers une musique plus
contemporaine, plus marquée par
l’Afrique et les expériences qui
n’appartiennent pas au jazz. J’ai-
merais enregistrer avec Al Jarreau,
en duo. Sur scène, quand on joue,
c’est extraordinaire. Mais pour un
disque, il n’est pas prêt. Il diffère.
J’attends. C’est un métier où tu at-
tends. Je suis femme, je n’aime pas
attendre. »

Propos recueillis par
Francis Marmande

. Jelena Ana Milcetic a. k. a Helen
Merrill : 1 CD Universal « Gitanes »
543 089-2.
. Dee Dee Bridgewater, Live at
Yoshi’s : 1 CD Verve 543 354-2.

Ci-dessus : Dee Dee
Bridgewater, Américaine

de retour au pays
après de longues années

passées en France :
« C’est un métier où tu

attends. Je suis femme, 
je n’aime pas attendre. »

Ci-contre :
Helen Merrill,

issue d’une famille
croate installée

aux Etats-Unis :
« Peut-être

est-on lassé
des chansons qui

se succèdent
et s’alignent sans histoire.

Les gens peuvent
désormais raconter
leur propre histoire.

C’est le moment venu. »
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Les chanteuses de jazz, ou l’âme du blues
Dee Dee Bridgewater et Helen Merrill publient un album au même moment : dans la grande tradition noire pour Dee Dee, qui se réinstalle

aux Etats-Unis après un long séjour en France ; comme une autobiographie pour la très américaine Helen, qui fond à la recherche de ses origines croates
SUR deux cent cinquante-deux

blues enregistrés par Ma Rainey
(1886-1939) et Bessie Smith,
quatre se réfèrent au mariage.
Tout le reste y passe : la trahison,
le départ, la tristesse personnelle,
l’orage du désir, le feu au cœur,
Sodome et Lesbos, l’infidélité, les
substances qui vitrifient le rire et
la mort, la prison, les hommes, les
coups, l’autre femme du blues,
celle qui fait le blues être, le
meurtre, la misère, le sexe raide, le
suicide et les trains, l’au-delà, la
dépression, mais rien sur le ma-
riage. Pas davantage sur les pères,
les enfants, la vie de famille et le
camping.

Blues Legacy and The Black Femi-
nism (New York, Pantheon Books,
1998) fait le point exact de la ques-
tion. Son auteur, Angela Davis,
rappelle ce que personne ne veut
entendre : les femmes du blues ai-
maient souvent les femmes et vi-
vaient en communautés délurées,
virulentes, indépendantes. Les pa-
roles du blues, en double sens ou
par la voie directe, le disent crû-
ment. L’offense que la censure
leur a infligée, outre la saleté et le
mépris, c’est de masquer sous une
imagerie débile (la putain sublime,
la « grosse négresse », etc.) ce côté
fonceur, iconoclaste, non
conforme, antipuritain dans un
Etat qui faisait du puritanisme son
pain blanc.

Le blues est une des opérations
poétiques les plus cassantes, dans
l’histoire des femmes, et les plus
brûlantes, dans celle des hommes,
qui se soient autorisées d’elles-
mêmes. D’où son oubli, sa margi-

nalisation – au mieux, sa folklori-
sation. Prove It on Me Blues, de
Gertrude Ma Rainey (qui n’a ja-
mais caché son amour des
femmes), est illustré d’une say-
nette où la chanteuse, en habit
d’homme, fait du gringue à deux
jolies filles sous l’œil furibard d’un
policeman (caucasien).

« WILD WOMEN »
Voilà les « femmes furieuses »

(wild women) que célèbre Ida Cox.
Ida Cox (1896-1967) plaqua sa fa-
mille, son église, l’African Metho-
dist Choir où elle hululait en ca-
dence, pour suivre une troupe de
Minstrels, les White and Clark’s.
Au début des années 1920, sans
disposer de la puissance vocale
des deux reines Ma Rainey et Bes-
sie Smith, elle défraie la chro-
nique. Les chanteurs, eux, se réfu-
gient dans la mélancolie (bad girl
blues).

Le blues n’est pas le Moyen Age
du jazz. Il est sa vérité, son grand
refoulé, son intenable présence,
sous quelque forme que ce soit,
fût-ce par allusion d’allusion, in-
dispensable pour qu’il y ait
« jazz ». On voit dans Billie Holi-
day – l’éclatante subversion – le
grand passage. Elle le paie au prix
fort. Elle aussi aurait aimé, telles
les chanteuses blanches, tourner
au cinéma. Après des années
d’oreilles tirées, Hollywood lui dé-
niche enfin un rôle : c’est, bien en-
tendu, un rôle de boniche en ta-
blier de dentelles. Pour mémoire,
le premier film presque parlant de
l’histoire du cinéma (1927) s’inti-
tule Le Chanteur de jazz : son rôle-
titre est confié à Al Jolson, ciragé
de frais pour faire nègre. Les chan-
teuses sont plus nombreuses, mais
la maîtrise revient pourtant aux
hommes. La voix met en scène ce
duel des dominations et de la
transgression des voix.

Elément central et méconnu :
sans qu’il y ait la moindre loi
écrite, le moindre décret, ni une
ombre de raison prétendument
naturelle, le registre grave était, en
Amérique, interdit à l’homme noir.
Sourdement, le maître l’obligeait à

piailler : le maître croit toujours
devoir, pour l’écraser, féminiser
l’esclave. Quand, dans un bar
d’Alabama, un homme noir lais-
sait par inadvertance tomber sa
voix, il se trouvait toujours un
blanc-bec pour lui rappeler de
loin : Toi, là-bas, remonte ta voix !
C’est ce que raconte Howard
Johnson (né à Montgomery, Ala-
bama, en 1941), tubiste, bassiste,
baryton chez Ellington, compa-
gnon de route de tous les artistes
free, pop, jazz ou rhythm’n’blues,
ce souvenir concernant – cela ne
remonte tout de même pas à la
guerre de Sécession – son propre
père. La tessiture des voix, mâles
ou féminines, raconte cette impo-
sition déjouée de la domination :
les voix perchées (de Skip James à
Curtis Mayfield), les voix impre-
nables (Jimmy Scott) ; celle de Ray
Charles, arpentant toute l’étendue
comme on ne doit pas faire (voir
les canons classiques) ; celles de
Sarah Vaughan ou d’Ella Fitzge-
rald, se promenant en toute
liberté.

Ella Fitzgerald, Sarah Vaughan
et Billie Holiday – le swing incarné
par la première ; Sarah ou l’art
d’être femme toute ; la joie devant
la mort : Billie Holiday –, les trois
mettent amateurs, publics, nostal-

giques et garçons coiffeurs parfai-
tement d’accord. Si l’expression
de chanteuse de jazz a un sens, ces
trois-là l’incarnent. Un degré im-
perceptiblement moindre, mais
toujours très haut, Dinah Was-

hington, Nina Simone, Betty Car-
ter, Abbey Lincoln ou Shirley
Horn tiennent le rang. On peut
préférer en secret Carmen McRae,
racheter Anita O’Day. Laquelle, en
chapeau et gants, venait se faire
conspuer à chacun de ses passages
en Europe par un public grossier
changeant son inculture de l’Amé-
rique en vengeance « politically
correct ». Les faits sont là.

L’AMOUR DE LA LANGUE
A côté des vocalistes attelées à

renouveler la forme (Jeanne Lee,
Jay Clayton, Francine Luce), avant
la génération nouvelle (Dianne
Reeves, Diana Krall), Dee Dee
Bridgewater et Helen Merrill
maintiennent intact le rôle de
chanteuse de jazz. Celle qui, sexe
en jeu, tient tête à l’orchestre, ba-
lance cette communauté
d’hommes installée comme une
tortue romaine, et sait aussi bien
qu’un saxophoniste « choruser »
jusqu’au bout. Ainsi disparaîtra
leur art poétique, le scat (Ella, Sa-
rah, Dee Dee). Chanteuses et
chanteurs, de blues ou de jazz, ont
porté au plus haut l’art de la
langue, du phrasé, de la diction :
comparer l’amour de la langue, sa
gloire chez Louis Armstrong, à
l’articulation de n’importe quel
présentateur de CNN.

Car le mystère le plus grand
n’est pas l’écrasement psychique
obtenu par l’esclavage des Noirs
d’Amérique. Le plus remarquable
n’est pas le racisme qui s’ensuivit,
et qui semble maintenant s’expor-
ter : non, le plus sidérant, c’est que
la résistance à l’écrasement ait pris
la forme inespérée du blues, ma-
jestueuse du jazz, et que, à l’inté-
rieur même de ce nouvel espace
des corps et ce temps neuf de la
vie (le tempo), les chanteuses se
soient fait entendre avec tant de
présence. Car le programme, ce
n’est pas Bessie Smith et Billie Ho-
liday : c’est (au mieux) servir, cou-
cher, célébrer le Seigneur et mijo-
ter un bon « chili ». Mais la voix,
elle, ne ment pas.

F. M.

MUSIQUE Dee Dee Bridgewater,
Américaine retournant au pays
après s’être installée pendant de
longues années en France, et Helen
Merrill, Américaine d’origine croate

en quête de ses origines, publient
en même temps chacune un nouvel
album. b CELUI DE DEE DEE BRID-
GEWATER, Live At Yoshi’s, enregis-
tré dans un club d’Oakland, Califor-

nie, perpétue la grande tradition
noire, la chanteuse offrant une
éclatante démonstration de ses
possibilités vocales, dans la scat
comme les harmonies. b CELUI

D’HELEN MERRILL, Jelena Ana Mil-
cetic, est autobiographique, se veut
« un album personnel, une série de
photographies anciennes » , qui
permet à la chanteuse de retourner

à ses racines croates grâce à la mu-
sique. Toutes deux ont maintenu le
rôle de la chanteuse de jazz, celui
de ces femmes qui tenaient tête à
l’orchestre des hommes. 
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CORRESPONDANCE 

Une lettre
de Henri
Cartier-Bresson

A la suite de notre article consa-
cré à l’exposition Magnum°, pré-
sentée à la Bibliothèque nationale
de France jusqu’au 7 mai (Le
Monde du 10 février), nous avons
reçu de Henri Cartier-Bresson, un
des fondateurs de l’agence Ma-
gnum, en 1947, avec Robert Capa,
David Seymour et George Rodger, la
lettre suivante : 

L’article du Monde entretient
une confusion entre l’art et le
marché de l’art. Dans l’exposition
Magnum°, il ne faut pas compter
les images mais les regarder, ne
pas passer à côté de l’essentiel,
c’est-à-dire : la liberté que des
photographes se sont donnée de-
puis cinquante-trois ans en créant
leur agence Magnum.

DÉPÊCHES
a PHOTOGRAPHIE : la Fonda-
tion CCF pour la photographie a
choisi, jeudi 17 février, Valérie Be-
lin, 36 ans, et Carole Fékété,
30 ans, comme lauréates pour
l’année 2000 . La fondation du
Crédit commercial de France, qui
soutient les travaux d’auteurs tra-
vaillant sur la représentation du
réel, organisera pour chacune une
exposition itinérante à Paris et en
province et réalisera un ouvrage
en coédition avec les éditions
Actes Sud.
a NOMINATION : le chef d’or-
chestre américain Robert Spano
(38 ans) vient d’être nommé di-
recteur musical de l’Orchestre
symphonique d’Atlanta. Il prendra
ses fonctions en septembre 2001,
pour une période de quatre ans. Il
dirigeait l’Orchestre philharmo-
nique de Brooklyn, depuis 1996.
Spano succède à Yoel Levi, en
poste depuis 1988. Son compa-
triote, Donald Runicles, 45 ans, est
nommé premier chef invité de la
même formation.
a MUSIQUE : le Théâtre de Ville-
franche-sur-Saône (Rhône) ac-
cueillera, du 23 février au 1er mars,
Le Mariage arrangé, de Rossini, qui
ne peut être présenté à l’Opéra de
Lyon. Fermée temporairement le
15 février pour raison de sécurité,
la salle lyonnaise a suspendu
toutes les représentations dans sa
grande salle, après l’avis d’un ex-
pert affirmant que l’installation
scénique « présente un certain ca-
ractère de dangerosité ». Les per-
sonnes ne pouvant se rendre à Vil-
lefranche pourront se faire
rembourser leurs billets.
a CINÉMA : après avoir donné
son accord pour incarner l’archi-
tecte égyptien du prochain Astérix
et Cléopâtre, d’Alain Chabat, Jamel
Debbouze pourrait tenir le rôle de
Joe Dalton dans une version ciné-
ma de la bande dessinée Lucky
Luke.
a ACADÉMIE : l’élection au fau-
teuil du philosophe Jean Guit-
ton, mort en mars 1999, a été fixée
au jeudi 30 mars. L’Académie pré-
cise avoir enregistré la candidature
de l’avocat Paul Lombard, ainsi
que celle de deux inconnus, Louis
Christiaens et Florent Gaudin.

« La Légende de la Vraie Croix » : si 60 m2 ont été définitivement perdus, 20 ont été récupérés.
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La création de la Fondation Giacometti à nouveau remise en cause 
L’Association Annette et Alberto Giacometti doit transmettre ses documents à l’administrateur judiciaire 

LA SUCCESSION GIACOMETTI
vient de franchir le cap de son
énième épisode judiciaire. Statuant
en référé, le président du tribunal
de grande instance de Paris a or-
donné, le jeudi 17 février, à l’Asso-
ciation Annette et Alberto 
Giacometti, dirigée par Mary Lisa
Palmer, de communiquer les docu-
ments privés qu’elle détenait à
Me Hélène Da Camara. Cette der-
nière agit en qualité d’administra-
teur judiciaire de la succession
d’Annette Giacometti, décédée en
1993. Elle avait saisi le tribunal de
grande instance de Paris, après une
audience qui avait laissé ceux qui y
assistaient sur une impression de
malaise : Me Da Camara avait ac-
cusé Mary Lisa Palmer de faire obs-
truction à la création de la fonda-
tion pour laquelle la directrice de
l’association se bat depuis douze
ans.

Les avocats de Me Da Camara et
de Roland Dumas, exécuteur testa-
mentaire de la veuve d’Alberto Gia-
cometti, qui se sont exprimés lon-
guement, accusaient la même Mary
Lisa Palmer, d’avoir « voulu mettre la
main sur la succession et l’œuvre de
Giacometti » et d’avoir transformé
son siège en « véritable forteresse ».
Le 17 février, Me Da Camara a donc

obtenu gain de cause. Le tribunal a
autorisé l’administrateur judiciaire à
faire l’inventaire des biens déposés
au siège de l’association, archives
comprises, et a constaté que l’asso-
ciation, ainsi que Mary Lisa Palmer,
étaient d’accord pour remettre à
l’administrateur les cahiers et car-
nets de dessins de Giacometti afin
qu’ils soient transportés par Me Da
Camara dans un garde-meubles où
ils rejoindront les œuvres d’Alberto
Giacometti qui y sont placées de-
puis la disparition de sa veuve. 

VOLONTÉ DE DÉSTABILISER
Il faut voir dans cet épisode la vo-

lonté de déstabiliser Mary Lisa Pal-
mer. Ce qui risque d’atteindre, par
ricochet, l’association tout entière
et, au-delà, la fondation, toujours
dans les limbes depuis plus de dix
ans. Celle-ci devait gérer l’héritage
d’Annette Giacometti, évalué à
800 millions de francs, dont l’essen-
tiel est constitué par des œuvres du
sculpteur. On peut d’ailleurs se de-
mander si cette fondation voulue,
de son vivant, par Annette Gia-
cometti, ne sera pas elle-même, à
force d’être différée, remise en
cause.

Sans doute peut-on reprocher à
Mary Lisa Palmer de multiplier les

escarmouches judiciaires, d’être
d’une méfiance exagérée avec la fa-
mille naturelle d’Annette et d’Al-
berto Giacometti, de se montrer
particulièrement procédurière ou
de vouloir rester la cheville ou-
vrière de l’association dont elle est
salariée ainsi que son mari – mais
le couple l’était du vivant d’An-
nette Giacometti. En revanche, on
ne peut mettre en doute sa déter-
mination pour que les volontés
d’Annette Giacometti soient exé-
cutées, ni son travail ou sa parfaite
connaissance de l’œuvre du
sculpteur. En face d’elle, on trouve
une coalition hétéroclite dont le
seul lien est d’être, de manière
avouée ou non, opposée à la créa-
tion de la fondation. Roland Du-
mas, que mille litiges opposent à
l’association, y est sourdement
hostile. On peut légitimement s’in-
terroger sur la position de Me Da
Camara, nommée administrateur
judiciaire le 1er juillet 1999, à la de-
mande de Roland Dumas.

On sait, enfin, que les pouvoirs
publics sont toujours réticents à
l’idée même de mettre sur pied une
telle institution qui, par définition,
est destinée à leur échapper. C’est
pourquoi l’Etat ne manque jamais
l’occasion de mettre en avant les

fondations culturelles « à pro-
blèmes » – Arp ou Vasarely –, ou-
bliant de citer celles qui fonc-
tionnent sans histoire – Maeght ou
Dubuffet. C’est pourquoi, s’agis-
sant de la Fondation Giacometti,
les pouvoirs publics se sont enga-
gés depuis douze ans sous des pré-
textes divers dans une invraisem-
blable course de lenteur. Même si
les ministres de la culture, de Jack
Lang à Catherine Trautmann, se
sont montrés officiellement favo-
rables à cette naissance. Il faut
compter aussi avec le corps des
conservateurs des Musées de
France qui préféreraient, de loin,
une bonne dation qui leur permet-
trait de récupérer en douceur l’es-
sentiel de l’héritage. Car les droits
de succession seront élevés : 60 %,
que devront acquiter les héritiers
Arm, c’est-à-dire les ayants-droits
suisses d’Annette Giacometti. Ces
derniers ont intérêt à ce que la fon-
dation ne voie pas le jour afin de
jouir d’une part de cet héritage.
Malgré tout, le conseiller d’Etat
Jacques Vistel, chargé par Cathe-
rine Trautmann de suivre ce dos-
sier, se montre « raisonnablement
optimiste ».

Emmanuel de Roux

« La Légende
de la Vraie Croix »
renaît à Arezzo
Quinze années ont été nécessaires pour sauver
le chef-d’œuvre de Piero della Francesca

AREZZO
de notre envoyé spécial

Il aura fallu quinze ans pour venir
à bout de ce sauvetage. Cinq an-
nées d’études pour évaluer les dé-
gâts et mettre au point les meilleurs
remèdes et dix autres années de
travail pour restituer la splendeur
du chef-d’œuvre de Piero della
Francesca exécuté dans l’abside de
l’église San Francesco, à Arezzo : La
Légende de la Vraie Croix. Ce joyau
était en péril. Pratiquement mé-
connues jusqu’au milieu du
XIXe siècle – comme une bonne
partie de l’œuvre de cet artiste ma-
jeur –, ces fresques suscitent l’in-
quiétude et provoquent un regain
d’intérêt en raison des lésions
qu’elles présentent. Au cours des
siècles, l’église San Francesco a été
soumise à diverses modifications
architecturales qui ont accentué les
dégâts. Que ce soit l’adjonction
d’un campanile trop lourd ou la
modification des fondations afin de
renforcer la stabilité de l’édifice. A
cela, il faut ajouter les différents
tremblements de terre, les ravages
causés par les armées napoléo-
niennes qui campèrent dans la basi-
lique, mais surtout les dommages

provoqués par l’eau qui s’infiltrait
dans les murs, soit par capillarité,
soit par les fissures. Construite sur
un plan incliné, cette basilique, fon-
dée en 1290 sur d’anciennes
constructions médiévales mal as-
sises, a sans cesse été exposée à
l’humidité.

PELLICULE BLANCHE
Une première restauration s’im-

pose à partir de 1858, puis une
deuxième menée par Domenico
Fiscali en 1910 et 1911. Une grande
quantité de ciment est utilisée pour
boucher les lézardes et stabiliser
l’édifice. Or, l’injection de ciment ne
permet pas de stopper la dégrada-
tion des fresques, mais favorise au
contraire l’apparition d’une sulfata-
tion, c’est-à-dire la transformation
du carbonate de calcium de l’enduit
de support en sulfate de calcium,
donc en plâtre. Les couleurs se
couvrent d’une pellicule blanche. La
peinture se boursoufle, se cra-
quelle. Des alvéoles se forment. Un
véritable désastre auquel essaie de
remédier une troisième restaura-
tion conduite par Leonetto Tintori
au début des années 60. Ce dernier
tente de bloquer le processus par

l’utilisation d’une résine synthé-
tique, mais les résultats ne sont pas
probants et les méthodes d’inter-
vention sont contestées.

En 1985, sous la direction d’Anna
Maria Maetzke, superintendante
pour les biens artistiques histo-
riques d’Arezzo, et grâce au finan-
cement de la Banque d’Etrurie et du
Lazio, il est donc décidé d’entre-
prendre une étude approfondie et
détaillée de tous les maux dont
souffrent la basilique et les fresques
de Piero della Francesca afin de
trouver les solutions définitives.
Après quatre années de recherches
sont entrepris les travaux d’assai-
nissement de San Francesco afin de
tenter d’éliminer l’humidité et de
restaurer, à l’intérieur de l’édifice,
un microclimat qui stoppe le pro-
cessus d’altération. Le professeur
Enzo Ferroni, de Florence, trouve le
procédé chimique qui permet d’in-
verser le phénomène de sulfatation.

Alors commence un long et patient
travail de restauration. Minutieux,
problématique en raison des diffé-
rentes techniques utilisées par l’ar-
tiste, complexe en raison de la di-
versité des difficultés à résoudre,
délicat afin de respecter au maxi-
mum l’authenticité de l’œuvre.
« On a fait tout ce qu’il est possible
de faire pour sauver ce grand ma-
lade condamné à mourir. Cela tient
pratiquement du miracle », n’hésite
pas à dire Anna Maria Maetzke,
pour qui cette restauration peut, à
l’avenir, « servir de modèle pour
toutes les autres ». Si 60 mètres car-
rés ont été définitivement perdus,
20 mètres carrés ont pu être ré-
cupérés grâce à des procédés so-
phistiqués qui ont permis de resti-
tuer l’unité et les valeurs
chromatiques.

Au-delà de la préservation, les
couleurs, la luminosité, l’éclat de
ces fresques épiques et étonnam-

ment expressives ont été savam-
ment rétablis. Ce travail a été salué,
lundi 14 février, par Giovanna Me-
landri, ministre des biens et des ac-
tivités culturelles, qui, en même
temps qu’elle louait « cette restau-
ration scientifique », a annoncé que
l’an 2000 serait l’année de Piero del-
la Francesca. Des initiatives seront
prises pour redécouvrir ce peintre
fondamental, et des itinéraires se-
ront proposés. La Légende de la
Vraie Croix sera de nouveau visible
par le public à partir du 7 avril. D’ici
là, les derniers échafaudages seront
retirés. Il restera encore à résoudre
le problème posé par la fenêtre, au-
jourd’hui complètement isolée,
mais à travers laquelle la lumière et
surtout la chaleur peuvent être
sources d’altérations. Mais, comme
le dit l’architecte, Carla Corsi : « Au-
jourd’hui, l’essentiel est fait. »

Michel Bôle-Richard

LVMH acquiert l’étude du commissaire-priseur Jacques Tajan
CELA ressemble un peu à une

partie d’échecs. Le dernier coup
vient d’être joué par Bernard Ar-
naud, que son entourage présente
comme « un amoureux de l’art » :
sa société, LVMH, ne joue-t-elle
pas les mécènes, comme pour l’ex-
position consacrée au fauvisme au
Musée d’art moderne de la Ville de
Paris ? Si, au passage, Bernard Ar-
nault semble vouloir à nouveau
défier son rival François Pinault,
ce ne serait que coïncidence... Car
si le second a acheté Christie’s
(Le Monde du 7 mai 1998), le pre-
mier vient de s’offrir, pour un prix
non communiqué, l’étude de
Me Tajan.

La charge d’un officier ministé-
riel peut-elle être vendue comme
une affaire ordinaire ? Son entre-
prise a la forme juridique d’une
société anonyme. Jacques Tajan,
directeur de société, a simplement
fait un contrat à Tajan Jacques,
commissaire-priseur. Le premier
se charge de toute la logistique in-
hérente à une vente ; le second
tient le marteau. C’est le premier
qui s’est vendu à LVMH. L’entre-
prise Tajan est installée dans les
locaux d’une ancienne banque, au
37, rue des Mathurins, à Paris :
2 200 mètres carrés de réserves et
de bureaux où travaille une
soixantaine de personnes, et une

salle d’exposition de 400 mètres
carrés. Elle a généré un chiffre
d’affaires de 467 millions de francs
en 1999.

La précédente acquisition de
LVMH fut la société de ventes aux
enchères britannique Phillips, le
15 novembre 1999. Fondée en
1796, Phillips dispose d’une ving-
taine de salles en Grande-Bre-
tagne, aux Etats-Unis, mais égale-
ment à Sydney et à Zurich. Bien
moins connue que ses deux
grandes sœurs, Sotheby’s et Chris-
tie’s, elle a généré 1,25 milliard de
francs en 1998, ce qui la place au
troisième rang mondial (ou au
quatrième, si on considère les cent
neuf commissaires-priseurs de
Drouot – 4 milliards de francs en
1999 – comme un tout).

« DÉMATÉRIALISATION »
L’ensemble a donc un potentiel

inférieur à 2 milliards de francs an-
nuels. On le comparera aux
2,8 milliards de francs produits par
les seules ventes impressionnistes
et modernes de Christie’s et So-
theby’s à New York en novembre
1999. Cela ne leur avait demandé
que quatre soirées d’enchères...
François Pinault peut continuer à
regarder son rival de haut. D’au-
tant que sa collection personnelle
d’art contemporain est d’un tout

autre niveau que celle de Bernard
Arnault... 

Mais l’amour de l’art a peu à
faire en la circonstance. Bernard
Arnault apparaît surtout comme
un homme d’affaires opportu-
niste, qui a décelé dans les ventes
aux enchères une nouvelle activité
à fort potentiel de croissance. Et
ce grâce à son nouveau dada : l’In-
ternet. Malgré les apparences,
soulignées par ses détracteurs, le
patron de LVMH n’investit pas
n’importe comment sur la Toile.
Au-delà des placements boursiers
juteux qu’il réalise, il cherche des
domaines dont il pense qu’ils
n’échapperont pas à la mutation
imposée par la nouvelle économie.
Ainsi, les services financiers et
bancaires, où il s’apprête à s’ins-
taller avec le site Zeproject que
prépare sa filiale Europ@web. Les
ventes aux enchères font partie de
ces secteurs en voie de « dématé-
rialisation », ainsi qu’en témoigne
l’extraordinaire foisonnement de
sites dédiés, de tous types, y
compris des sites d’enchères entre
particuliers pour des objets a prio-
ri sans grande valeur marchande.

L’empereur du luxe ne pouvait
se désintéresser de la partie la plus
haut de gamme de cette activité :
les ventes d’œuvres et d’objets
d’art, au sens large. Les clients de

Dior, Vuitton, Guerlain sont sen-
siblement les mêmes que ceux des
commissaires-priseurs. Avec des
participations allant de 10 % à 50 %
dans divers sites Internet de
ventes aux enchères, comme Au-
cland, eBay, iCollector, QXL.com,
et une part de 16,7 % d’Art-
price.com, la première banque de
données mondiale de cotation
d’œuvres d’art sur la Toile, Ber-
nard Arnault entend devenir, à
terme, incontournable. Ce qui ne
devrait pas ravir Sotheby’s, qui a
investi massivement dans un pro-
jet similaire lancé en novembre
1999, Sothebys.Amazon.com. Une
filière dont Christie’s s’est pour sa
part retirée.

En fusionnant le britannique
Phillips et Tajan, premier « mar-
teau » de France, le patron de
LVMH complète son dispositif
« virtuel » d’un bras armé « réel ».
Lequel déborde d’optimisme et a
déclaré à l’AFP : « J’aurai enfin les
moyens de mener la politique d’ou-
verture internationale et de moder-
nisation que je souhaite depuis
trente ans et que le statut ancien et
archaïque des commissaires-pri-
seurs m’empêchait de faire. » Pour
l’instant, les deux maisons de
ventes garderont leur identité
mais, dit Jacques Tajan, « nous de-
vrions nous fondre rapidement ».

En tous cas, pas avant le vote – im-
minent – du projet de loi portant
réglementation des ventes volon-
taires de meubles aux enchères
publiques, puisque LVMH précise
que la réalisation de l’acquisition
ne sera effective qu’à ce moment.

UN PAVÉ DANS LA MARE
En attendant, Me Tajan n’a pas

pu s’empêcher de jeter un petit
pavé dans la mare, au risque de
faire grincer des dents du côté de
Bercy. Il envisage de délocaliser
ses ventes en fonction des objets :
« On pourra désormais vendre di-
rectement de Tokyo à New York ou
à Genève, dans des pays qui ne sont
pas soumis à une fiscalité trop
dure. »

En clair, les tableaux modernes
acquis en masse dans les an-
nées 80 par des Japonais – que
Me Tajan connaît bien – au-
jourd’hui vendeurs, ou par des
Suisses, dont le pays abrite les plus
grandes collections d’Europe,
pourront être proposés directe-
ment à New York, sans avoir à ac-
quitter la TVA à l’importation ni le
droit de suite auxquels ils sont
soumis à Paris. Une consolation
pour nos édiles, cependant : sur
les trois plus grandes maisons de
ventes mondiales, deux appar-
tiennent désormais à des Français.

Harry Bellet
et Pascal Galinier
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GUIDE

REPRISE CINÉMA

Sankofa
de Haïle Gerima.
Avec Oyafunmike Ogunlano, Mutaba-
ruka, Alexandra Duah, Nick Medley,
Reginald Carter.
Ghanéen, 1995 (2 h).
VO : Images d’ailleurs, 5e. Tél. : 01-45-
87-18-09.

TROUVER SON FILM

Tous les films Paris et régions sur le
Minitel, 3615 LEMONDE, ou tél. : 08-
36-68-03-78 (2,23 F/min).

VERNISSAGES

Béatrice Casadesus
Médiathèque municipale, 33, rue du
Gouveneur-Général-Eboué, 92 Issy-les-
Moulineaux. Tél. : 01-45-29-34-00. Mer-
credi et vendredi, de 10 h 30 à
19 heures ; jeudi, de 14 heures à
19 heures ; samedi et dimanche, de
10 h 30 à 18 heures ; mardi, de
14 heures à 21 heures. Du 21 février au
12 mars. Entrée libre.

ENTRÉES IMMÉDIATES

Le Kiosque Théâtre : places de certains
spectacles vendues le jour même à
moitié prix (+ 16 F de commission par
place). Place de la Madeleine et parvis
de la gare Montparnasse. De 12 h 30 à
20 heures, du mardi au samedi ; de
12 h 30 à 16 heures, le dimanche.
Ah ! Anabelle
de Catherine Anne.
Mise en scène de Carole Drouelle.
Avec Marie Chaudagne, Alain Farrès et
Eléna Koutoulidis.
Le Moulin fondu, 53, rue de Merlan,
93 Noisy-le-Sec. Le 20, 18 heures. Tél. :
01-48-02-80-96. 40 F et 60 F.
Laurel et Hardy
vont au paradis
d’après Paul Auster.
Avec Philippe Faure et Daniel Znyk.
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la
Roquette, 11e. Mo Bastille. A partir du
21 février. Les 21, 22, 23, 25, 26 et 29,
19 h 30 ; le 27, 15 h 30. Tél. : 01-43-57-
42-14. 80 F et 120 F. Jusqu’au 25 mars.
Natalia Gutman (violoncelle),
Alexeï Lubimov (piano)
Mendelssohn : Sonate pour violoncelle
et piano op. 45. Schumann : Romances
pour violoncelle et piano op. 94. Deni-
sov : Pièces pour violoncelle et piano.
Châtelet - Théâtre musical de Paris,
1, place du Châtelet, 1er. Mo Châtelet.
Le 20, 11 heures. Tél. : 01-40-28-28-40.
120 F.
Sonia Wieder-Atherton
(violoncelle)
Œuvres de Bach, Tchaïkovski, Berio,
Kurtag, Donatoni, Dutilleux. Chants
traditionnels juifs.
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de
la Chapelle, 10e. Mo La Chapelle. Le 20,
12 heures. Tél. : 01-46-07-34-50. 100 F.
Denis Pascal (piano)
Liszt : Rapsodies hongroises.
Châtelet - Théâtre musical de Paris,
1, place du Châtelet, 1er. Mo Châtelet.
Le 21, 12 h 45. Tél. : 01-40-28-28-40.
55 F.
Maxim Vengerov (violon),
Trevor Pinnock (piano)
Bach : Sonate pour violon et clavecin
no 1 en si mineur ; Chaconne solo par-
tita en ré mineur. Haendel : Chaconne
en sol majeur pour clavecin. Corelli :
Sonate pour violon et basse continue
op. 5 no 12 « La Folia ». Mozart :
Sonate pour violon et piano no 25 en

sol majeur. Beethoven : Sonate pour
violon et piano no 7 en do mineur
op. 30 no 2.
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue Montaigne, 8e. Mo Alma-Marceau.
Le 21, 20 h 30. Tél. : 01-49-52-50-50. De
50 F à 450 F.
A-Ronne II
de Berio.
Sophia Leboutte, Annette Sachs,
Dominique Grosjean, Patrick Lerch,
Pietro Pizzuti, Ingrid von Wantoch
Rekowski (mise en scène).
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de
la Chapelle, 10e. Mo La Chapelle. Les 21,
22, 23, 24 et 28, 20 h 30. Tél. : 01-46-07-
34-50. De 120 F à 160 F.
Compagnie Paul les Oiseaux
Valérie Rivière : 40 Paysages fixes
mis en mouvement.
Théâtre de la Cité internationale,
21, boulevard Jourdan, 14e. Mo Cité-
Universitaire. Le 21, 17 heures. Tél. : 01-
43-13-50-50. 70 F.
Compagnie Ici maintenant
Ingeborg Liptay : Terre du ciel, Insula
deserta.
Théâtre de la Cité internationale,
21, boulevard Jourdan, 14e. Mo Cité-
Universitaire. Le 21, 18 h 30. Tél. : 01-
43-13-50-50. 70 F.
Lluis Ayet et Rita Quaglia
Not Yet, Ich bin dir müde.
Centre national de la danse, 9, rue
Geoffroy-L’Asnier, 4e. Mo Saint-Paul.
Les 21, 22, 23, 24 et 25, 19 heures. Tél. :
01-42-74-06-44. 25 F.
Compagnie Le Grand Grigou,
Compagnie Toujours après minuit
Alain Rigout. Satchie Noro : Vercors.
Brigitte Seth. Roser Montlo-Guberna :
El como quieres.
Théâtre de la Cité internationale,
21, boulevard Jourdan, 14e. Mo Cité-
Universitaire. Le 21, 20 h 30. Tél. : 01-
43-13-50-50. 70 F.
Raux & Biwalski Big Band
Au Duc des Lombards, 42, rue des
Lombards, 1er. Mo Châtelet. Le 21,
21 heures. Tél. : 01-42-33-22-88. 100 F.
Jacques Favart
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli-
bien, 6e. Mo Odéon. Le 20, 16 h 30 ; le
21, 20 h 30. Tél. : 01-44-07-37-43. De
70 F à 100 F.
Marani (chants de Géorgie) ;
La Pierre qui chante
(polyphonies sacrées
et populaires italiennes) ;
Oldarra (chœur basque)
Olympia, 28, boulevard des Capucines,
9e. Mo Opéra. Le 20, 18 heures. Tél. : 01-
47-42-25-49. 140 F à 190 F.

DERNIERS JOURS

27 février :
Le fauvisme
ou l’épreuve du feu
Musée d’art moderne de la Ville de
Paris, 11, avenue du Président-Wilson,
16e. Mo Iéna. Tél. : 01-53-67-40-00. De
10 heures à 18 heures ; samedi et
dimanche jusqu’à 19 heures. Fermé
lundi. 50 F, 35 F ; jeunes : 25 F.
La main passe
de Georges Feydeau, mise en scène de
Gildas Bourdet, avec Michel Caccia, Isa-
belle Caubère, Marie-Laure Dougnac,
Marianne Epin, Christian Hecq, Jean-
Michel Molé, Serge Noël, Francis Per-
rin, Jean-Yves Roan, Pierre Santini et
François Tourmakine.
Théâtre national de Chaillot, 1, place
du Trocadéro, 16e. Mo Trocadéro. Du
mardi au samedi, à 20 h 30 ; le
dimanche, à 15 heures. Tél. : 01-53-65-
30-00. De 80 F à 160 F.

SORTIR

PARIS

Les Rencontres
Charles-Dullin
Pour leur 18e édition,
les Rencontres Charles-Dullin
présentent, pendant cinq
semaines dans vingt villes
du Val-de-Marne et vingt-cinq
théâtres partenaires, vingt-six
compagnies professionnelles
de théâtre de toute la France
et de l’étranger, des débats, des
expositions, des colloques, soit
environ cinquante manifestations.
Les Rencontres Charles-Dullin,
Théâtre Romain-Rolland,
18, rue Eugène-Varlin, 94 Villejuif.
Du 21 février au 21 mars.
Tél. : 01–49–58–17–03.
Guillemette Laurens
(mezzo-soprano),
Vincent Dumestre
(théorbe)
Airs de cours de Bataille,
Lambert, Moulinié.
Guillemette Laurens est une
diseuse devant l’éternel :
on l’a vue et entendue aussi
à l’aise dans le Lamento d’Ariana,
de Monteverdi, que dans le Pierrot
lunaire, de Schoenberg. Du temps
où elle chantait aux Arts
florissants, elle savait dire et orner
à merveille les airs de Moulinié
ou son « tube », Ombre de mon
amant, de Lambert. C’est avec
bonheur qu’on la retrouvera dans
ces airs de cour où elle excelle,
aux côtés d’un partenaire
de choix, le luthiste
Vincent Dumestre.
Théâtre Grévin,
10, boulevard Montmartre, 9e.

Mo Grands-Boulevards.
Le 21, 20 h 30. Tél. : 01-48-24-16-97.
De 90 F à 200 F.
Calvin Russell
& Jesse Taylor
Depuis une dizaine d’années,
Calvin Russell, Texan au lourd
passé judiciaire et au visage
buriné, rencontre en France,
terre d’accueil des desperados,
un succès d’autant plus inattendu
que son pays d’origine l’ignore
superbement. Excellent conteur
avec sa voix façonnée par
le bourbon, il défend Sam,
un dernier album qui ne surprend
pas plus qu’il ne déçoit
et un répertoire entre ballades
country et rock sudiste. 
Café de la danse, 5, passage
Louis-Philippe, 11e. Mo Bastille.
Le 21, 19 heures.
Tél. : 01-47-00-57-59. 150 F.
Presqu’îles 2000 
Préfiguration du festival des Iles
de danses en Ile-de-France
(en novembre), les Presqu’îles
proposent un menu de pièces
variées – extraits du répertoire
ou de créations en cours de jeunes
chorégraphes – pour mettre en
appétit les programmateurs et le
public. A la carte, Valérie Rivière,
Alain Rigout, Sylvain Prunenec,
Emmanuelle Vo-Dinh... A raison
de trois spectacles par jour
pendant trois jours, un régime
danse contemporaine des plus
reconstituants.
Théâtre de la Cité internationale,
21, boulevard Jourdan, 14e .
Mo Porte-d’Orléans. Les 21, 22
et 23 février. Tél. : 01-43-13-50-50.
De 70 F à 110 F.

Les artistes américains 
sortent leurs griffes

Galeries à Paris. La démesure de Joyce Pensato, Jack Pierson et Shimon Attie
Trois Américains de la démesure, puisant leurs
sujets dans la culture populaire, exposent actuel-
lement leurs œuvres dans des galeries pari-

siennes. A la peinture violente de Pensato, avec
comme première cible, Disney et ses créatures,
répondent les enseignes à base de néon de Jack

Pierson ou, chez Shimon Attie, les histoires proje-
tées comme des rêves en bleu de la population
cosmopolite d’un quartier du Lower East Side.

JOYCE PENSATO. Galerie Anne
de Villepoix, 11, rue des Tour-
nelles, Paris-4e. Tél. : 01-42-78-
32-24. Du mardi au samedi, de
11 heures à 19 heures. Jusqu’au
11 mars.
JACK PIERSON. Galerie Thad-
daeus Ropac, 7, rue de Bel-
leyme, Paris-3e. Tél. : 01-42-72-
99-00. Du mardi au samedi, de
10 heures à 19 heures. Jusqu’au
26 février.
SHIMON ATTIE. Galerie Claude
Samuel, 69, avenue Daumesnil,
Paris-12e. Tél. : 01-53-17-01-11. Du
mardi au samedi, de 10 heures à
13 heures et de 14 h 30 à
19 heures. Jusqu’au 29 février.

En ce début d’année, à Paris, les
artistes américains griffent. Il y a
d’abord, chez Daniel Templon, Jim
Dine et ses écritures photogra-
phiées puis reportées sur toile par
impression laser (Le Monde du
7 février). Il y a aussi Joyce Pen-
sato. Ils ont le même âge. Joyce ne
veut pas avouer le sien, mais Jim
est né en 1935. Si elle est sa
contemporaine, elle ne bénéficie

pas, et de loin, de la notoriété de
Dine, qui surfe depuis les
années 60 sur la vague du pop art.
Pourtant, les tableaux qu’elle
expose chez Anne de Villepoix
puisent eux aussi à cette source de
la culture populaire américaine.
Mais voilà, la comparaison
s’arrête là. Quelque qualité prête-
t-on aux derniers travaux de Dine,
ils ont l’air bien aimables auprès
des œuvres de Pensato. Il y a sans
doute d’abord une raison tech-
nique : l’impression mécanique de
l’un, une fois n’est pas coutume, a
du mal à lutter contre la rage que
l’autre met à pulvériser ses toiles à
coups de brosses.

Sa galeriste admet même la dif-
ficulté qu’elle a de la présenter
dans des foires : « Sa peinture est
tellement violente que je ne peux
rien accrocher à côté : je dois lui
consacrer un mur entier. » L’objet
de tant de colère ? Pour l’essentiel,
Walt Disney. Ou plutôt ses créa-
tures. Mickey, Donald sont juxta-
posés en noir et blanc, dans une
matière émaillée et assez pré-
cieuse, qui ne conserve pas appa-
rentes les traces de la lutte. Pour-

tant, il suffit de s’approcher pour
constater à quel point l’écriture
est griffée, le canard désossé, la
souris méchante. D’autres héros
des cartoons subissent le même
sort, mais elle les a choisis parmi
les plus tordus de la profession :
Bart Simpson, ou Félix le chat. Des
petits monstres, dans une facture
qui fait un peu penser à celle de
feu Antonio Saura, qui aurait
délaissé son modèle préféré, Bri-
gitte Bardot, pour lui substituer
Droopy.

ENVIES ET POÈMES
Chez Thaddaeus Ropac, qui a

annoncé son intention de quitter
l’Autriche pour concentrer ses
activités à Paris, un autre Améri-
cain fait dans la démesure. C’est
Jack Pierson, né en 1960. L’exposi-
tion s’appelle « La vie ». Elle en a,
au moins, la variété : des photo-
graphies, des agrandissements
d’images numériques, des dessins
de corps, peints en noir à même le
mur, mais aussi des enseignes à
base de néon, plus proches de
Broadway que de Dan Flavin. Lors
de sa première exposition en

France, en 1996, à la galerie Phi-
lippe Rizzo, Pierson montrait des
images qui entendaient faire rêver
autant qu’« une chanson populaire
entendue dans un taxi » (Le Monde
du 23 septembre 1996). Celles qu’il
montre aujourd’hui ont une
ampleur différente, comme s’il
avait délaissé la voiture au profit
d’un bus Greyhound.

Le Californien Shimon Attie a
probablement utilisé d’autres
moyens pour transporter ses
pénates à New York durant l’hiver
1996. Pendant deux ans, il enquêta
auprès des habitants d’un quartier
de Manhattan, dans le Lower East
Side, à l’intersection de Ludlow et
de Rivington. La population y est
fort cosmopolite : on y trouve des
Juifs, des Chinois, des Latinos,
quelques WASP... Ils lui ont confié
leurs histoires, leurs envies, des
poèmes parfois. Attie en a extrait
quelques phrases choisies, et les a
projetées au laser, des rêves en
bleu sur les façades ingrates de la
rue, dont les photographies sont
aujourd’hui chez Claude Samuel.

Harry Bellet
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SAMEDI 19 FÉVRIER

SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

17.10 Le Monde des idées.
Thème : notre temps.
Invitée : Sylviane Agacinski. LCI

21.00 L’Interprète et la musique,
un monde sensible. Forum

MAGAZINES

19.00 Histoire parallèle.
Semaine du 19 février 1950. Arte

21.05 Thalassa. A la fortune du pot. TV 5

21.30 Planète Terre. [8/8]. TMC

21.50 Metropolis. Arte

22.10 Ciné-Cinécourts.
Spécial no 100. Festival 
de Clermont-Ferrand. Ciné Cinémas

23.10 Strip-tease. C’est le must. 
La faute à Rousseau. France 3

23.25 Tout le monde en parle. France 2

23.45 Les Grands Débats politiques. Face
à face avec Pompidou, 
le 28 mars 1966 [1/2]. Histoire

0.15 La Route.
Invités : Yolaine de la Bigne ;
Jacques Salomé. Canal Jimmy

DOCUMENTAIRES

20.15 Un job sanglant, le polar,
l’auteur et son privé. Arte

20.45 L’Aventure humaine. 
Shangri-La. La route du paradis. Arte

21.00 Le Musée d’Orsay. [6/6]. Histoire
21.40 The Surfer’s Journal, 

vagues de légende. Canal Jimmy

22.00 L’Aventure photographique. 
[5 et 6/10]. Histoire

22.20 L’Histoire du monde. 
La Terre en question. Odyssée

22.45 Panoramas du monde.
Le Maroc. Odyssée

0.05 A l’école vétérinaire. [5/5]. TMC

0.20 Un siècle d’écrivains.
Pierre Drieu La Rochelle. France 3

0.20 Music Planet. 
Compay Segundo. Arte

SPORTS EN DIRECT
15.00 Rugby. Tournoi des six nations : 

France - Angleterre. France 2
20.40 Football. Coupe de la Ligue. Quart 

de finale. Lyon - Bastia. France 3

DANSE

21.00 Casse-Noisette. Ballet. Chorégraphie
de Patrice Bart. Musique de
Tchaïkovski. Par le corps de ballet de la
Deutsche Staatsoper
de Berlin. La Staatskapelle de Berlin, 
dir. Daniel Barenboim. Muzzik

MUSIQUE
20.00 « Un Américain à Paris »,

de Gershwin. Par l’Orchestre
philharmonique de New York,
dir. Leonard Bernstein. Mezzo

21.00 Fidelio. Opéra de Beethoven.
Mise en scène de David Pountney.
Par l’Orchestre symphonique de
Vienne et le Chœur de l’Académie
russe et le Bregenz Festival Choir, 
dir. Ulf Schirmer. Mezzo

23.00 Beethoven. Concerto pour violon
et orchestre en ré majeur op. 61.
Avec Henryk Szeryng, violon.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio de Sarrebruck, 
dir. Hans Zender. Mezzo

TÉLÉFILMS

20.50 Délivrez-moi de l’enfer.
Bill L. Norton [1 et 2/2]. Téva

22.05 Premier de cordée. E. Niermans 
et P.-A. Hiroz [1 et 2/2]. Festival

22.50 Natascha. Susanne Zanke. Arte

COURTS MÉTRAGES

21.45 Scénarios pour la drogue. 
La Purée. Seb et Simon Lelouch. Arte

0.15 Scénarios pour la drogue.
Chienne de vie. 
Henri-Paul Korchia. %. France 3

1.15 Scénarios pour la drogue.
La Faute au vent. E. Bercot. TF 1

1.50 Scénarios pour la drogue.
Jour de manque.
Jean-Teddy Filippe. %. France 2

SÉRIES

20.00 Ally McBeal.
Love’s Illusion (v.o.). Téva

20.50 Columbo. Meurtre en deux temps. 
Un seul suffira. TF 1

20.50 Le Caméléon.
[2/2]. Donoterase. M 6

22.40 Profiler. Le culte du feu. %. M 6

23.40 Oz. A toutes jambes
(v.o.). !. Série Club

CANAL +
19.25 Des filles, des garçons,
et des films
Avant la retransmission (à 20.30 en
direct et en clair) de la vingt-cin-
quième cérémonie des Césars, Ca-
nal+ propose un documentaire de
Jérôme Gaza sur la jeune généra-
tion du cinéma français. On y voit
Marie Gillain mutine, Benoît Magi-
mel appliqué, Natacha Régnier à
vif et quelques autres. Des instan-
tanés saisis en marge des plateaux
de tournage.

CINÉCINÉMAS 1
22.00 Ciné Cinécourts
Pour le 100e numéro de son maga-
zine, Patrice Carré et son équipe
ont suivi le 22e Festival de Cler-
mont-Ferrand. Décryptage, cou-
lisses et moments forts du plus
grand rendez-vous mondial du
court-métrage. Egalement au som-
maire, un film coréen de Lee Seok-
hoon et le délicat Apesanteurs, de
Valérie Gaudissard, pour lequel
Nathalie Boutefeu a reçu le Prix
d’interprétation féminine.

FRANCE 3
0.20 Un siècle d’écrivains
Antoine de Gaudemar et Michel
Follin dressent un portrait sans
complaisance de l’écrivain collabo-
rationniste Pierre Drieu La Ro-
chelle, admiratif de Nietzsche, an-
tisémite, partisan de Doriot. Le
documentaire commence avec des
images du film de Louis Malle, Le
Feu follet (1964), adapté du roman
éponyme où se devine l’obsession
de l’auteur pour le suicide. Il mit
fin à ses jours en 1945.

FILMS
13.00 Le Lit conjugal a a a

Marco Ferreri (Fr - It., 1963, 
N., 95 min). Ciné Classics

16.00 L’Ennemi public no 1 a
Henri Verneuil (France, 1953, 
N., 100 min). Ciné Classics

23.00 Le Roman 
de Mildred Pierce a a
Michael Curtiz (EU, 1945, N., 
v.o., 115 min). Ciné Classics

23.00 Joe’s Apartment a
John Payson (Etats-Unis, 1996, 
v.o., 80 min) &. Ciné Cinémas 3

23.10 Le Patient anglais a a
Anthony Minghella (EU, 1996, 
v.o., 130 min) &. Cinéstar 2

23.15 La Ronde a a a
Max Ophüls (France, 1950, 
N., 90 min). Cinétoile

23.40 Trauma a
Dario Argento (EU - It., 
1993, 100 min). TSR

0.20 L’Héritage de la haine a
James Foley (Etats-Unis, 1996, 
v.o., 110 min) %. Ciné Cinémas 3

0.45 New York-Miami a a a
Frank Capra. 
Avec Claudette Colbert, 
Clark Gable (Etats-Unis, 1934, 
N., v.o., 110 min) &. Cinétoile

1.15 Mariage à l’italienne a
Vittorio De Sica (Italie, 1964, 
v.o., 100 min) &. Arte

1.20 Othello a
Oliver Parker (Grande-Bretagne, 
1995, 120 min) %. Cinéstar 2

1.35 La vie est dure, nous aussi a
Charles Castella (France, 
1998, 95 min) &. Canal +

2.00 Le Voyage fantastique a a
Richard Fleischer (EU, 1966, v.o., 
95 min). Ciné Cinémas 1

2.10 Le Monocle noir a
Georges Lautner (France, 1961, 
N., 95 min). Ciné Classics

2.30 Blancs cassés a
Philippe Venault (France, 
1988, 105 min). Cinéstar 1

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.15 Hercule. 
18.05 Sous le soleil. 
19.03 Etre heureux comme...
19.05 Beverly Hills. 
20.00 Journal, Voile, Météo.
20.48 Trafic infos.
20.50 Columbo.

Meurtre en deux temps.
Un seul suffira.

0.15 Certains Leeb jazz à Nice.
1.15 Scénarios pour la drogue.

FRANCE 2
18.55 Union libre.
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Image du jour, Météo.
20.55 Nuit magique

aux grands enfants.
23.25 Tout le monde en parle.
1.30 Journal, Météo.
1.50 Scénarios sur la drogue.

FRANCE 3
18.20 Questions pour un champion.
18.43 Un livre, un jour.
18.50 Le 19-20 de l’information.
20.05 Troisième mi-temps.
20.40 Football. Coupe de la ligue.

Lyon - Bastia.
22.45 Météo, Soir 3.
23.10 Strip-tease.
0.15 Scénarios sur la drogue.
0.20 Un siècle d’écrivains.

Pierre Drieu La Rochelle.
1.10 Eteignez vos portables.

CANAL +

f En clair jusqu’à 20.30
17.00 A la une. 
17.25 Décode pas Bunny.
17.55 Vision d’Escaflowne [23/26].
18.20 Les Renés.
18.45 Flash infos.
18.50 T.V. +.
19.25 25e nuit des Césars.

19.25 Des filles, des garçons
et des films.
20.25 César 2000 : Les enjeux.
20.30 La 25e Cérémonie des César.
23.00 La Vie rêvée des anges a a
Film. Erick Zonca %.

0.50 Total Recall 2070 %.
1.35 La vie est dure, nous aussi a

Film. Charles Castella &.

ARTE
19.00 Histoire parallèle.
19.45 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.
20.10 Météo.
20.15 Un job sanglant.

Le polar, l’auteur et son privé :
Elizabeth George et Linley - Havers.

20.45 L’Aventure humaine.
Shangri-La : la route du paradis.

21.45 Scénarios sur la drogue.
21.50 Metropolis.
22.50 Natascha. Téléfilm. Susanne Zanke.
0.20 Music Planet. Compay Segundo.
1.15 Mariage à l’italienne a

Film. Vittorio De Sica (v.o.) &.

M 6
18.10 Amicalement vôtre.
19.10 Turbo, Warning.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que la musique.
20.40 Vu à la télé. 
20.50 La Trilogie du samedi.

20.50 Caméléon. Donoterase [2/2].
21.45 Buffy contre les vampires.
La boîte de Gavrock %.
22.40 Profiler. Le culte du feu %.

23.30 Au-delà du réel, l’aventure
continue. Alerte aux neutrons %.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.50 Mauvais genres. Le Fleuve noir

a 50 ans. Invités : José-André Lacour ;
André Ruellan, alias Kurt Steiner ;
José-Louis Bocquet ; François Rivière.

22.05 Fiction. Où boivent les vaches,
de Roland Dubillard.

FRANCE-MUSIQUES
19.30 Mefistofele.

Opéra de Boito, donné en direct
du Metropolitan Opera de New York,
par le Chœur et l’Orchestre du
Metropolitan Opera de New York,
dir. Mark Elder, Maria Guleghina
(Margherita / Elena), Richard Margison
(Faust), Samuel Ramey (Mefistofele).

23.00 Le Bel Aujourd’hui.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Soirées.

Paul Verlaine et ses musiciens.
Œuvres de Chabrier, Debussy, Wagner,
Fauré, Britten, Lazzari.

22.00 Da Capo.
Bach et ses interprètes.

DIMANCHE 20 FÉVRIER

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

12.10 et 0.10 Le Monde des idées.
Thème : notre temps.
Invitée : Sylviane Agacinski. LCI

18.30 Grand Jury RTL-Le Monde-LCI.
Invité : François Hollande. LCI

19.00 19:00, dimanche.
Invités : Laurence de la Ferrière ;
Michel Siffre ; Fatima Oufkir. TF 1

21.00 Ecosystème,
un monde menacé. Forum

22.00 Milosevic et le rêve
d’une « grande Serbie ». Forum

23.00 Peine capitale, la justice 
sans appel. Forum

MAGAZINES

9.30 Journal de la création.
Clara Halter. Gérard Lesne.
François Seigneur. La Cinquième

12.30 Arrêt sur images.
La politique est-elle soluble
dans le rire ? Invités : Gérard Miller ; 
Pierre-Luc Séguillon. La Cinquième

14.20 Planète animal.
La vérité sur l’arche de Noé. TMC

15.15 Planète Terre.
L’homme technologique [6/8] :
culture propre. TMC

15.35 Zone sauvage.
Au-delà du possible. France 2

16.30 Le Sens de l’Histoire.
La nomenklatura soviétique.
Invités : Georges Mink ;
Alain Blum. La Cinquième

18.00 Ripostes.
L’appel en assises controversé.
Invités : Philippe Bilger ;
Hervé Témime.
Double greffe : jeu de mains,
jeu de vilains ? 
Invités : Christophe Oberlin ;
Stéphane Romano. La Cinquième

18.30 Le Gai Savoir. Qu’est-ce qu’être
Français aujourd’hui ?
Invités : Philippe Séguin ;
Robert Sabatier ; Max Gallo ;
Paul-Marie de la Gorce ;
Philippe Tesson ;
Olivier Dassault. Paris Première

20.00 Recto verso.
Philippe Séguin. Paris Première

20.50 Capital.
Achats : faut-il croire les tests ? M 6

21.00 Les Grands Débats politiques. Face
à face avec Pompidou,
le 28 mars 1966 [2/2]. Histoire

21.05 Faut pas rêver.
Indonésie : Les charbonniers du coco. 
France : Les chevaux du Tartaret. 
Irak : Les antiquaires de Bagdad.
Invité : Vincent Cochetel. TV 5

22.55 France Europe Express. France 3

0.40 La 25e Heure. 
Gériatric Park : petits
contes de l’arrière-pays. France 2

DOCUMENTAIRES

17.05 Un pont pas
comme les autres. [1/2]. Odyssée

18.05 Un pont pas comme les autres.
[2/2]. Odyssée

18.15 Le Musée d’Orsay. [5/6].
Après l’impressionnisme. Histoire

19.00 Maestro. Le Boléro,
une éducation amoureuse. Arte

19.00 Mumia Abu-Jamal, victime de
la « justice » américaine. Planète

19.00 La Guerre civile d’Espagne.
[2/6]. Révolution, contre-révolution
et terreur. Odyssée

19.15 L’Aventure photographique.
[3/10]. La photo de guerre. Histoire

19.45 L’Aventure photographique.
[4/10]. Les portraitistes. Histoire

20.00 Envoyé spécial en enfer.
[2/4]. Mission dans le Bronx. Planète

20.15 Le Cinéma des effets spéciaux. 
Insectes sur Hollywood. CinéCinémas

20.30 Celibidache. [1/2]. Planète

20.35 Thema. Secrets de famille. Arte

21.20 Des animaux et des stars.
Les pandas
avec Debra Winger. Disney Channel

21.30 Embarquement porte no 1.
Vancouver. Odyssée

21.55 Gounda, 
la rivière aux lions. Odyssée

22.20 Les Gardes-côtes américains.
[3/3]. Alerte en Alaska. Planète

22.25 La Jungle de verre.
Amitiés virtuelles. Odyssée

22.55 Dans le monde des courses.
Gagnant placé. France 2

22.55 Chroniques de l’Afrique sauvage.
Le retour de Douma. Odyssée

23.10 Cinq colonnes à la une.
[56e volet]. Planète

23.45 Les Grandes Batailles du passé.
[9/14]. Austerlitz 1805. Histoire

23.45 Victor Schoelcher, un homme
contre l’esclavage. Odyssée

SPORTS EN DIRECT

13.00 Ski. Coupe du monde. Slalom
messieurs (2e manche). Eurosport

14.35 Football.
Coupe de la Ligue. Quart de finale :
Sedan - Red Star. France 3

16.00 Athlétisme. Meeting indoor
de Birmingham. Eurosport

18.00 Basket-ball. Championnat Pro A :
Asvel - Pau-Orthez. Pathé Sport

20.30 Football. Championnat italien :
Milan AC - Lazio Rome. Canal +

20.45 Football.
Coupe de la Ligue. Quart de finale :
Paris-SG - Nancy. France 2

MUSIQUE

18.00 Schumann. Concerto pour violoncelle.
Avec Steven Isserlis, violoncelle. Par
l’Orchestre philharmonique de Vienne,
dir. Christoph Eschenbach. Mezzo

21.00 Beethoven. Missa solemnis.
Avec Lella Cuberli, soprano ; Trudeliese
Schmidt, alto ; Vison Cole, ténor ; José
Van Dam, basse. 
Par l’Orchestre philharmonique
de Vienne et le Chœur des amis
de la musique de Vienne,
dir. Herbert von Karajan. Mezzo

21.00 Métissages en Muzzik.
New Morning 1999. Muzzik

22.25 Beethoven.
Sonate pour piano no 12 en la bémol
majeur dite Marche funèbre.
Avec Daniel Barenboïm, Mezzo

22.45 Cycle Latin Jazz.
Tito Puente. Paris Première

TÉLÉFILMS

17.05 Les Insoumis. Gérard Marx. M 6

17.55 Bouillabaisse.
Annette Mangaard. Festival

17.55 Le Destin de Dina. 
Michele Lee. RTL 9

19.50 La Ferme aux ballons.
William Dear. Disney Channel

20.30 L’Inconnue de Belfast.
Michael Winterbottom. Festival

20.50 Passion fatale. Ben Bolt. 13me RUE

22.10 Le Funiculaire des anges.
Roger Gillioz. Festival

22.15 Titane. Daniel Moosmann. TV 5

COURTS MÉTRAGES

23.58 Scénarios sur la drogue. Déçue. 
Isabelle Dinelli. %. France 3

0.35 Scénarios sur la drogue. Journée
ordinaire. F. Huguier. %. France 2

SÉRIES

17.35 Le Caméléon. Coup double.
Le poids du passé. Série Club

20.00 Friends. The One With
Jœy’s Porsche (v.o.). Canal Jimmy

20.50 The Practice.
Coups de couteaux. Série Club

21.05 Les Soprano.
La nouvelle ère (v.o.). Canal Jimmy

21.15 Ally McBeal. 
Love’s Illusion (v.o.). Téva

23.00 Star Trek, Voyager.
Tatouage (v.o.). Canal Jimmy

23.50 Le Damné. It’s a Helluve Life
(v.o.). %. Série Club

23.50 Star Trek, Deep Space Nine.
Facettes (v.o.). Canal Jimmy

0.35 Maximum Bob.
Harcèlement sexuel (v.o.). 

Canal Jimmy

ARTE
19.00 Maestro
Des années 20 à aujourd’hui, de
Santiago aux quartiers populaires
de Mexico, Le Boléro, une éduca-
tion amoureuse, de Carmen Castil-
lo, est une équipée résolument dé-
cousue, sous les auspices de
l’errance et de la nuit. Un récit
triste et joyeux trempé au lyrisme
du romantisme. Du grand art, tissé
de mièvrerie, de force et d’élé-
gance, porté par des figures ma-
gnifiques.

ARTE
23.40 Family Secret
De New York à Paris en passant
par la Roumanie, deux adultes,
Pierre et Pola, qui ont découvert
tardivement qu’ils sont frère et
sœur, tentent ensemble de re-
constituer les fils d’une histoire qui
garde des zones d’ombre. Un éton-
nant document autobiographique
de Pola Rapaport, réalisatrice new-
yorkaise, qui mêle le noir et blanc
et la couleur, l’amour et l’humour,
l’amertume et l’espoir.

FRANCE 3
0.05 Cadavres exquis a a

Menant une enquête sur des
meurtres de représentants de la
justice, dans une province du sud
de l’Italie, un inspecteur de police
romain découvre une machination
politique conçue en haut lieu.
Adaptation d’un roman de Leonar-
do Sciascia. Francesco Rosi a re-
noncé à la construction en puzzle
pour un style de récit continu. Il y
a, comme dans le livre, un aspect
fantastique à la Kafka. En v.o.

FILMS
17.25 Le Monocle noir.a

Georges Lautner (France, 1961, 
N., 90 min). Ciné Classics

18.10 Les Fugitifs a a
Francis Veber (France, 1986, 
90 min). Cinéstar 1

19.10 Razzia 
sur la chnouf a a
Henri Decoin (Fr, 1954, 
N., 105 min). Cinéfaz

19.30 Casablanca a a
Michael Curtiz (EU, 1942, 
N., 100 min). Cinétoile

20.30 Quand Harry rencontre Sally a
Rob Reiner (Etats-Unis, 1989, 
100 min). Cinéstar 1

20.30 Looking for Richard a
Al Pacino (Etats-Unis, 1997, 
110 min) &. Ciné Cinémas 2

20.35 Les Gaspards a
Pierre Tchernia (France, 
1973, 95 min). TMC

20.40 Police python 357 a a
Alain Corneau (France, 1975, 
125 min) %. Ciné Cinémas 1

21.00 Le Patient anglais a a
Anthony Minghella (EU, 1996, 
170 min) &. Cinéstar 2

22.10 Hexagone a a
Malik Chibane (France, 1993, 
85 min). Cinéstar 1

22.35 Regarde les hommes 
tomber a a
Jacques Audiard. 
Avec Mathieu Kassowitz, 
Jean-Louis Trintignant (France, 
1993, 100 min). Cinéfaz

23.00 La Valse de Paris a a
Marcel Achard (France, 1949, 
N., 95 min). Mezzo

0.05 Cadavres exquis a a
Francesco Rosi. 
Avec Lino Ventura, 
Fernando Rey (Italie, 1975, 
v.o., 125 min). France 3

0.45 La Ronde a a a
Max Ophüls (France, 1950, 
N., 90 min). Cinétoile

1.45 Lila, Lili a a
Marie Vermillard (France, 1999, 
105 min) &. Canal +

2.00 Crying Freeman a a
Christophe Gans (France - Canada, 
1995, 100 min) ?. Cinéfaz

2.10 Les Années-lumière a a
Robert Enrico (Europe, 1989, 
170 min). Ciné Cinémas 2

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
13.25 Walker, Texas Ranger.
14.20 Les Dessous de Palm Beach.
15.15 Rick Hunter, inspecteur choc.
16.10 Pensacola.
17.00 7 à la maison.
17.55 30 millions d’amis.
18.30 Vidéo gag.
18.55 L’Euro en poche.
19.00 19 : 00, dimanche.
20.00 Journal, Voile, Météo.
20.50 Independence Day 

Film. Roland Emmerich %.
23.35 Les Victimes

Film. Patrice Grandperret %.

FRANCE 2
15.35 Zone sauvage.
16.30 Aventures des mers du Sud.
17.25 JAG.
18.20 Stade 2.
19.25 Vivement dimanche prochain.
20.00 Journal.
20.45 Football.

Coupe de la Ligue : PSG - Nancy.
22.50 Les Documents du dimanche.

Dans le monde des courses.
0.10 Journal, Météo 2.
0.35 Scénarios sur la drogue.
0.40 La 25e Heure. Gériatric Park.

Petits contes de l’arrière-pays.

FRANCE 3
13.30 Sur la piste du mammouth. [2/3].
14.26 Keno.
14.30 Sport dimanche.
14.35 Football. Coupe de la Ligue :

Sedan - Red Star.
16.35 Athlétisme.
17.45 Va savoir. 
18.20 Le Mag du dimanche.
18.50 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.10 Mister Fowler, brigadier chef.
20.40 Tout le sport, Consomag.
20.55 Cold Squad, brigade spéciale.
22.35 Météo, Soir 3.
22.55 France Europe Express.
23.58 Scénarios sur la drogue.
0.05 Cadavres exquis a a

Film. Francesco Rosi (v.o.).

CANAL +

f En clair jusqu’à 15.05
13.35 La Semaine des Guignols.
14.05 25e cérémonie des Césars. Résumé.
15.05 Sur les traces de Jeanne.
16.45 Total Recall 2070.
17.30 Blague à part.
17.55 et 19.20 Flash infos.
18.00 Le Petit Monde des Borrowers

Film. Peter Hewitt &.

f En clair jusqu’à 20.30
19.30 Ça cartoon.
20.15 L’Equipe du dimanche.

Football : Milan AC - Lazio Rome.
23.30 Pour le pire

et pour le meilleur
Film. James L. Brooks (v.o.) &.

1.45 Lila, Lili a a
Film. Marie Vermillard &.

LA CINQUIÈME/ARTE
14.00 Le Métro de Londres.
15.00 Chili, le feu et la glace.
16.00 La Cinquième dimension.

La disparition des géants.
16.30 Le Sens de l’Histoire.

La nomenklatura soviétique.
18.00 Ripostes.
18.55 C’est quoi la France ?
19.00 Maestro. Le Boléro.
19.45 Arte info.
20.00 Anticipations.

Le cardinal Franz König.
20.10 Météo.
20.15 Les Ailes du dragon.
20.35 Thema. Secrets de famille.

20.40 Des gens comme les autres a
Film. Robert Redford.
22.40 Un si long silence...
23.40 Family Secret.

M 6
13.15 Le Grand Tremblement

de terre de Los Angeles.
Téléfilm. Larry Elikann.

16.35 Plus vite que la musique.
17.05 Les Insoumis.

Téléfilm. Gérard Marx.
18.55 Sydney Fox, l’aventurière.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6.
20.40 et 0.35 Sport 6.
20.50 Capital. Alerte, produits dangereux !
22.48 Météo.
22.50 Culture pub. Les beaux labels.

Chupa Chups : sucette story.
23.20 Chantage intime.

Téléfilm. Lawrence Webber !.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Le concert.

Transcontinentales. Open Loose.
21.30 Vestiaire.

Vanessa Wagner, pianiste.
22.05 Projection privée. Laurent

Mannoni, pour Etienne-Jules Marey.
22.35 Atelier de création

radiophonique. De toutes les
couleurs, Vassily Kandinsky. Invités :
Philippe Sers ; Jean-Christophe Bailly.

FRANCE-MUSIQUES
19.07 Comme de bien entendu.

Invité : Jean-Pierre Brossman.
20.30 C’était hier. Concert donné en

décembre 1960, à la Philharmonie de
Léningrad, en Russie. Œuvres de
Scarlatti, Clementi, Haydn, Rameau.

22.00 Un dictionnaire de musique.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique.

Les Noces de Figaro. Opéra de Mozart.
Interprété par le Chœur de l’Opéra de
Londres et par l’Orchestre
philharmonique de Londres, dir. Georg
Solti, Samuel Ramey (Figaro), Thomas
Allen (le comte Almaviva), Kiri Te
Kanawa (la comtesse Almaviva).

22.50 Soirée lyrique (suite).
Le Château de Barbe-Bleue, de Bela
Bartok. Recueil de mélodies hongroises
de Liszt.



LeMonde Job: WMQ2002--0024-0 WAS LMQ2002-24 Op.: XX Rev.: 19-02-00 T.: 11:07 S.: 111,06-Cmp.:19,11, Base : LMQPAG 17Fap: 100 No: 0559 Lcp: 700  CMYK

24

DIMANCHE 20 - LUNDI 21 FÉVRIER 2000

Un vaste réseau de pédophilie
a été découvert 

en Grande-Bretagne
LONDRES

de notre correspondant
Les révélations se succèdent au

Royaume-Uni depuis la publica-
tion cette semaine d’un rapport
accablant sur les abus sexuels
commis de 1974 à 1993 sur 650 en-
fants placés dans une quarantaine
d’institutions du pays de Galles.
S’appuyant sur les confidences
d’un policier anonyme de Sco-
tland Yard, le Daily Mail révélait
vendredi sur toute sa première
page : « Jusqu’à 11 000 enfants
pourraient avoir été victimes ». Il
s’agit du plus grand scandale de
pédophilie, sur une période de
vingt ans, jamais mis au jour en
Grande-Bretagne. Sans garantir le
nombre avancé, Scotland Yard a
confirmé vendredi les craintes du
journal.

L’enquête a été ouverte, il y a
quelque mois, après l’arrestation
du dirigeant d’un foyer privé pour
jeunes garçons à Lambeth, dans le
sud de Londres. L’homme, dont
l’identité n’a pas été révélée et qui
a été condamné à dix ans de pri-
son pour avoir abusé d’une dou-
zaine d’adolescents, est fortement
soupçonné d’être au cœur d’un
réseau pédophile qui s’étendrait
sur l’ensemble de l’Angleterre et
du pays de Galles. Conduite par le
superintendant de Scotland Yard,
Richard Gargini, l’investigation
aurait déjà révélé que des poli-
ciers, des édiles locaux, le fils d’un
lord et même un prêtre, seraient
gravement compromis.

On peut prévoir que l’opinion
publique, déjà sérieusement re-
montée contre un système de pro-

tection sociale des plus faibles qui
accumule les erreurs et les insuffi-
sances, en sera considérablement
ébranlée. Soixante mille enfants et
adolescents difficiles ou de mi-
lieux très défavorisés sont placés
dans des foyers publics et privés
en Angleterre et au pays de Galles.
Conduite par Sir Ronald Water-
house, magistrat de la Couronne,
l’enquête de trois ans, dans cette
dernière région, a coûté 135 mil-
lions de francs au contribuable et
donné lieu à la publication d’un
rapport d’un demi-million de
mots, parmi lesquels ceux pronon-
cés au cours de 203 jours d’au-
diences publiques, par plus de
500 témoins.

CONSPIRATION DU SILENCE
L’une des révélations les plus

lourdes de conséquence concerne
l’extraordinaire conspiration du
silence qui a entouré toutes ces
pratiques pédophiles pendant
deux décennies. Steve Messham,
qui fut un enfant abusé et qui pré-
side aujourd’hui l’association des
victimes, a notamment rappelé
qu’il avait lui-même déposé une
plainte auprès de la police galloise
en 1978. Sans résultat.

Alison Taylor, qui travailla dans
l’un des foyers publics incriminés,
fut la première adulte à donner
l’alerte en 1986. Elle écrivit au
conseil municipal, à son député et
même à Margaret Thatcher.
Considérée comme « une subver-
sive », elle fut ignorée et perdit
son emploi.

Patrice Claude

Plus de 200 dauphins échoués
sur les plages de l’Atlantique
DEPUIS LE DÉBUT de la semaine, plus de 200 dauphins sont venus
s’échouer sur les plages de la côte Atlantique, de la Vendée jusqu’au
Pays basque. Marqués par de profondes blessures, les nageoires par-
fois amputées et le bec brisé, ces animaux semblent avoir été vic-
times des chaluts pélagiques utilisés en cette période dans le golfe de
Gascogne pour la pêche aux anchois et à la sardine. Des autopsies
sont en cours pour déterminer les causes exactes du drame. Dans le
passé, de tels échouages ont eu lieu, à peu près à la même époque.
En 1997, près de 900 de ces mammifères qui vivent en groupe avaient
ainsi trouvé la mort sur l’ensemble des côtes françaises.
Les chercheurs du Groupe d’étude de la faune marine atlantique
(GEFMA) de Capbreton (Landes) et ceux du Centre de recherche sur
les mammifères marins de La Rochelle (Charente-Maritime), qui ont
examiné un certain nombre de cadavres, affirment que ces mammi-
fères ne présentaient pas de pathologie grave pouvant expliquer un
« suicide » collectif et ont mis en cause les filets des chalutiers. Une
hypothèse que réfute le président du comité régional des pêches ma-
ritimes et élevages marins d’Aquitaine, Joseph Blancho, qui estime
que ces accusations ne sont que des « élucubrations ».

Roger Vadim a été enterré
au cimetière marin de Saint-Tropez
LE CINÉASTE Roger Vadim, mort le 11 février, a été inhumé le 18 fé-
vrier dans le cimetière marin de Saint-Tropez après une messe qui a
réuni plusieurs centaines de personnes. Plusieurs dizaines de photo-
graphes étaient présents pour saisir les visages des cinq épouses du
cinéaste qui assistaient aux obsèques : Brigitte Bardot, Annette
Stroyberg, Catherine Schneider, Jane Fonda et Marie-Christine Bar-
rault, qui a conduit le deuil.
Les obsèques ont débuté à 15 heures dans l’église de Saint-Tropez,
au cœur de la vieille ville. Le cortège funèbre était arrivé peu de
temps avant par la place de l’hôtel de ville, où des centaines d’ano-
nymes s’étaient rassemblés pour rendre un dernier hommage au ci-
néaste. Vers 16 heures, le cortège est parti pour le cimetière marin.
Une centaine de personnes, dont certaines avaient un bouquet de
mimosa à la main, ont accompagné Roger Vadim jusqu’à sa dernière
demeure.

DÉPÊCHES
a CHINE/TIBET : le dalaï-lama a appelé les Tibétains, vendredi
18 février, à renforcer le combat du mouvement tibétain en exil pour
« sauver » son pays du contrôle chinois. Dans un discours qui mar-
quait le 60e anniversaire de son intronisation, il s’est félicité de ce
que le Karmapa – l’une des principales figures de la hiérarchie reli-
gieuse tibétaine, dont c’était la première apparition à une cérémonie
officielle à Dharamsala (Inde) – ait pu s’échapper de Lhassa, la capi-
tale du Tibet, en janvier. Le Karmapa « est ici en sécurité », a-t-il
dit. – (AFP.)
a INDE : le patron de la firme informatique indienne Wipro Cor-
poration , Azim Premji, serait devenu le 3e homme le plus riche
du monde en termes de capitalisation boursière, selon la presse in-
dienne. La capitalisation boursière de Wipro a atteint vendredi à
Bombay 47,5 milliards de dollars, ayant doublé en 12 jours en raison
d’une demande sans précédent de la part d’investisseurs étrangers.
M. Premji contrôle 75 % des actions de sa compagnie. Il disposerait
de 35,2 millards de dollars, derrière les Américains Bill Gates (90 mil-
liards de dollars) et Warren Buffett (36 milliards). – (AFP.)
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Les Iraniens ont massivement participé
aux sixièmes élections législatives

Conforté par les premiers résultats, le président Khatami parle d’une « magnifique victoire pour la nation »
DÉCIDÉMENT, les Iraniens

n’arrêteront pas de surprendre.
Malgré une campagne électorale
plutôt terne, malgré le scepti-
cisme, ou pour le moins la pru-
dence de nombre d’entre eux,
malgré le caractère fastidieux du
procédé de vote, ils se sont très
massivement rendus aux urnes
vendredi 18 février pour choisir les
290 députés du sixième Parlement
de la République islamique. Selon
les estimations fournies à l’agence
Associated Press samedi matin par
une source au ministère de l’inté-
rieur, ce sont 83 % des 38,7 mil-
lions d’électeurs qui ont participé
aux élections : un record en 21 an-
nées d’existence de ce régime.

Les résultats définitifs du pre-
mier tour seront longs à établir, le
comptage se faisant à la main,
mais cette participation massive
traduit de la part des électeurs une
foi renouvelée dans la république.
Et cette foi, en toute logique, est à
mettre à l’actif de ceux qui pro-
mettent des changements et se ré-
clament du président de la Répu-
blique, Mohamad Khatami.

Ce dernier ne s’y est d’ailleurs

pas trompé, qui, tout en affichant
la neutralité exigée par sa fonction
et sa fidélité à la révolution isla-
mique, a rendu hommage aux Ira-
niens : « Quels que soient les résul-
tats, ce scrutin constitue d’ores et
déjà une magnifique victoire pour
la nation iranienne... Peuple cultivé,
tu as montré que tu restes partisan
d’une consolidation du système
dont les piliers demeurent l’islam et
la spiritualité, l’indépendance, la li-
berté et le progrès », leur a-t-il dit
dans un message.

M. RAFSANDJANI DEVANCÉ
En principe, cette participation

massive, supérieure à celle qui l’a
lui-même porté au pouvoir il y a
près de trois ans, et pour laquelle
la durée des opérations de vote a
été prolongée de plus de deux
heures, doit assurer à ses amis ré-
formateurs une confortable majo-
rité au Parlement.

Dès les premières heures de la
journée, samedi, le ministère de
l’intérieur indiquait que Moha-
mad-Reza Khatami, le frère du
président et tête de liste du Front
de la participation islamique (la

formation la plus proche du pré-
sident) était non seulement assuré
d’être élu au premier tour à Téhé-
ran, mais qu’il était en tête du
scrutin parmi tous ceux qui auront
rassemblé les 25 % de voix néces-
saires pour éviter un ballotage.
Cela signifie qu’il dépasse l’ancien
président de la République, Ali
Akbar Hachémi Rafsandjani. Ce
dernier, soutenu par les conserva-
teurs, aspire pourtant à devenir le
président du futur Parlement.
L’avance de Mohamad-Reza Kha-
tami indique aussi, au moins à Té-
héran, que les jeunes, dont la ma-
jorité soutiennent sa liste, ont
voté en grand nombre. Ils consti-
tuent 60 % de la population ira-
nienne.

Téhéran est le baromètre du
pays, mais elle est aussi le lieu où,
à cause précisément de la candi-
dature de M. Rafsandjani, les par-
tisans du changement se sont divi-
sés. Si leur camp y décroche les
meilleurs scores, cela signifie sans
doute qu’en province, aussi, il de-
vrait être en hausse, même si, loin
de la capitale, la population est
plus traditionnelle. Les Iraniens

avaient donné un avant-goût de
leur volonté de changements à
l’occasion des élections munici-
pales qui, en 1999, avaient été em-
portées par les réformateurs.

Dès samedi, le ministère de l’in-
térieur annonçait qu’à Ardakan,
dans le centre du pays, le neveu
du président de la République,
Mohamad Reza Tabesh, a été élu
avec 66 % des suffrages exprimés.

Si donc la tendance enregistrée
quelques heures après la fin des
opérations de vote se confirmait,
le président Khatami devrait être
assuré d’une majorité au Parle-
ment, qui ne devrait ainsi plus
« contrer » quasi systématique-
ment la politique de son gouver-
nement, ni soumettra régulière-
ment certains de ses ministres à
un examen de confiance, comme
c’était le cas depuis sa propre élec-
tion-surprise en mai 1997. 

Mais c’est également à ce mo-
ment-là que, pour lui et ses amis,
sonnera l’heure de vérité vis-à-vis
des Iraniens, qui leur ont fait
confiance.

Mouna Naïm
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Golfe : l’uranium appauvri est-il une arme propre ?
Les conséquences médicales de l’utilisation des armes testées massivement

pendant la guerre contre l’Irak. Une enquête de Martin Meissonnier sur Canal+. Pages 4-5

ÉLISE LUCET
Depuis
dix ans,
elle présente
le « 19-20 »
sur France 3,

à l’écart du star-système.
Page 6

TEX AVERY
Quatre dessins animés réalisés
pour Universal
par le père
de Droopy.
Dans « Cellulo »,
sur La
Cinquième.
Page 17

FOOTBALL
France-Pologne
à Saint-Denis,
premier
match
de l’année
pour les Bleus.
Sur TF 1.
Page 38

NICOLAS BOUVIER
Une évocation élégante
de l’auteur de « L’Usage
du monde ».
Dans « Un siècle
d’écrivains »,
sur France 3.
Page 7
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LES MEILLEURES AUDIENCES

SEMAINE DU 7 AU 13 FÉVRIER 

1 % = 525 900 individus âgés de 4 ans et plus.
(Source Médiamat-Médiamétrie. Tous droits réservés Médiamétrie.)

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Lundi 7 19.07 F 3 Actualités régionales 12,6 38,5
Mercredi 9 19.05 TF 1 Le Bigdil 12 35,4
Dimanche 13 19.25 F 2 Vivement dimanche prochain

(magazine 10,7 28,5
Mardi 8 19.31 F 3 Le 19-20 de l’information

(magazine) 10,5 28,5
Samedi 12 18.50 F 2 Union libre (magazine) 7,9 26,8

Les 5 meilleurs scores de la première partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Jeudi 10 20.50 TF 1 Marc Eliot (série) 15,2 37,4
Mardi 8 20.55 TF 1 The Mask (film) 15 34,7
Samedi 12 20.55 F 2 Le Plus Grand Cabaret du

monde(var.) 14,8 39,6
Mardi 8 20.55 F 2 Manon des sources (film) 14,7 34,9
Mercredi 9 20.50 TF 1 Défense d’entrer (magazine) 14,3 37,2

Les 5 meilleurs scores de la seconde partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Samedi 12 22.45 TF 1 Colombo (série) 7,1 36,6
Mardi 8 22.40 TF 1 Célébrités (magazine) 6,6 44,3
Lundi 7 22.40 TF 1 Y’a pas photo (magazine) 6,3 39,1
Mardi 11 22.15 F 3 Faut pas rêver (magazine) 6,1 20,9
Mercredi 9 22.35 F 2 Ça se discute (magazine) 5,5 36,9

Des courts
très distingués
L’émotion, l’engagement,
l’humour sont les trois lignes
fortes des palmarès 2000 de la
22e édition du Festival du
court-métrage de
Clermont-Ferrand (du 4 au
12 février). Unanimité autour
de Salam (Movimento
Production), de Souad
El Bouhati, qui a créé
l’événement en décrochant
cinq prix, dont le Grand Prix
du palmarès national et le
Prix spécial du jury
international, ainsi que le Prix
d’interprétation masculine à
son principal protagoniste,
Benaïssa Ahaouri. Le Grand
Prix international est allé au
Père volé (Dschoint Ventschr
Filmproduktion), de la
réalisatrice turque Esen Isik,
résidente suisse, et le Prix
spécial du jury national à la
chronique sensible d’Antony
Cordier, Beau comme un
camion (Femis). Les Prix du
public ont couronné In
Loving Memory (Souvenir
éternel ; Hit & Run
Productions), de l’Irlandaise
Audrey O’Reilly, et en
compétition française
l’hilarant film d’animation de
Konstantin Bronzit, Au bout
du monde (Folimage
Valence). Enfin le Prix
d’interprétation féminine a
distingué Nathalie
Boutefeu, dans le délicat
Apesanteurs (Artcam
International), de Valérie
Gaudissart.

Bernard
Kouchner
et les médias
Bernard Kouchner,
administrateur civil des
Nations unies au Kosovo
sera l’invité prochainement
de « TV+ », le magazine de
Marc-Olivier Fogiel. Le
journaliste de Canal+
interrogera Bernard
Kouchner à Pristina sur ses
relations avec les médias et
sur la façon dont ils ont
couvert le conflit au Kosovo.

La télé
pour s’informer
Selon un sondage Sofres
paru le 17 février dans
l’hebdomadaire Pèlerin
Magazine (sondage réalisé
les 14 et 15 janvier auprès de
1 000 personnes
représentatives de la
population âgée de 18 ans
et plus), 48 % des Français
regardent la télévision pour
« s’informer ». Un quart
des téléspectateurs
considèrent que c’est « un
moyen de se faire plaisir, de
se détendre » et seulement
15 % un « moyen de se
cultiver ». Neuf Français sur
dix se disent prêts à vivre
sans télévision pendant un
week-end, mais ils sont
presque autant à avouer
qu’ils ne pourraient pas s’en
passer définitivement.

Gaillard
et les diablesses
Par Daniel Schneidermann

Q
ui l’avait remarqué ?
Jean-Pierre Gaillard
est malheureux.
Jean-Pierre Gaillard
d o u t e , c o m m e
r o n g é p a r u n e
mélancolie inté-
rieure. L’insubmer-
sible chroniqueur
boursier de LCI,
l ’ h o m m e a u x

pochettes changeantes selon les fluctuations
du CAC 40, le réjoui des hausses, le navré des
baisses, le Joinville des grandes fusions et des
petites prises de bénéfice, sent soudain son
univers craquer sous lui. Qui
avait remarqué cette fêlure ?
Autant l’avouer tout de
suite : pas nous, les téléspec-
tateurs de la chaîne cablée.
Le sourire de Gaillard-
hausse ne nous semblait pas
moins épanoui qu’aupara-
vant, la désolation de Gail-
lard-baisse guère plus pro-
fonde. A force de vivre avec
lui, de partager au jour le
jour ses joies et ses peines,
nous n’avions rien remar-
qué.

Heureusement, un de ses
camarades de chaîne était
plus attentif. Ce que nos
yeux n’avaient sû voir, David
Pujadas l’avait décelé. Bénéficiant – peut-être
– de confidences exclusives, initié en quelque
sorte, Pujadas avait deviné le blues de Gail-
lard. Et il l’invitait donc, dans son débat du
soir, à venir s’en expliquer, en compagnie –
excellente et perverse idée – d’une valeur
montante de la chaîne, une autre vedette
boursière de LCI : Bruno Dranesas. Jeune
journaliste, Dranesas coanime chaque week-
end sur LCI la chronique ébouriffante des
start-up, ces entreprises de l’Internet sans
chiffre d’affaires ni bénéfice, mais dont la
hausse de la cote boursière donne le tournis.

Car si Gaillard a le blues, ce n’est pas qu’il
soit terrassé par le reflet de bouffon de la
mondialisation que lui renvoie son Guignol.
Ni qu’il ait été, sur le tard, foudroyé par
l’immoralité du capitalisme, taraudé de
remords d’avoir consacré sa vie à bercer ten-
drement ceux qui s’enrichissent en dormant.
Non. Simplement, le CAC, son CAC, le bon
vieux CAC 40, naguère encore si gorgé de pro-
messes, vient de trouver plus CAC que lui.
Depuis quelques mois, le CAC-Gaillard est

tout simplement laissé sur place par un nou-
veau « CAC point com », porté par les valeurs
vrombissantes de la « nouvelle économie ».
La folie de la vieille Bourse a trouvé plus folle
qu’elle-même.

Certes, Gaillard ne s’est jamais rebellé
publiquement contre la « nouvelle écono-
mie ». Mais en gaillardologue aguerri, Puja-
das avait remarqué la réticence, la dissidence
intérieure de l’homme de Michelin et du Club
Med, vedettes vieillissantes, devant les perfor-
mances d’Europstat – « 4 000 % en un an »,
répéta Pujadas, abasourdi – et autres stars
technologiques. Il faut dire qu’elles galopent si
vite qu’il paraît honteux de rester aujourd’hui

sceptique devant la grande
hallucination collective qui
provoque cette flambée.

Ne pas croire à Internet ?
Autant émettre des critiques
au Politburo sous Staline,
étaler son hérésie sous Tor-
quemada, ou confesser son
inclination pour Jean Ferrat
dans une rave party. Des
signaux en douce, des sou-
pirs discrets, des confidences
intimes, oui. Mais, surtout,
ne rien avouer publique-
ment ! 

Plutôt que de confesser sa
propre désolation, Gaillard
s’abrita donc derrière celle
« de grands chefs d’entre-

prise » qui, abattus, lui avaient murmuré :
« On a beau faire n’importe quoi, personne ne
s’intéresse à nous. » Les gorges se serraient.
Face à lui, implacable garde montante voyant
refluer la garde descendante, Dranesas n’en
démordit point. Certes, « il y aura des morts »,
il en convenait, mais la France était en retard
sur ses voisins, et les stars de la « nouvelle
économie » avaient encore de beaux jours
devant elle.

Faut-il acheter des actions de la « nouvelle
économie » ?, demanda Pujadas. Peut-être,
souffla Gaillard vaincu, mais alors par le biais
de grandes entreprises converties, Vivendi par
exemple, ou encore Bouygues, ah oui,
Bouygues Télécom, autre filiale de la chère
maison mère ! Face au corpulent Gaillard
accroché à ses valeurs dépassées, le jeune
Dranesas se gardait de tout irrespect. Mais
chacun entendait les courbes chanter par sa
bouche leur envoûtant refrain, 4 000 %,
4 000 %, diablesses de courbes légères qui
dansaient devant Gaillard, comme Esmeralda
devant le vieux Frollo.

Le CAC, le bon

vieux CAC 40,

naguère encore

si gorgé de

promesses, vient

de trouver plus

CAC que lui :

le « CAC point

com »
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LES ECHOS DERRIERE LE MICRO

Les Guignols :
Bruno Gaccio écrit au « Monde »

A la suite de la publication
dans « Le Monde Télévision »
daté 13-14 février d’un article
intitulé « Mon interview avec
Bruno Gaccio », nous avons
reçu de l’auteur des Guignols
le texte suivant :

J’AI découvert en lisant « Le
Monde Télévis ion » que
j’avais martyrisé une journa-
liste et qu’elle souffrait de-

puis d’un traumatisme psycho-
logique grave au point d’es-
sayer d’en créer un chez moi.

Ce qu’a écrit Mme Kerviel
n’est, malheureusement pour
Pierre Georges, que très par-
tiellement vrai. D’abord le
titre : « Mon interview avec
Bruno Gaccio ». C’est le plus
gros mensonge. Je n’ai jamais
accordé d’interview à Mme Ker-
viel. Je l’ai même refusé. Les
deux autres auteurs des Gui-
gno ls , Franck Magnier e t
Alexandre Charlot, eux, avaient
accepté. Ce qui explique la pré-
sence de Mme Kerviel. Est-ce un
délit de ne pas vouloir parler à
une journaliste du Monde... (Té-
lé) ? Je n’ai aucune envie de
parler de moi, je ne l’ai jamais
fait, et c’est mon droit. Pour ce
qui concerne mon travail, il
suffit de regarder la télé et
d’avoir un avis.

Notre rencontre, maintenant.
Elle a duré une heure et quinze
minutes. De 11 h 30 à 12 h 45.
Mme Kerviel m’a suivi sur le pla-
teau d’« Un autre journal » et a
assisté à mon intervention.
Pendant tout ce temps, j’ai évi-
té de parler de moi, nous avons
échangé des propos généraux,
un peu chiants, et, devant son
i n s i s t a n c e à v o u l o i r m e
connaître, j’ai dit une chose
comme : « Je veux bien parler de
moi avec vous, mais uniquement
nus, allongés sur des peaux de
bêtes en faisant l’amour avec
une truite vivante », ce à quoi
elle a répondu : « Merci, mais
j’ai déjà un mari, des enfants et
un amant » (ce qui est, je le
pense, de l’humour).

J’ai donc ajouté : « Pourquoi
un seul amant puisque, avec tout
ce beau monde plus une truite
vivante, nous pourrions inventer
des combinaisons encore in-
connues sur Terre. » Pourquoi,
bon dieu, faut-il toujours que
je l’ouvre ? Surtout que sous la
plume de Mme Kerviel cela de-
vient : « Je vais t’apprendre des
positions que tu ne connais
pas. » Comme ça, tout cru tout
sec. J’ai l’air d’un satyre au coin
d’un bois alors que je ne suis,
au mieux, qu’un clown pi-
toyable dansant nu sur une
table.

Je le confesse, le ton de notre
conversation était lesté de
plomb, et j’aurais dû le parer
de plumes, mais l’énormité ra-
belaisienne du propos me sem-
blait mettre celui-ci à l’abri de
tout sérieux.

Quand j’explique à Mme Ker-
viel que mon rôle (en une
heure quinze minutes, j’ai eu
des moments de faiblesse)
consiste à pointer la tache sur
la cravate du monde, et que je
joins (bêtement ?) le geste à la
parole, que je désigne une
tache imaginaire sur une cra-
vate qu’elle ne portait pas, cela
devient : « Il pose son index juste
entre mes seins. Ça dérape. »
C’est malhonnête. Vouloir me
faire passer pour plus mufle
que je suis est injuste, insul-
tant... et reste malgré tout, je
vous le concède, une perfor-
mance.

Je ne suis pas un garçon bien
élevé ? Faut voir. Et quand bien
même : où êtes-vous allés cher-
cher qu’il fallait être bien élevé
pour faire le travail que je fais ?
Néanmoins je me pose une
question : aurais-je envoyé ba-
lader un journaliste, je veux
dire de sexe masculin, de la
même façon ? Sur le même
thème ? Non. Hélas ! non. Il y a
là un réflexe qui mérite inter-
rogation. Je m’interrogerai.
Dois-je pour plaire au Monde
(Télé), pour satisfaire à ses cri-
tères de savoir-vivre, changer
de comportement, de person-
nalité, d’humour ? Ou bien
dois-je continuer de choisir
avec qui et quand je partage
des moments de poésie ?

Quand on envoie promener
une journaliste, on est toujours
un horrible macho. Quand on
envoie balader un journaliste,
on est toujours un sale con qui
fabule à hauteur de glotte. On
a beau s’y attendre : ça irrite.

Merci donc, pour vos lec-
teurs, d’ajouter ma version des
faits à ce dossier à côté duquel
ceux de Landru et du tueur de
l’Est parisien font désormais
pâle figure.

Bruno Gaccio

PARABOLE

Marc Garcia : « Le Mouv’
a trouvé son public » 

Le directeur du Mouv’, la radio jeune du
service public créée en 1997, se félicite de la
prochaine redistribution des fréquences de
Radio France, qui lui permettra d’élargir
son audience

« Après un an passé
à la tête du Mouv’,
quel est votre bilan ? 

– On a un peu tâton-
né, mais il semble
qu’aujourd’hui le Mouv’
ait trouvé son public :
jeune, urbain et étudiant.
Malheureusement, sur

les vingt-quatre villes où nous sommes dif-
fusés, seules deux d’entre elles, Toulouse et
Angers, possèdent un auditorat qui répond
à ces critères. Les sondages Médiamétrie
nous donnent, pour l’année 1999, 4 points
d’audience cumulée sur Toulouse, contre
2,3 en 1998, ce qui représente une formi-
dable progression. Il fallait trouver une
solution pour faciliter la diffusion du
Mouv’. C’est ce que propose le président de
Radio France, Jean-Marie Cavada, en nous
attribuant certaines fréquences de FIP qui
ne marchent pas très fort, comme celles de
Lille, Nantes, Lyon et Marseille. Nous allons
constituer un réseau multiville autour des
grands pôles universitaires, ce qui va nous
faire passer d’un bassin d’audience de
2 millions d’auditeurs à environ 5 millions.
En revanche, cette redistribution nous fera
perdre des villes moyennes comme
Chartres, Poitiers et Angoulême. Nous ne
conserverons, outre Toulouse, que Valence
et Angers. Les autres émetteurs seront
redistribués entre les stations de Radio
France.

– Comment allez-vous faire évoluer
la programmation, dans ce contexte ? 

– Le Mouv’ va évoluer en fonction de son
public. En premier lieu, nous allons changer
de nom. La programmation musicale et les
informations seront également différentes.
Rappelons que la grille, très « rock », est
constituée de 70 % de musique et de 30 %
d’infos, sans aucune publicité. L’informa-
tion va forcément changer. Hier, nous
étions avant tout toulousains, demain nous
devrons être aussi bien lyonnais que lillois,
le Mouv’ devra être attentif à ces diffé-
rences culturelles. Dans le même esprit, le
choix musical va s’élargir et se diversifier.
Nous avons été les premiers à soutenir le
groupe toulousain Zebda, créateur du tube
de l’été 1999, Tomber la chemise. Demain,
nous lancerons un groupe nantais, lyonnais
ou angevin.

– Envisagez-vous des décrochages
locaux ? 

– Oui, évidemment ! Nous ne savons pas
encore comment nous allons procéder,
mais nous trouverons certainement des
collaborations au sein du réseau de Radio
France. On peut tout imaginer : informa-
tions de proximité, chroniques, emplois,
loisirs, tout sera fabriqué localement. Nous
allons apporter la démonstration de la per-
tinence d’une offre alternative de service
public à destination des quinze - trente-
cinq ans, ce qui représente plus du tiers de
la population française. »

Propos recueillis par Armelle Cressard

Les Oscars 2000
en direct
A l’occasion de la
72e cérémonie des Oscars,
dimanche 26 mars, Canal+
propose une
programmation spéciale.
Vendredi 24, Isabelle
Giordano, accompagnée
d’Edouard Baer,
présentera En route pour les
Oscars, émission
d’information et de
reportages sur les films et
les personnalités nominées.
Dimanche 26, la chaîne
retransmettra la cérémonie
(en direct, à 3 heures du
matin) commentée par
Isabelle Giordano et
Muriel Robin. Lundi 27, un
résumé de la soirée sera
proposé à 22 h 10, ainsi que
deux longs métrages
nommés lors des
précédentes éditions, Des
hommes d’influence, de
Barry Levinson, et
Elizabeth de Shekhar
Kapur.

L’archive dans
le documentaire
historique
Sous le titre « La Mémoire
dans le documentaire
historique », le troisième
et dernier débat organisé
par l’Inathèque sur le rôle
des archives au cinéma et à
la télévision sera centré sur
le film de Claude
Lanzmann, Shoah, autour
du thème : « L’archive
absente, regards
philosophiques ». Animé
par Michèle Lagny,
professeur d’histoire et de
cinéma à Paris-III, ce débat,
ouvert au public, aura lieu
le lundi 21 février à
19 heures à la
Bibliothèque nationale de
France, en présence du
cinéaste et de Jacques
Rancière, professeur de
philosophie à Paris-VIII.
a BNF, petit auditorium,
entrée hall Est, quai
François-Mauriac,
75013 Paris. Tél. :
01-49-83-30-97.
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[Le Monde s’est suffisamment
exprimé sur ledit « dossier »,
notamment sous la plume de
Pierre Georges (nos éditions du
15, du 18 et du 19 février). Il
nous suffit que Bruno Gaccio
reconnaisse qu’il n’aurait pas
« envoyé balader un journaliste
de sexe masculin de la même
façon » et qu’il y a là « un
réflexe qui mérite interroga-
tion ». E. P.] 
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ENQUETE SYNDROME DE LA GUERRE DU GOLFE ET URANIUM APPAUVRI

Les effets secondaires
d’une guerre « propre »
Avec « La Guerre radioactive secrète », dans la nouvelle case documentaire de Canal+, Martin Meissonnier aborde le dossier controversé
des conséquences médicales de l’utilisation d’uranium appauvri pendant la guerre du Golfe. Témoignages accablants de « vétérans », dénégations
du Pentagone, analyses des scientifiques... Sous un titre volontiers provocateur, une enquête qui débouche sur des questions angoissantes

Les experts

du Pentagone

s’opposent

aux chercheurs

indépendants et

aux associations

de vétérans

L
A guerre du Golfe (jan-
vier-février 1991) fut le
p r e m i e r c h a m p
d’expér imentat ion
d’une arme nouvelle,
l’uranium appauvri
(voir page 5). « Dès les
premiers engagements,
nous avons compris

que nos tirs étaient très précis et très meur-
triers », se souvient le lieutenant-colonel
américain Bart Howard. Contre les blin-
dés, les munitions (balles, obus, missiles)
à l’uranium appauvri sont d’une efficacité
redoutable. « C’est cet avantage réel qui
nous a permis de gagner la guerre aussi
vite », affirme le colonel Eric Daxon, res-
ponsable du Armed Forces Radiobiology
Research Institute (Affri), qui ajoute :
« Quarante ans de recherches médicales
sur l’uranium nous ont appris quels sont les
effets de ce truc sur la santé et l’environne-
ment. C’est un matériau sans danger. » Et
dans une séquence filmée en novembre
1999 au Dubaï Airshow (vente d’arme-
ment aérien), on voit comment les images
de chars irakiens littéralement pulvérisés
sont un formidable atout commercial
pour cette arme moderne, adaptée à la
« guerre propre ».

Pourtant le film de Martin Meissonnier
montre que, dès 1990, un document de
l’armée américaine intitulé Xinetic Energy
Penetrators Environmental and Health
Considerations, envisageant les effets de
l’uranium appauvri sur la santé des
troupes et des civils, faisait état de can-
cers et de problèmes rénaux. Mais ce rap-
port prémonitoire, qui parlait de risques à
long terme pour les populations locales et
les combattants (il allait jusqu’à prévoir
les réactions hostiles de la presse et du
public), fut mis sous le boisseau. Silence
et opacité : la politique de communica-
tion du Pentagone était en place.

Avec la guerre du Golfe, la menace s’est
concrétisée : sur les 700 000 Américains
(gradés, simples soldats, engagés, tech-
niciens civils) ayant participé aux opéra-
tions, les associations de « vétérans »
évaluent à plus de 200 000 le nombre de
ceux qui ont de sérieux problèmes de
santé. Quelle qu’en soit la nature (can-
cers, douleurs osseuses et articulaires,
troubles neurologiques, rénaux, respira-
toires...), ils sont classés sous le terme
générique de syndrome de la guerre du

Golfe. Un mal dont le responsable serait
le stress, a longtemps soutenu le Penta-
gone, avant de se rapprocher du point de
vue des chercheurs qui mettent en cause
un cocktail chimique fait de gaz inner-
vants et de vaccins expérimentaux injec-
tés aux soldats. Quant aux enfants de
vétérans atteints de malformations (des
bébés naissent sans yeux, sans bras ou
sans pieds), les associations soulignent un
fait troublant : depuis la guerre du Golfe,
la loi qui interdit aux vétérans de porter
plainte contre l’Etat pour les blessures
reçues au combat a été étendue à leurs
familles.

Début 1999, Martin Meissonnier avait
vu à Bagdad des enfants souffrant des
mêmes malformations congénitales que
les enfants des vétérans américains, mais
les bébés irakiens manquaient de médica-
ments et de nourriture et mouraient dans
des conditions épouvantables. Révolté
par l’embargo, indifférent aux critiques
de ceux qui l’accusent de servir de relais à
la propagande de Saddam Hussein – « on
ne tire pas éternellement sur une ambu-
lance, dit-il simplement. Les enfants ira-
kiens qui meurent avant d’avoir cinq ans ne
savent rien de Saddam ni de l’Amérique »

–, le réalisateur décide d’étudier les effets
à long terme d’une guerre éclair.

Pendant six mois, il travaille seul sur
Internet, multiplie les recherches et les
contacts avec toutes les parties impli-
quées. Puis il présente à Canal+ un projet
de documentaire pour approfondir
l’enquête. La chaîne cryptée est alors en
train de plancher sur une case consacrée à
l’investigation, « 90 minutes ». Son res-
ponsable, Paul Moreira, donne le feu vert
au réalisateur et lui associe trois enquê-
teurs (« Je n’ai jamais travaillé dans d’aussi
bonnes conditions », avoue Meissonnier).

Au final, un large tableau et une
confrontation systématique de tous les
points de vue : les accusations des vété-
rans (absence de mise en garde des
troupes contre les risques de contamina-
tion, manque d’équipements protecteurs,
destruction d’archives), l’exposé de leurs
souffrances (physiques et morales), le
système de défense du Pentagone (basé
sur la non-toxicité de l’uranium appau-
vri), l’action des associations de vétérans
en quête d’informations sérieuses, les
analyses et les études des scientifiques
(payés par le Pentagone ou indépendants,
cautionnant ou non le discours des auto-
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Cimetière de chars irakiens, près de Koweït
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rités militaires). Les déclarations des
anciens combattants sont soumises aux
responsables du département de la
défense, lesquels sont interrogés par les
chercheurs. Et tandis que le Pentagone
donne la plus large diffusion au Rand
Report, un rapport théorique concluant à
l’innocuité de l’uranium appauvri (Naomi
Harley, la physicienne de New Yok Uni-
versity qui l’a coordonné, n’est pas allée
dans le Golfe, assure le commentaire), les
associations de vétérans font circuler les
documents militaires auxquels elles ont
accès grâce au Freedom of Information
Act.

La méthode porte ses fruits. Sans vou-
loir apporter de réponses là où il n’y en a
pas en l’état actuel des connaissances,
cette enquête met en lumière la défiance
du Pentagone vis-à-vis de toute enquête
systématique et livre quelques pièces au
dossier. Analysées en Allemagne, quel-
ques balles trouvées sur le champ de
bataille par le professeur Günther, épidé-
miologiste, se sont révélées « fortement
toxiques et radioactives ». De fait, des
enfants qui en avaient pris de semblables
comme jouets (il en reste des milliers) en
sont morts. Quant au professeur Durako-
vic, spécialiste en médecine nucléaire et
ancien expert du Pentagone, le premier à
avoir découvert de l’uranium appauvri
dans les urines de soldats en 1991, il vient
d’identifier des formes d’isotopes 238,
234, 235, mais aussi 236 (qui n’existe pas
dans l’uranium naturel), dans le corps de
vétérans. La physicienne Monique Sené
(Collège de France) considère qu’une telle
réunion de ces quatre isotopes ne peut se
trouver que dans un uranium de retraite-
ment. Voilà qui pose de nouvelles ques-
tions, fort inquiétantes.

Thérèse-Marie Deffontaines

a Diff. : Canal+, jeudi 24 février à 22 h 10.

L’uranium appauvri au banc des accusés

E
N janvier 1997, une commission d’en-
quête nommée par Bill Clinton et
trois publications médicales dans le
Journal of the American Medical Asso-

ciation (JAMA) relançaient le débat sur le syn-
drome de la guerre du Golfe. Les experts offi-
ciels s’étonnaient du refus du Pentagone de
diligenter une étude sur ce syndrome long-
temps nié par les autorités militaires, mais
parfaitement décrit par les vétérans qui en
étaient victimes : maux de tête, nausées,
troubles intestinaux et urinaires, perte de mé-
moire, fatigue chronique, douleurs arti-
culaires, etc. Ils soulignaient que les efforts
pour chercher la vérité avaient été « super-
ficiels et dépourvus de crédibilité », mais, para-
doxalement, considéraient comme « impro-
bables » les causes les plus souvent avancées :
exposition aux pesticides, aux agents biolo-
giques ou chimiques, aux fumées toxiques, ou
injection de substances destinées à contrer les
effets des gaz innervants (Le Monde du 11 jan-
vier 1997).

Trois ans après, la lumière n’est toujours
pas faite. On ne dispose que de témoignages
isolés et la confirmation qu’un certain
nombre de vétérans américains et britan-
niques – mais, semble-t-il, pas de Français –
sont bien atteints. La publication en 1999 de
plusieurs articles dans le British Medical Jour-
nal et dans Lancet atteste de la réalité de ce,
ou, plus exactement, de ces syndromes. L’af-
faire prend, néanmoins, un tour nouveau
avec la mise en accusation d’un autre pro-
duit : l’uranium appauvri, utilisé pour fabri-
quer des pointes d’obus capables de perforer
les blindages les plus résistants.

Sous-produit des opérations d’enri-
chissement destinées à fabriquer des
combustibles de centrales nucléaires, ce mé-
tal s’apparente, par sa composition, à l’ura-
nium naturel. C’est un cocktail de différentes
espèces (isotopes) d’uranium, le plus abon-
dant étant l’uranium 238, faiblement radio-
actif, dont seule la forte densité et l’absence
de valeur économique intéressent les mili-
taires et les industriels de l’armement (muni-
tions et blindage de tanks). Le problème, c’est
que les pointes des armes fabriquées avec ce
métal se vaporisent au moment de l’impact et
forment des aérosols de particules très fines
que les combattants et les populations
peuvent ensuite inhaler.

L’opinion générale voulait, jusqu’à présent,
que les risques soient négligeables. Mais, là
encore, faute d’études sérieuses, on est réduit
à passer en revue les effets possibles d’une su-

rexposition à ces matières. Pour Daniel Ro-
beau, de l’Institut de protection et de sûreté
nucléaire (IPSN), et Jean-François Lacro-
nique, PDG de l’Office de protection contre
les rayonnements ionisants (OPRI), la toxicité
de l’uranium appauvri est essentiellement
d’ordre chimique. Dès qu’il entre dans l’orga-
nisme, ce corps forme de petites aiguilles in-
solubles. Ces dernières envahissent provisoi-
rement les poumons avant d’être expectorées
ou avalées. Dans les reins, en revanche, elles
se fixent pour une très longue période et
peuvent causer d’importants dégâts (né-
phrites).

A cette toxicité chimique peuvent s’ajouter
les effets de la radioactivité qui, pour être
faible, n’en est pas pour autant négligeable.
L’uranium présente une fâcheuse tendance à
se fixer sur le squelette, à proximité des zones
vascularisées des os où, à long terme, les
rayonnements alpha et gamma peuvent être
redoutables. Les ganglions lymphatiques
peuvent aussi servir de sites de rétention. Le
foie lui-même n’est pas à l’abri.

Quant aux possibles malformations sur les
enfants irakiens ou sur ceux des vétérans de la
guerre du Golfe, les experts sont circonspects.
A Tchernobyl, malgré une très forte exposi-
tion des populations aux matières radioac-
tives, il n’a pas été possible de mettre en évi-
dence des effets tératogènes. Mais là encore,
la prudence s’impose : en Ukraine et en Biélo-
russie, c’est un cancer que l’on n’attendait
pas, celui de la thyroïde chez l’enfant, qui a
flambé dans des proportions inquiétantes.

Jean-François Augereau

Une balle de ce type, récupérée
sur le champ de bataille et
analysée en Allemagne, valut au
professeur Günther une amende
pour « mise en circulation de
matériaux radioactifs faisant
courir un risque pour la santé »

Le silence du Pentagone

L
E syndrome de la
guerre du Golfe a
été commenté par
la presse améri-

caine, et le rôle éventuel
des antidotes aux armes
chimiques ou du vaccin
anti-anthrax administrés
aux soldats est désormais
connu du public. Mais
l’impact de l’uranium ap-
pauvri a été beaucoup
moins commenté. Peu ou
pas de mentions dans les
grands quotidiens, si ce
n’est pour citer le dernier
rapport fédéral qui, en
août 1999, excluait la res-
ponsabi l i té des subs-
tances radioactives. Seul
le Christian Science Moni-
tor a publié une longue
enquête en avril 1999,
s’étonnant que les « DU
bullets » (DU est l’abrévia-
tion de depleted uranium)
laissent le public indif-
férent. Un reporter du
journal s’est promené au
Koweït et en Irak, et té-
moigne de niveaux de ra-
diation supérieurs à la
normale.

Les chaînes de télévi-
sion se sont-elles précipi-
tées sur cette informa-
tion ? Pas vraiment ! On se
souvient que CNN a licen-
cié son prestigieux corres-
pondant de guerre Peter
Arnett et les deux produc-
teurs-auteurs d’un sujet

alléguant que le gaz ner-
veux sarin avait été utilisé
au Vietnam. Comment
compter sur la chaîne de
Ted Turner, dont la guerre
est le fonds de commerce,
pour lancer des enquêtes
contestant l’armée améri-
caine ? 

« C’est nous qui assurons
le mieux ces reportages
d’investigation », se vante
le porte-parole du maga-
z i n e d ’ i n f o r m a t i o n s
« 60 minutes » de CBS,
qui a diffusé, le 26 dé-
cembre 1999, une sérieuse

enquête sur le « DU ».
« Peut-on pardonner à
l’armée de n’avoir pas pré-
venu ses propres soldats
des risques qu’ils couraient
une fois que [l’uranium] a
atteint sa cible ? », de-
mande Morley Safer, le
c o r r e s p o n d a n t d e
« 60 minutes ».

L’émission montre un
document militaire inter-
ne sur l’uranium appauvri
avec ce commentaire :
« Ne pas communiquer à
la presse l ’ information
concernant les “radia-

tions”. » Un médecin res-
ponsable de la déconta-
mination a confirmé à
CBS que les instructions
officielles étaient sans
ambiguïté : « Quelles que
soient nos découvertes,
nous devions faire en sorte
que l’utilisation des muni-
tions à l’uranium ne soit en
aucun cas interrompue. »
E n Yo u g o s l a v i e , p a r
exemple. Et comme Slo-
bodan Milosevic accuse
déjà les Etats-Unis de
crimes de guerre à cause
de l’uranium, tandis que
Saddam Hussein tient un
discours équivalent, CBS
conclut que l’armée ne
peut que démentir la toxi-
cité du « DU », afin de
protéger la réputation de
la première puissance
mondiale.

Pour Mark Crispin-Mil-
ler, professeur à New York
University et spécialiste
des questions de propa-
gande, qui termine un
livre sur la guerre du
Golfe, le silence média-
tique n’a rien d’étonnant :
« La couverture de cette
guerre en est toujours à la
phase triomphaliste, et
ignore tout des consé-
quences à long terme. »

Claudine Mulard
correspondance

Los Angeles

Le sergent Carole Picou, infirmière dont le camion se trouva bloqué
pendant plusieurs heures à proximité de chars irakiens en feu, 
a souffert de troubles graves dès son retour du Golfe. Elle a été mise
à la retraite d’office en 1993 avec une incapacité de 70 %
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PORTRAIT ANTI-STAR

Services
publics
ÉLISE LUCET. Fidèle à
France 3 depuis ses débuts, à Caen,
la journaliste s’efforce de mener 
sa carrière à l’écart du star-système

La blonde

Normande plaît

au public et colle

parfaitement

à l’image

de France 3 :

proximité,

simplicité

et rigueur

D
IX ans déjà.
D ’ a b o r d e n
d u o , p u i s
seule. Dix ans
de présenta-
tion du « 19-
20 », journal
télévisé dont
l’audience fait

des jaloux avec ses six millions et demi de
télespectateurs en moyenne. Une jolie tri-
bune pour Elise Lucet, fidèle à la 3 depuis
ses débuts, à Caen, il y a seize ans, dans la
station dirigée à l’époque par Henri San-
nier. Sondages, enquêtes ciblées, tout
concorde : la blonde Normande plaît au
public et colle parfaitement à l’image de
France 3 : proximité, simplicité et rigueur.

Dans son petit bureau avec vue plon-
geante sur la Seine, elle s’apprête à fêter
ses dix ans de présentatrice à sa façon :
sans chichis. « Les petits arrangements
entre amis de la télé m’ennuient. Le star-
système est une donnée qui m’est totale-
ment étrangère... » Elise collerait-elle
donc à ce point à l’image que se font
d’elle les téléspectateurs sous le charme ? 

« C’est une fille passionnée et rigoureuse,
très service public, sans pour autant tomber
dans la caricature. Après dix ans de JT, elle
a su garder son punch, sans devenir don-
neuse de leçons. C’est rare, dans ce mi-
lieu... », souligne Henri Sannier, qui offrit
sa chance à celle qui n’était qu’une jeune
pigiste. « France 3 est une chaîne où on ne
joue pas les stars, et Elise colle bien à cet
état d’esprit. Mais c’est également une
femme de caractère », ajoute Christian
Dauriac, conseiller pour l’information au-
près de la direction de France 3.

Du caractère, Elise Lucet n’en manque
pas. En février 1990, Jean-Claude Perpère,
ancien rédacteur en chef du « 19-20 » dé-
sormais chargé des opérations spéciales,
impose à l’antenne cette jeune journaliste
de 26 ans. Sa mission : présenter le jour-
nal au côté de l’expérimenté Paul Amar.
« Elle ne s’est pas laissée faire... », résume
Perpère. « Cette fille apprend vite ! », sou-
ligne Amar, qui a travaillé deux ans avec
elle. Débuts prometteurs donc, puis nou-
veau duo, en compagnie de Marc Authe-
man cette fois. En juin 1994, la voilà seule
à l’antenne. Comme si la croissance du
« 19-20 » correspondait à la sienne. « J’ai
effectivement grandi avec cette chaîne et ce
journal. J’aime son esprit proche des gens et
des réalités... »

Fille d’enseignants, habituée dès son
plus jeune âge à parcourir l’Europe, la pe-
tite Elise rêvait de devenir vulcanologue,
archéologue ou océanologue. Ce qui ex-
plique sans doute son besoin de ne pas
cantonner sa vie professionnelle à la pré-
sentation du JT. En mai 1994, toujours sur

France 3, elle anime « Nimbus », maga-
zine scientifique mensuel. Un an plus
tard, la voi là aux commandes de
« Science 3 », puis retour à « Nimbus »
nouvelle formule avant la naissance, le
18 octobre dernier, des « Aventuriers de
la science », émission qui lui permet de
retrouver l’excitation du reportage sur le
terrain. « Contrairement à ce que peuvent
penser les gens, je n’ai pas une passion par-
ticulière pour la science. Je suis simplement
curieuse de tout, sauf de la haute finance !
Et je pense que les grands débats philo-
sophiques à venir toucheront tous à la
science, qu’il s’agisse de génétique ou de
bioéthique, par exemple... »

Avec cette double casquette de présen-
tatrice du JT et d’animatrice, son emploi
du temps est délicat à gérer. Elle l’avoue :
mener à bien les deux missions repré-
sente « un luxe journalistique que je paye
un peu cher. Du lundi au jeudi, c’est le jour-
nal. Et parfois j’enchaîne vendredi et same-
di avec le tournage des « Aventuriers »,
puis le montage... » Une situation qui a
fait naître certaines critiques. « Ces cinq
dernières années, Elise a beaucoup changé,

et c’est normal. L’audience la plus forte de
la chaîne étant le « 19-20 », cela déteint
forcément sur elle... Et le fait de travailler
sur une autre émission fait qu’elle est moins
présente au sein de la rédaction », indique
Véronique Auger, récemment nommée
rédactrice en chef du « 19-20 », autre-
ment dit supérieure hiérarchique directe
d’Elise Lucet. Entre ces deux femmes ri-
goureuses (« On a des sales caractères ! »,
avoue Auger) et aux sensibilités diffé-
rentes, les conférences de rédaction sont
rarement insipides.

Lucide, Elise Lucet n’a pas l’intention
de présenter éternellement le journal.
Reste à savoir si sa fidélité à France 3 ne
constitue pas un frein à d’éventuelles am-
bitions. Autrement dit, pourrait-elle
s’épanouir ailleurs ? Un sourire : « Je rêve
de créer un grand magazine d’investiga-
tion. Et je pense qu’il y a plein de choses à
faire sur une chaîne comme France 2, par
exemple. Mais pour l’instant je trouve très
agréable de présenter un journal sur une
chaîne dont je suis fière ! »

Alain Constant
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ACTUALITE

Luchon célèbre l’amour sur petit et grand écran
M 6 et France Télévision raflent les Peynet d’or attribués aux fictions télé, lors du deuxième Festival du film

BAGNÈRES-DE-LU-
CHON, 3 000 habi-
tants, déjà célèbre
pour son eau miné-

rale et ses thermes d’origine
romaine, devra également sa
future réputation à son Festi-
val international du film. Du
9 au 13 février, la deuxième
édition de cette manifesta-
tion a attiré quelque 5 000
spectateurs et 320 réalisa-
teurs et comédiens, d’Yves
Boisset à José Pinheiro, de
Carole Laure à Jean Bengui-
gui.

La « reine des Pyrénées »
n’est pas totalement étran-
gère à l’univers de l’image :
elle a accueilli l’an dernier
l’équipe du dernier James
Bond, Demain ne meurt ja-
mais, et un premier festival
du film. Mais, à l’époque, il
ne s’agissait que d’un galop
d’essai avec cinq films en
compétition. Cette année,
Luchon a décidé de s’impo-
ser dans les compétitions au-
diovisuelles en mettant

l’accent sur un thème émi-
nemment éternel : « Amour
toujours ». Un sujet au par-
fum a priori guimauve, mais
qui devrait être décliné à l’in-
fini lors des prochains festi-
vals.

« L’amour est un thème
passionnant, explique Chris-
tian Cappe, producteur du
festival. Il peut être conflic-
tuel, parfois douloureux, et
embrasse toutes les formes,
conjugale mais aussi amicale
et fraternelle. » Cette année,
vingt films de télévision,
douze longs-métrages de ci-
néma en avant-première
– dont La Vie moderne, de
Laurence Ferreira-Barbosa
et Elle et lui au 14e étage, de
Sophie B londy – a ins i
qu’une centaine de clips, une
dizaine de courts-métrages
et la Nuit des publivores (en
avant-première avant sa
projection en mars au ciné-
ma le Grand Rex à Paris) ont
été présentés dans les cinq
salles de cinéma de la ville.

« Le festival est certes une
compétition axée sur les télé-
films qui, en plus d’être popu-
laires, acquièrent progressive-
ment leurs lettres de noblesse,
mais il accueille aussi d’autres
genres, fait remarquer René
Rettig, maire UDF-Force dé-
mocrate de Luchon. Cette
manifestation constitue aussi
un challenge pour les profes-
sionnel du tourisme, une ré-
ponse à la baisse du tourisme
thermal, une volonté de rajeu-
nissement et le désir d’appor-
ter un plus culturel à la ville ».
M. Rettig a mobilisé sa
commune, financièrement
(elle est coproductrice du
festival) et humainement (50
bénévoles y apportent leur
concours).

Professionnel et bon en-
fant, ce deuxième festival de
Luchon a décerné ses prix,
les Peynet d’or : le dessina-
teur des « amoureux », dis-
paru l’an dernier, bénéficie
en effet d’une exposition de
ses dessins, de ses décors de

théâtre, de ses illustrations
de livres et de ses poupées à
la Maison du curiste, jus-
qu’au 5 mars.

Parmi les diffuseurs, M 6,
avec son téléfilm Ces forces
obscures qui nous gouvernent,
d’Olivier Doran, a remporté
le Prix de la fiction française
télévisée. Mais c’est surtout
France 2 et France 3 qui ont
raflé plusieurs Peynet d’or :
le Prix du public pour La Pe-
tite Absente de José Pinheiro
(vu sur France 2 le 16 fé-
vrier) ; les Prix d’interpréta-
tion masculine – à Matthieu
Crépeau – et d’interpréta-
tion féminine – à Géraldine
Salès – pour le téléfilm
Agnès, la Loire et les garçons
de Patrice Martineau, et en-
fin le Prix de la presse, attri-
bué à Anna en Corse, de Ca-
role Giaccobi (bientôt sur
France 2).

Yves-Marie Labé
envoyé spécial à

Bagnères-de-Luchon

Nicolas Bouvier, éloge de la disparition
Une évocation élégante et juste de l’écrivain-pèlerin, auteur de « L’Usage du monde ». D’une émouvante sobriété

C
EUX qui ont fréquenté de près
ou de loin les précieux écrits de
Nicolas Bouvier (né un 6 mars
1929, mort le 17 février 1998) se-

ront subjugués, peut-être submergés
d’émotion. A tous les autres, le film écrit
par Olivier Bauer et réalisé par Joël Cal-
mettes pour la collection « Un siècle
d’écrivains » devrait inoculer le désir
« d’aller y voir un peu avant que tout ça ne
disparaisse », comme disait Queneau. Car
le monde tel que l’a arpenté et nommé
Nicolas Bouvier − lui qui n’a cessé d’ap-
profondir son éloge de la disparition,
non dans le sens nihiliste mais dans celui
d’un dépouillement et d’une ascèse
joyeuse − se dérobe chaque instant da-
vantage. Les images de ce film en disent
quelque chose, scandées par l’éclipse des
corps ou de l’écriture.

Comme fil conducteur, un entretien
avec ce flâneur émerveillé que fut l’au-
teur de L’Echappée belle, rayonnant de
simplicité, filmé dans les teintes chaudes
du bureau de sa maison genevoise. La
maladie était déjà bien ancrée, qui n’en-
travait pourtant pas le plaisir de la ci-
garette et de l’alcool. Un regard vif et
doux, un visage de bouddha ; une parole
posée, pesée, qui reprend en exergue le
principe fondateur à toute en-allée : « Un
voyage se passe de motifs. Il ne tarde pas à
prouver qu’il se suffit à lui-même. On croit
qu’on va faire un voyage, mais bientôt c’est
le voyage qui vous fait, ou vous défait. »

En commentateurs de l’œuvre et
proches de l’homme, des « témoins » de
respectueuse amitié − Jean Starobinski,
de l’université de Genève ; l’écrivain
Jacques Lacarrière ; Bertil Galand, édi-
teur de Bouvier ; Eliane Bouvier, sa
femme. Images de Kyoto, entre le dé-
pouillement minéral du jardin de pierres
et le kaléidoscope surchargé des lumières
de la ville. Kei Takahashi, traducteur des
Chroniques japonaises, et Cumas Hashio-
ka, interprète du théâtre no, disent l’un
et l’autre l’acuité du regard de l’écrivain
sur la civilisation niponne, réputée inin-
telligible pour un Occidental − « Fou-
taises !, relèvera Bouvier. Une culture qui
ne pourrait pas être comprise ne serait pas
une culture. Ce serait une maladie. »

Sans fioriture discursive et dans une
belle élégance de forme (les musiques
choisies sont celles enregistrées par Ni-
colas Bouvier), les auteurs de cette évo-
cation ont saisi au plus juste l’essence
d’une œuvre de grande puissance poé-
tique, érudite, précise, « quasi géolo-
gique ». Le monde « éprouvé » et accepté
tel qu’il est, l’allègement de soi à mesure
que le décryptage s’opère. Des mots à
faire coïncider avec les choses, sans arti-
fices : « Chaque bon texte se paie avec du
sang. Et comme on n’en a que quatre litres
et demi, il faut ruser, savoir où on les met.
Mais cela peut être un sang heureux, n’est-
ce pas. Lorsqu’on sent que tout d’un coup
on a fait sauter quelque part une digue et
qu’il y a cette espèce d’épanchement qui
peut vous laisser exsangue − et vous coûter
la vie, d’ailleurs −, là, ce sont des moments
de grand bonheur. Malheureusement trop
rares. » Une œuvre qui trouve place, à
l’encontre du récit exotique, du folklore

de pacotille et des arrogances de nantis,
dans le sillage de celles d’Henri Michaux
ou de Victor Segalen.

On comprend que la conversation a
pris son temps, dérivé sur la toile bio-
graphique à l’aune de ce mode d’errance
choisi dès le premier voyage vers l’Est
entrepris en 1953 avec l’ami peintre
Thierry Vernet. Yougoslavie, Grèce, Iran,
Pakistan. Près de quatre ans à bourlin-
guer − « On finit par prendre une belle
couleur de bois d’épave et on revient plus
ou moins démâté, désemparé, mais
comme un galion bourré d’épices extrême-
ment précieuses. Et l’on ne sait absolument
pas, au retour, que faire de cette cargai-

son. » − d’où sortira, dix ans plus tard et
à compte d’auteur, le texte intiatique de
L’Usage du monde.

« Enfant amoureux de cartes et d’es-
tampes » et nourri de littérature aventu-
reuse, élevé dans la rigueur éclairée
d’une famille huguenote (grand-père rec-
teur d’université, père directeur de bi-
bliothèque), Nicolas Bouvier a préféré
« apprendre par la plante des pieds » une
géographie humaine déboussolante que
de s’enfermer dans la carrière prévue
pour lui. Voyages sans gloire, vie frugale
et hasardeuse, et un patient exercice de
délestage (« d’amaigrissement », relève
Starobinski), pour toucher à l’essentiel.
Parfois au risque de la déconstruction,
comme en témoigne l’éprouvant et su-
perbe Poisson-scorpion.

Toute une vie à vérifier l’intuition de la
première équipée : « Comme une eau, le
monde vous traverse et pour un temps vous
prête ses couleurs. Puis se retire, et vous re-
place devant ce vide qu’on porte en soi,
devant cette espèce d’insuffisance centrale
de l’âme qu’il faut bien apprendre à cô-
toyer, à combattre, et qui, paradoxale-
ment, est peut-être notre moteur le plus
sûr ».

Valérie Cadet

a « Un siècle d’écrivains ». Nicolas
Bouvier, d’Olivier Bauer et Joël Calmettes.
France 3, samedi 26 février, 0.00. Les
ouvrages de Nicolas Bouvier sont
disponibles chez Payot (pour la France), et
aux éditions Zoé et Métropolis (en Suisse).

Nicolas Bouvier
et Thierry Vernet, 1953. 

Première équipée
vers l’Est

IN NICOLAS BOUVIER,

« DANS LA VAPEUR

BLANCHE DU SOLEIL », ED.

ZOE, 1999.

FONDS NICOLAS BOUVIER

BONHEURS
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20.50 France 2

Ça se discute
jour après jour

POUR illustrer le thème
de l’émission de ce
soir – « Je ne veux plus

être illettré » –, les repor-
teurs de « Ça se discute » ont
suivi pendant plusieurs mois
des adultes en difficulté avec
la lecture et l’écriture, qui se
battent pour dépasser leur
handicap. Comme environ
10 % de la population adulte,
ils ne maîtrisent pas les
savoirs basiques, qu’on
apprend d’ordinaire à l’école
primaire. Mère de famille,
Claudine, 42 ans, a décidé de
réagir lorsqu’elle s’est rendu
compte que ses lacunes en
orthographe l’empêchaient
de venir en aide à ses
enfants ; Michel, 33 ans,
licencié de son travail de
palefrenier, a entrepris, avec
l’aide d’une association, une
formation pour vaincre son
illettrisme. « L’extérieur des
chevaux, je le connais bien.
Par les livres, je voudrais pou-
voir les connaître de l’inté-
rieur », explique-t-il joli-
ment. Romain, 20 ans,
souffre, lui, de dyslexie. Invi-
tés sur le plateau de Jean-Luc
Delarue , i l s d isent de
manière émouvante leur
détermination à rattraper
leurs retards.

S. Ke

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. Psychologie. 6.25 Ita-
lien. Leçon n0 16 [1/2]. 6.45 Ça
tourne Bromby. Les Pasta-
gums ; Les Graffitos ; Z’oiseaux ;
Et voici la petite Lulu.

8.10 Les Ecrans du savoir. 
Au cœur des matières. Les
mots de la psychanalyse.
Fa i s e u r s d ’ i m a g e s .
Galilée : Imagerie d’his-
toire. Net plus ultra. Le
dessous des cartes.

9.55 Un pont sur le Missis-
sippi. 10.50 Droit d’auteurs.
11.45 Cellulo. 12.15 et 18.30 Le
Monde des animaux. La Ba-
leine franche. Le Pygargue à
queue blanche. 12.45 100 %

question. 13.10 Découverte du
Kenya. Pemba. 13.40 Le Journal
de la santé. 14.00 Caravanes
du désert. Walata rivage de
l’éternité.
14.30 La Cinquième 

rencontre... 
14.35 L’argent 
ne dort jamais. 
15.20 Entretien 
avec Viviane Forrester.

16.00 Econoclaste. 16.30 Par-
fum de femmes. Mireille Darc.
16.45 La Valise a

Film. Georges Lautner. 
Avec Mireille Darc. 
(France, 1973). 2072334

18.25 Météo. 18.56 C’est quoi
la France ?

19.00 Nature.
Vol au-dessus
de la Ruhr.
Documentaire.
Gerd Weiss et Thomas
Griesohn (1999).

Un observation
du héron cendré
dans les friches
industrielles
de la Ruhr.

19.45 Arte info.

20.10 Météo.

20.15 Reportage.
L’Agonie congolaise.
Documentaire.
Thierry Derouet
et Yves Junqua (2000).

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Le Monde irrésistible de
Richard Scarry ; Jackie dans la sa-
vane ; Inspecteur Gadget ; Fen-
nec ; Les Mémoires extraordi-
naires de la sorcière Camomille ;
Pingu ; Célestin.
10.30 Les Troubakeums. 

L’arbre en bois ; 
L’Alphabet de la sagesse.

10.40 Drôles de dames. Série. 
La vie de château.

11.30 Bon appétit, bien sûr.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Régions.com. Magazine.
13.50 C’est mon choix. 
14.42 Keno. Jeu.

14.50 Les Lions blancs. 
Téléfilm. Mel Stuart. 
Avec Michael York 
(Etats-Unis, 1981). 3880957

16.25 Les Minikeums. 
17.40 Le Kadox. Jeu.
18.13 Comment 

ça va aujourd’hui ? 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

Le Naufrage, 
de Rabindranath Tagore.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. Spéciale Juniors.
20.35 Tout le sport. 

5.35 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 12.15,
17.20 Un livre, des livres. Coco
Chanel, d’Henry Gidel. 8.35
Amoureusement vôtre. 
9.00 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.25 Ça glisse au pays 

des merveilles. 
10.55 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir. 
12.55 Météo.
13.00 Journal, Météo.
13.50 Consomag. Magazine.

13.55 Derrick. Cruauté, 
insensibilité, froideur.

15.00 Le Renard. 
Série. Association 
de malfaiteurs.

16.05 La Chance 
aux chansons.
Je vous salue Marie [1/3].

16.50 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.25 Cap des Pins. Feuilleton.
17.55 Nash Bridges.

Série. Bébé à bord.
18.45 Friends. Celui qui 

retrouve son singe [1/2].
19.15 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal, Météo.

5.50 Des filles dans le vent.
Des kilos plein la tête. 6.15 Les
Années fac. Mensonges. 6.40
TF 1 info. 6.48 et 8.28, 9.03,
1.08 Météo. 6.50 TF ! jeunesse.
Salut les toons : Petits animaux
sauvages ; Oliver Twist ; Dino
Juniors ; Sonic le rebelle ; Fran-
klin ; Les petites crapules. 8.30
Téléshopping.
9.05 TF ! jeunesse.

Salut les toons. 2758470
11.15 Dallas. Série. L’accord.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.35

Du côté de chez vous.
13.50 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.45 Arabesque. Série. 

Une opération indélicate.
15.40 Magnum. 

Série. Mad Buck.
16.40 Sunset Beach. Série.
17.35 Melrose Place. 

Série. J’ai épousé 
une meurtrière.

18.25 Exclusif. Magazine.
19.05 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.50

JUSTICE
Illégitimes souffrances.
Série. Avec Pierre Vaneck. 954247

Une erreur médicale plaidée par une
infirmière cache t-elle un cas d’eutha-
nasie ? Autre affaire, la fille du juge
Durieux a-t-elle été violée comme elle le
prétend ?

22.35

Y A PAS PHOTO !
Les histoires étonnantes 
et drôles des fils à papa. 
Présenté par Pascal Bataille 
et Laurent Fontaine. 
Invités : Enrico Macias, 
Christine Lemler. 768632

0.05 Scénarios sur la drogue.
Cake. Jean-Louis Tribes. 6285261

0.10 Minuit sport. Coupe du monde 
de natation en petit bassin. 1992358

0.55 TF 1 nuit. 1.10 Très chasse, très pêche. 2.05
Reportages. Le temps des bouilleurs de cru.
2.30 et 3.20, 4.15, 4.55 Histoires naturelles. 3.50
Nul ne revient sur ses pas. Feuilleton [1/12]. 4.40
Musique (15 min).

20.50

JOUR APRÈS JOUR
Je ne veux plus être illettré.
Présenté par Jean-Luc Delarue. 67196082

Environ 10 % de la population adulte ne
maîtrisent pas les savoirs basiques
qu’on apprend d’ordinaire à l’école
primaire. Témoignages d’adultes qui
se battent pour dépasser ce véritable
handicap.

23.05

MOTS CROISÉS
Présenté par Arlette Chabot 
et Alain Duhamel. 4000082

0.40 Journal, Météo. 
1.05 Scénarios sur la drogue.

Dernière année. Fred Journet et
Bernard Schoukroun. 76452759

1.10 Musiques au cœur de la danse. 
Une étoile en danger : 
Kader Belarbi. 1658919

2.00 Mezzo l’info. 1663919 2.15 Zone sauvage.
Au-delà du possible. 9031464 3.05 Thaïlande. En-
fance thaïe. Documentaire. 5948006 3.30 Mali. Le
temps du retour. Documentaire. 4341532 4.05 24
heures d’infos. 1299209 4.25 Météo. 93279551
4.30 Dans le monde des courses. Gagnant placé.
Documentaire (1999, 75 min). 6072551

20.55

DOCTEUR SYLVESTRE 
Le Choix d’une vie.
Série. D. Tabuteau. Avec Jérôme Anger, 
Maria Pacôme, Isabelle Renauld. 4238537

Le Docteur Sylvestre s’oppose
aux agissements des membres
d’une ligue anti-avortement...

22.30 Météo, Soir 3.

23.00

LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE
Histoire d’une droite extrême [2/2]. 
Documentaire. William Karel.
Présenté par Jean-Michel Gaillard. 30112

0.00 Strip-tease. Magazine. 
C’est le must ; La faute 
à Rousseau. 23822

1.00 La Case de l’oncle Doc. 
Loin là-bas. Documentaire.
Elisabeth Kapnist. 8960464

2.05 C’est mon choix. 5607990 2.48 Scénarios
sur la drogue. C’est presque terrible. Lionel Mou-
gin. 304705735 2.55 Nocturnales. Beethoven.
Quintette à cordes opus 29. Par le Quatuor De-
bussy et Jean-Pascal Oswald (35 min). 45267209

20.45

COLÈRE
EN LOUISIANE a
Film. Volker Schlöndorff.
Avec Richard Widmark, Holly Hunter.
Drame (EU, 1987, v.o.) &. 326044

22.15 Scénarios sur la drogue. Speed
Ball. Laurent Bouhnik. %. 8226063

22.20 Court-circuit. Bébé à tout prix.
Court métrage. Debra Solomon
(1998, v.o.). 7488131

22.30

L’ÂGE D’OR a a a
Film. Luis Bunuel. 
Avec Gaston Modot, Lya Lys.
Essai (Fr., 1930, N.). 36808
23.30 Terre sans pain a a a

Film. Luis Bunuel.
Documentaire (Esp., 1932, N.). 5570

0.00 Court-circuit. Motifs.
Court métrage. Kirsten Sheridan.
Avec Ben Engel, Joshua Gregory
McCarthy (1998, v.o.). 68990
0.20 Nourriture de serpent. 
Court métrage. Debra Granik.
Avec Corinne Stralka, Richard
Lieske (1997, v.o.). 27445

0.45 La Chambre d’ambre. Film. Roland Gräf.
Avec Corinna Harfouch. Policier (All., 1991).
7024071 2.25 Max Linder. Max joue le drame.
Court métrage (15 min). 3749735
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5.30 Fan de. 5.50 Sports événe-
ment. 6.15 M comme musique.
8.00 et 9.00, 10.00, 11.00, 12.00
M 6 Express, Météo. 8.05 et 9.35,
10.05, 11.05, 16.00 M comme mu-
sique.
9.05 M 6 boutique. Magazine.

11.30 Les garçons 
sont de retour. 
Série. Trahison.

12.05 Moesha. Série. 
Secret professionnel.

12.35 Docteur Quinn, 
femme médecin. Série. 
Le marchand de froid.

13.33 La Minute beauté. 

13.35 Chasseurs de tornades. 
Téléfilm. Noel Nosseck. 
Avec Bruce Campbell
(Etats-Unis, 1996). 6866421

15.10 Models Inc. 
Série. Prêtes à tout.

17.40 Les Bédés de M 6.
18.30 Sliders, les mondes 

parallèles. Série. 
Un monde d’exode.

19.15 Cosby Show. 
Série. Démon de midi.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Série. Epouse et nounou.
20.40 Décrochage infos,

Cinésix. 

20.50

COMBATS
DE MAÎTRE 2 a
Film. Chia-Liang Liu. Avec Jackie Chan,
Anita Mui, Wing-Fong Ho, Ti Lung.
Action (Hongkong, 1994) %. 680150

Quinze ans après Zui Quan, réalisé par
Woo-Ping Yuen en 1979, Jackie Chan
reprend son rôle de Wong Fei-Hong,

22.40

CRIME STORY a
Film. Kirk Wong. Avec Jackie Chan,
Kent Chang, Law Hang Kang.
Action (Hongkong, 1993) %. 1550044

0.30 Culture pub. Les beaux labels ;
Chupa Chups : sucette story.

7878193
1.00 Jazz 6. Aretha Franklin. 4025342

Co-présenté par Dustin Hoffman
et Robert de Niro, le concert
donné à New York en 1993 pour
ses vingt-cinq ans de carrière
par Aretha Franlin.

2.15 M comme musique. 9485822 3.15 Fréquens-
tar. Gérard Jugnot. 4973938 3.55 Live stage. Bre-
tagne. Documentaire. 5760261 4.20 Buddy Miles.
Concert au New Morning (90 min). 2184532très populaire en Chine. 

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.05 Teletubbies.
7.30 Un lapin récalcitrant. 7.40
La Semaine des Guignols. 8.05
A la une. 8.30 Nelly et mon-
sieur Arnaud a a Film. Claude
Sautet (Fr.-It.-All., 1995). 
10.10 Spin City. Carnet de bal.
10.35 Le Nuage 

Film. Fernando Solanas.
Comédie dramat ique
(Fr.-Arg., 1999) &. 7673976

f En clair jusqu’à 13.45
12.25 et 18.15 Flash infos.
12.30 Le Journal du cinéma. 
12.40 Un autre journal. 

13.45 Du venin 
dans les veines 
Film. J. Darby. Suspense
(EU, 1998) %. 2265537

15.20 T.V. +. Magazine.
15.50 Kwezi, l’apprenti

chacal. Documentaire &.
16.40 La Nouvelle Eve a

Film. C. Corsini. Comédie
(Fr., 1999) &. 8021266

f En clair jusqu’à 20.40
18.14 Lascars. Série &.
18.20 Nulle part ailleurs.

Invités : Johnny Hallyday ;
Lætitia Masson ;
Michel Delpech. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.40

SCREAM 2
Film. Wes Craven. Avec Neve Campbell,
Courteney Cox, David Arquette.
Horreur (Etats-Unis, 1998) ?. 195711

Une exploitation du filon amorcée par
le premier Scream (le film d’horreur
distancié par une mise en abyme). 

22.34 Le Monde selon Glup.

22.35

QUARTIER LIBRE AGNÈS MICHAUX

TERMINUS PARADIS a
Film. Lucian Pintilié. Avec Costel
Cascaval, Natalia Dorina Chririac.
Drame (Fr.-Roum., 1998, v.o.) %. 6175632

Une histoire d’amour contrariée
entre une jeune serveuse et un porcher
dans la banlieue de Bucarest.

0.15 Boxe hebdo.
Magazine. 4369990

1.20 Football. Sixième tour de la Coupe d’Angle-
terre. 15250445. 3.00 Hellraiser, le pacte a Film.
Clive Barker. Horreur (GB 1987, v.o.) ?. 9673006
4.30 Hölderlin, le cavalier de feu. Film. Nina
Grosse. Biographie (All, 1998, v.o.) &. 34308716
6.35 A la une. Série. Coupures de presse (25 min).

22.30 et 23.30 Arte

Buñuel 
surréaliste
L’AGE D’OR et TERRE SANS PAIN.
Un hymne à l’amour fou et un
documentaire saisissant sur la
région déshéritée des Hurdes

EN 1928, en France, l’Espagnol Luis
Buñuel (vingt-huit ans) réalisait Le
Chien andalou, court-métrage écrit

avec Salvador Dali à partir de rêves
communs, apport à la « révolution surréa-
liste ». Deux ans plus tard, toujours sur un
scénario élaboré avec Salvador Dali (qui
désavoua le film par la suite), Buñuel tour-
nait son premier long métrage parlant, L’Age
d’or. Un mécène, le vicomte de Noailles
− qui avait laissé le réalisateur entièrement
libre − l’avait produit en même temps que Le
Sang d’un poète, de Jean Cocteau.

Après un documentaire scientifique sur
les scorpions, apparaissait une île comme
gardée par des squelettes d’archevêques.
Puis des bandits, installés là, mouraient à
l’arrivée d’importants personnages venus
fonder la « Rome impériale ». La cérémonie
de pose de la première pierre était troublée
par un homme et une femme faisant
l’amour dans la boue. Emmené par les poli-

ciers l’homme allait plus tard resurgir chez le
père de la femme, un marquis donnant une
réception. L’Age d’or, dans lequel figuraient
beaucoup d’amis surréalistes de Buñuel,
était un hymne à l’amour fou comme force
subversive capable de détruire la morale
bourgeoise, et une violente attaque contre
l’Eglise, l’armée, la famille, avec un humour
corrosif. Des ouvriers en charrette traver-
saient un salon mondain, un garde-forestier
tirait sur son fils désobéissant, une vache
était couchée sur un lit et, dans la scène
finale, un personnage habillé en Christ sor-
tait du château des Cent Vingt Journées de
Sodome, du marquis de Sade.

Projeté au Studio 28, salle parisienne, à
partir du 28 novembre 1930, L’Age d’or sus-
cita des manifestations de protestation et de
vandalisme de la part des ligues d’extrême
droite. Le 11 décembre, il fut interdit par le
préfet de police, Jean Chiappe. Ce film, dont
tout le cinéma de Buñuel est sorti, visible de

temps à autre en cinémathèque, ne fut
libéré... qu’en 1981 !

Moins célèbre est aujourd’hui le docu-
mentaire de 1932, Terre sans pain, « essai
c inématograph ique de géograph ie
humaine », tourné avec le soutien financier
de l’anarchiste Ramon Acin dans la région
montagneuse et déshéritée des Hurdes.
Images atroces : population abandonnée,
femmes affligées d’énormes goitres, visages
de dégénérés et de crétins, âne dévoré par
des abeilles, chèvre tombant dans un préci-
pice... Le gouvernement de la jeune Répu-
blique espagnole le fit interdire comme dés-
honorant. C’est en 1937, pendant la guerre
civile − Ramon Acin avait été fusillé par les
fascites l’année précédente −, que Buñuel
put trouver un distributeur à Paris. Monté,
sonorisé, ce terrible documentaire connut,
alors une diffusion mondiale.

Jacques Siclier

1.00 France 3

Loin, là-bas...

C’EST un voyage en
terre de mémoire,
de Moscou à Saint-

Pétersbourg (berceau de la
famille paternelle d’Elisa-
beth Kapnist), via Novos-
sibirsk et le Transsibérien.
La traversée d’une Russie
mythique, le premier
contact physique de la réa-
lisatrice de Sigmund Freud,
l’invention de la psychana-
lyse (1997) avec un pays
rêvé, construit de toutes
pièces à partir des récits de
s a g r a n d - m è r e O l g a
(photo), « une belle aristo-
crate » qui quitta la Russie
soviétique avec ses cinq
enfants au lendemain du
« fameux octobre » (son
mari, contre-amiral de la
marine impériale, avait été
exécuté).
« Po u r a l l e r a u p a y s
mythique de ses origines, il
faut accepter de rencontrer
les fantômes de son enfance
et de refaire avec eux le
chemin de l’imaginaire »,
prévient Elisabeth Kapnist.
Son film d’un retour aux
racines les plus profondes
(« celles qui nous façonnent
à notre insu ») est traversé
de réminiscences musi-
cales et surtout littéraires,
l e s seu les ré fé rences
quand on vit loin de sa
terre d’origine. Boulgakov,
Gogol, Tchekov... « J’ai
besoin des mots des autres
pour dire ce que je res-
sens. »
Loin, là-bas. . . met en
lumière la fascination de
son auteur pour le russe
(« la langue de mon père,
qu’on ne m’a pas transmise,
que je n’ai pas apprise »),
son penchant pour le rituel
liturgique et les chants
orthodoxes. Commencé
comme un journal (super-
bement écrit) , le film
prend corps au fur et à
mesure des rencontres
avec les êtres et les lieux.
Un récit à la première per-
sonne qui témoigne d’un
désir passionné de percer
le mystère de l’âme russe.

Th.-M. D.

« Terre
sans pain »,
un documentaire
tourné dans
la région
montagneuse
et déshéritée
des Hurdes
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Le câble et le satellite
21

F É V R I E R

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Planète C-S

7.10 Les Gardes-côtes américains.
[3/3] Alerte en Alaska. 7.55 Cinq co-
lonnes à la une. 8.50 Mendelssohn.
Retour à Leipzig. 9.45 Missile. 11.40
Linares. 11.55 La Voie du tai-chi-
c h u a n . 12 . 4 0 L e s G r a n d e s
Expositions. Rubens. 13.10 Les Ailes
de légende. [3/6] Le Hustler B-58.
14.00 Les Secrets du squelette. 14.55
Un âge passe. Autoportrait en vieil
o u r s . 1 5 . 5 5 P e r s p e c t i v e s
américaines. [7/8] De l’abstrait au
pop art. 16.55 Slobo et Mira. 17.45
Les Visages de l’Amazonie. [3/5]
Rainer Grecco, le visage de la des-
truction. 18.15 Rugby, histoire d’un
jeu. [3/4] Le rugby à la française.
19.05 La Légende napoléonienne.
[1/2] Du mythe à la propagande.
20.00 Aventures dans les « Canyon
Lands ».

20.30 Thorsten,
la vie, l’amour
et le métro. 2283334

22.00 La Mémoire
des songes. Le cinéma
de Mohamad Malas. 8732131

22.55 L’avenir ne tombera pas du
ciel. 23.55 Envoyé spécial en enfer.
[2/4] Mission dans le Bronx. 0.25
Celibidache. [1/2]. 1.20 Cienaga
Grande (55 min).

Odyssée C-T

10.55 Fakarava. 11.25 Un pont pas
comme les autres. [1/2]. 12.20 Un
pont pas comme les autres. [2/2].
13.20 La Guerre civile d’Espagne.
[2/6] Révolution, contre-révolution
et terreur. 14.15 Les Chats du soleil.
14.40Victor Schœlcher, un homme
contre l’esclavage. 15.35 Panoramas
du monde. La Hollande, un horizon
inventé. 16.30 Gounda, la rivière
aux lions. 17.00 Salut l’instit ! [4/24]
Mémorial. 17.15Embarquement
porte no 1. Vancouver. 17.40 Très
chasse, très pêche. De belles scènes
de pêche. 18.35 La Jungle de verre.
Amitiés virtuelles. 19.05 Le Tour de
France des métiers. La créatrice de
costumes - Le corsetier. 19.30
Provence. Le temps des Romains.

20.30 Itinéraires sauvages.
20.35 Le feu et la glace,
une saga islandaise.
21.20 Chroniques
de l’Afrique sauvage.
[15/24] L’intrus.
22.15 Histoires de chevaux.
Le polo, sport roi.

22.45 Daum, les magiciens du verre.
23.40 Le peuple qui chante. 0.35 La
Terre en question. Sainte-Lucie, île
en péril ? 1.00 Les Mystères du
cosmos. [24/25] Du Big Bang au Big
Crunch... 1.10 Les Créatures de la
mer. Les phoques (5 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Le Point.

Magazine. 95181599
22.00 Journal TV5.
22.15 Le Train a a

Film. P. Granier-Deferre.
Avec Romy Schneider,
Jean-Louis Trintignant.
Drame (1972). 88615082

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Roseanne. Série.
Perte et fracas. 4939808

20.15 Ellen. Série.
Le salon littéraire. 4126976

20.40 Dick Tracy a a
Film. Warren Beatty.
Avec Warren Beatty,
Madonna.
Policier (1990). 7082537

22.30 Puppet Master
Film. David Schmoller.
Avec Paul Le Mat,
Irene Miracle.
Horreur (1989). 4024686

0.00 Un cas pour deux.
Série. Meurtre dans
l’ascenseur (60 min). 3344025

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. 2261112

21.00 Soirée Luis Bunuel.
21.00 Tristana a a a
Film. Luis Bunuel.
Avec Catherine Deneuve,
Fernando Rey.
Drame (1970). 41963247
22.35 Le Journal d’une
femme de chambre a a
Film. Luis Bunuel.
Avec Jeanne Moreau,
Georges Géret.
Drame (1964, N.). 10435222

0.20 Rive droite,
rive gauche.

1.00 Voile.
Coupe de l’America.
Finale. A Auckland
(135 min). 52837919

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Le Retour de Sherlock
Holmes. Série. 4445268

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Invitée : Sandrine Kiberlain.

20.55 Le Voyage de noces a
Film. Nadine Trintignant.
Avec Jean-Louis Trintignant,
Stefania Sandrelli.
Drame (1975). 6033247

22.35 Staline.
Téléfilm. Ivan Passer.
Avec Robert Duvall
[1/2] (1992). 6032518

0.05 Tout feu, tout femme.
Série (50 min). 53229629

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. Le chevalier
servant. 500403957

20.20 Téva éducation.
Privé ou public :
où scolariser mes enfants ?

20.50 Légendes.
Bette Davis.
Documentaire. 503304006

21.45 Légendes.
Cindy Crawford.
Documentaire. 500212583

22.29 Demain
en un seul mot.

22.30 Téva styles.
23.00 Légendes d’automne a

Film. Edward Zwick.
Avec Anthony Hopkins,
Brad Pitt. Chronique
(1994) %. 500043215

1.00 Classe mannequin.
Série. Ecolo (25 min).

Festival C-T

19.30 P.J. Série. 11779334
20.30 La Grande 

Guerre a a a
Film. Mario Monicelli.
Avec Vittorio Gassman,
Alberto Sordi. Drame
(1959, N.) &. 11945711

22.45 Atmosphère,
atmosphère.

23.25 Les Compagnons
de Jéhu.
Téléfilm. Michel Drach.
Avec Claude Giraud,
Yves Lefebvre [1/3].
(1966, 105 min). 46007889

Voyage C-S

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500080268

22.00 et 1.00
L’Heure de partir.
Couleurs d’Afrique.

22.55 Carnets
du bourlingueur.
Ressources de la nature
et de la jungle.

23.00 Long courrier.
Le peuple qui chante.

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Travelers.

Visite de New York
(45 min). 504355990

13ème RUE C-S

20.45 Le Boucher a a a
Film. Claude Chabrol.
Avec Stéphane Audran,
Jean Yanne.
Drame (1969). 504116131

22.25 First Wave. Série.
Les indésirables. 524125421

23.10 New York District.
Série. La peur du scandale
(v.o.). 536261624

0.00 L’homme qui valait
3 milliards. Série.
Mission torpille. 509998990

0.55 Un taxi dans la nuit.
Téléfilm. Alain-Michel Blanc.
Avec Fabienne Babe
(1997, 105 min). 587577984

Série Club C-T

19.30 Mission impossible.
Série. Le trésor. 826421

20.20 Happy Days. Série.
Le retour de Lorraine. 492537

20.45 100 % séries.
Magazine. 4376547

21.20 3e planète après
le Soleil. Série. Same Old
Song and Dick (v.o.). 1182315

21.40 Working. Série.
Networking (v.o.). 660976

22.05 Docteur Katz.
Série. Glasses (v.o.). 640112

22.30 The PJ’s, les Stubbs.
Série. Rich Man,
Poor Man (v.o.). 474860

22.50 Los Angeles Heat. Série.
Terre promise. 4641841

23.40 Secrets de femmes.
Série (30 min). !. 1304860

Canal Jimmy C-S

20.00 Game On. Série.
Le grand soir (v.o.). 90454266

20.30 La Chronique du front.
20.35 Rude Awakening.

Série. Conversations
salaces. 91932889

21.05 La Route.
Jean-François Jonvelle
et Alain Passard. 56759402

21.50 Subway Stories a
Film. Greig McKay, Bob
Balaban, Patricia Benoit,
Zeth Rosenfeld et Lucas
Platt, Jonathan Demme,
Alison MacLean, Julie Dash,
Abel Ferrara. Avec Bill Irwin,
Christine Lahti. Sketches
(1997, v.o.). 19249353

23.15 La Piscine a
Film. Jacques Deray.
Avec Alain Delon,
Romy Schneider. Drame
(1968, 120 min). 36910228

Canal J C-S

18.15 Jumanji. 5829150
18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Sabrina. Série. 

Sabrina et la bête. 8330808
19.30 Sister Sister.

Série. Le cauchemar. 7602763
19.50 Tom-Tom et Nana. 

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
Le tour du monde 
en 80 jours.

19.50 La Coccinelle à Mexico 
Film. Vincent McEveety. 
Avec Joaquin Garay III,
Stephan W. Burns.
Comédie (1980) &. 4751063

21.20 Au gré du vent. Série. 
La grande aventure
des ondes. 1064957

22.10 Le Labo des Blouzes. 
22.25 Art Attack 99. 623228
22.50 Art Attack 98. 6127605
23.10 Tucékoi. Rêve.

23.15 Le Labo des Blouzes. 
23.45 Rap’Contes (10 min). 

Télétoon C-T

18.35 Robocop. Rires
et cauchemars. 564893353

19.00 Blaster. 509724112
19.25 Rahan. Le clan

du lac maudit. 509303088
19.50 La Panthère rose. 

Le berger rose.

19.55 Heckle et Jeckle. 
La folie du cinéma.

20.00 Sidney l’éléphant.
Les chantiers de bois.

20.10 La Mouche. 
La Mouche et le lucane.

20.15 Snoopy.
Le temps d’aimer. 503745773

20.40 Garfield
(25 min). 503765537

Mezzo C-T

20.45 Bach, une œuvre
par jour. Magazine.

21.00 Jean-Christophe. 
L’Aube. 
Feuilleton [1/9].
François Villiers. 
Avec Gunnar Möller, Klaus
Maria Brandauer (1977). 

63353686
21.55 Quatuor à cordes 14.

Musique de Beethoven. 
Par le Quatuor 
Juillard. 18124131

22.40 Ouverture 
des « Maîtres
Chanteurs »,
de Wagner. 
Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. C. Abbado. 16867889

23.00 Cecilia et Bryn
à Glyndebourne.
Dir. Myung 
Whun Chung. 33442402

0.30 Donizetti et Mozart. 
Avec Matti Helin, flûte
(30 min). 78394759

Muzzik C-S

20.30 The Church of Saint
John Coltrane.
Documentaire. 500000605

21.00 Grandeur et décadence
de la ville 
de Mahagonny.
Opéra de Weill.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio
de Vienne et le Chœur
de l’Opéra de Vienne, 
dir. Dennis Russell Davies.
Mise en scène 
de Peter Zadek. 524062537

23.45 Le Journal 
de Muzzik
(30 min). 506123402

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal
de l’histoire. 502059570

21.00 Les Grandes 
Batailles du passé. 
Solferino. 
[11/14]. 501176773
22.00 Paris 1871 : la semaine
sanglante. [12/14]. 501172957

23.45 Les Grands
Commandants. 
Jules César et la bataille
d’Alésia. [2/6]. 507859402

0.35 Roger Caillois. 
[8/8]. (70 min). 555625667

La Chaîne Histoire C-S

20.00 Le Téléphone et
le Télégraphe. 502592353

20.45 L’Histoire
et ses mystères. Rites 
sacrés et rituels. 506422179

21.30 En quête de l’Histoire.
Les enfants 
du IIIe Reich. 503893860

22.20 A Year to Remember.
1948. 524131082

23.05 Ils ont fait l’Histoire. 
Le général Lee. 570956889

0.00 En quête de l’Histoire. 
La mère de toutes 
les batailles
(50 min). 509902193

Forum C-S

19.00 Milosevic et le rêve 
d’une « Grande
Serbie ».
Invités : Kosta Christich, 
Georges-Marie Chenu,
Paul-Marie de la Gorce, 
Florence Hartmann, 
Catherine Samary. 503195995

20.00 L’Interprète
et la musique,
un monde sensible.
Invités : Béatrice Berstel,
Régine Crespin, 
Godron Nikolitch. 503191179

21.00 Les 35 heures...
et maintenant ? 
Invités : Roland Cayrol, 
Jean-Yves Chamard, 
Hervé le Bras, 
Dominique Taddei, 
Henri Vacquin. 507626957

22.00 Les Maladies osseuses. 
Invités : Martine Grandin, 
Gabriel Kalifa, 
Pierre Marie, 
Philippe Massin, 
Christine Thema-Noel, 
Michel Vert. 507615841

23.00 Napoléon,
mythe ou héros ? 
Débat (60 min). 507639421

Eurosport C-S-T

19.30 Athlétisme.
Meeting indoor 
de Birmingham. 
Résumé. 703247

20.30 NBA Action. 989570
21.00 Lundi soir. Invitées :

Christine Arron et Catherine
Trautmann. 339686

22.00 Boxe. Poids lourds. 
Kirk Johnson -
Mark Johnson. 328570

23.00 Eurogoals. 165599
0.30 Euro Legends. Les années

80 (60 min). 4534629

Pathé Sport C-S-A

20.30 Cyclisme.
Classic Haribo. 500987112

21.00 NHL Power Week.
Magazine. 500337228

22.00 Football.
Championnat du Portugal 
(22e journée). 500318624

23.45 Sport Unlimited.
Magazine. 507829709

0.30 Basket-ball.
Championnat de Pro A
(9e journée retour) :
Asvel - Pau-Orthez
(120 min). 502678777

« Thorsten, la vie, l’amour et le métro »,
un film d’Elfi Mikesh, à 20.30 sur Planète 
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.00 Journal, Météo. 20.10 Le
Cousin a Film. Alain Corneau. Avec
Patrick Timsit. Policier (1997) %.
22.05 Les Indics. Débat (85 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.10
Bean a Film. Mel Smith. Avec Rowan
Atkinson. Comédie (1997) &. 21.40 La
Femme Nikita. Série. 22.30 NYPD
Blue. Le ver dans le fruit. 23.15
Profiler. Vision double % (40 min).

Canal + vert C-S
20.55 Football. Coupe d’Angleterre.
Quarts de finale. 23.00 Best Men.
Film. Tamra Davis. Avec Drew
Barrymore. Comédie dramatique
(1998) %. 0.25 Lila, Lili a a Film.
Marie Vermillard. Avec Alexia
Monduit. Comédie dramatique (1999)
& (110 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.10 Futur immédiat. 20.00
L e M u s é e d e l ’ E r m i t a g e à
S t - P é t e r s b o u r g . 2 0 . 2 5
Moulinsart-Hollywood, quand Tintin
fait son cinéma... 21.20 Les Jardins
reconquis. Le génie du lieu : le parc
floral de Moutiers. 21.35 Le Siècle de
Frost. L’ère nucléaire. 22.25 La Porte
ouverte. L’image vraie (25 min).

Comédie C-S
20.00 Voilà ! Un étrange couple II.
20.30 et 0.45 Dingue de toi. Merci
patron ! 21.00 La Grande Lessive a a
Film. Jean-Pierre Mocky. Avec
Bourvil. Comédie satirique (1968).
22.30 Demandez le programme. 23.00
La Grosse Emission II. Divertissement
(60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15
Netflash. Musique. 20.25 Jobs. 20.30
L’Intégrale. Spécial The Cure. 22.00
Sub Culture. Portrait : Yannick
Amevet. 23.00 Total Groove. 0.30
Zenzila. Live au MCM Café. Concert
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Will 2 K.
21.30 Bytesize. 0.00 Superock
(120 min).

Régions C-T
19.33 Nautilus. Les plongeurs
commandos. 20.00 et 21.00 R info.
20.03 Le Magazine du cheval. 20.30
Le Journal des journaux. 20.49 Le
Journal de l’outremer. 21.04 Questions
d’identité. L’Alsace et l’Europe. 22.02
Bonjour l’ancêtre. L’archéologue
volant. 22.30 et 0.30 Le Journal des
régions. 23.00 7 en France 2000.
Tours (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et
0.15 JT Martinique. 19.55 Pawol a ti
moun. 20.00 Hebdo Tahiti. 20.20
Hebdo Wallis et Futuna. 20.30 Tcho
Peyi. 20.45 Variety Zik. 21.00 et 21.30
Mauritius Pride. [1/2]. 22.00 Ramdam.
22.30 Point de vue. 22.50 New Zik.
23.00 Hebdo Mayotte. 23.20 Hebdo
Saint-Pierre et Miquelon. 23.30 JT
Réunion. 23.45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Droit de
réponse de Michel Polac. 15.10 Le
Monde des idées. 18.30 et 21.30
L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.50 Economie. 20.00 Les
Dossiers du grand journal. 22.00
22h/Minui t . 2 2 . 4 0 Journal de
l’économie. 23.45 Les Rubriques
(135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute la
journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

Action

AIR FORCE a a
16.55 Ciné Classics 69334547 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.
ALAMO 
(VERSION LONGUE) a a
1.25 Cinétoile 592163464 

John Wayne. Avec John Wayne 
(Etats-Unis, 1960, 180 min) &.
La résistance désespérée d’une
poignée de soldats américains
à Fort Alamo, en 1836, contre
les forces mexicaines.
CRYING FREEMAN a a
3.05 Cinéfaz 541252071

Christophe Gans. 
Avec Mark Dacascos 
(Fr - Can, 1995, 98 min) ?.
Une jeune femme désespérée
assiste à un meurtre commis
par un tueur mélancolique.
LES CAVALIERS a a
17.25 Cinétoile 562937570 
John Ford. Avec John Wayne 
(Etats-Unis, 1959, 120 min) &.
De tempéraments opposés,
deux officiers nordistes se
chamaillent et s’affrontent.

Comédies

L’INQUIÉTANTE 
DAME EN NOIR a a
21.10 Cinétoile 505314112 
Richard Quine.
Avec Kim Novak 
(EU, N., 1962, 125 min) &.
Un jeune diplomate américain
tente de disculper une de
ses compatriotes accusée
du meurtre de son mari.
LES DÉMONS 
DE JÉSUS a a
20.45 Cinéfaz 508496150 
Bernie Bonvoisin. Avec Nadia 
Farès (Fr., 1996, 113 min) %.
Deux familles, l’une
de carrossiers siciliens, l’autre
de gens du voyage, se querellent
sauvagement.

LES FUGITIFS a a
11.05 Cinéstar 2 509927792 
Francis Veber. 
Avec Pierre Richard 
(France, 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.
LES TONTONS 
FLINGUEURS a a
14.05 Cinéfaz 511811315 
Georges Lautner. 
Avec Lino Ventura 
(France, N., 1963, 105 min) &.
Un ancien truand gère
le patrimoine d’un vieil
ami décédé, en dépit
des jalousies de ses associés.

Comédies
dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
7.45 Ciné Classics 43789179 

Henry King. 
Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
HEXAGONE a a
10.10 Cinéstar 1 506492334 1.05
Cinéstar 2 504515261
Malik Chibane. 
Avec Jalil Nacri 
(France, 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de
la banlieue, chez les beurs 
et les autres.
LA RONDE a a a
14.00 Cinétoile 508620266 
Max Ophuls. 
Avec Anton Walbrook 
(France, N., 1950, 90 min) &.
L’amour passe de bras en bras,
au gré des couples qui se font
et se défont.
LE PATIENT ANGLAIS a a
12.10 Cinéstar 1 502882247 
Anthony Minghella. 
Avec Ralph Fiennes 
(Etats-Unis, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.

LE TEMPS D’AIMER a
16.50 CinéCinémas 1 83597044 
Richard Attenborough. 
Avec Sandra Bullock 
(GB - EU, 1997, 113 min) %.
En 1918, Ernest Hemingway,
alors jeune journaliste, tombe
amoureux d’une infirmière.
LES EAUX 
PRINTANIÈRES a
18.20 CinéCinémas 3 506042957 
Jerzy Skolimowski. 
Avec Timothy Hutton 
(Fr - It., 1988, 100 min) &.
Un aristocrate russe, dont
le cœur bat pour deux
demoiselles, ne sait
laquelle choisir.
NEW YORK-MIAMI a a a
15.35 Cinétoile 508942686 
Frank Capra. 
Avec Clark Gable 
(EU, N., 1934, 105 min) &.
Une héritière en fuite et
un journaliste s’éprennent
l’un de l’autre.
OTHELLO a
20.30 Cinéstar 1 506339808 
Oliver Parker. 
Avec Laurence Fishburne 
(GB, 1995, 125 min) %.
Le drame d’Othello, amoureux
transi qu’un jaloux mène
au meurtre de son épouse.

PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
9.30 Ciné Classics 9607518 

Jean Delannoy. Avec Pierre
Blanchar (F., N., 1942, 125 min)
Au XIXe siècle. Une jeune
femme orgueilleuse, poussée
par le dépit, se jette
dans les bras d’un homme
plus digne qu’elle.
REGARDE LES HOMMES 
TOMBER a a
10.50 Cinéfaz 582040957 
Jacques Audiard. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, 1993, 96 min) &.
Un représentant de commerce
enquête sur la mort d’un ami
policier.
SÉLECT HÔTEL a
22.40 Cinéfaz 526469155 
Laurent Bouhnik. Avec Julie
Gayet (Fr., 1996, 85 min) !.
Une jeune prostituée droguée
et son frère vont jusqu’au bout
de leur destin.
SHE’S SO LOVELY a
20.30 CinéCinémas 2 500644599 
Nick Cassavetes. Avec Sean
Penn (EU, 1997, 100 min) %.
Un couple vit un amour
passionnel qui sera brisé par la
folie et renaîtra de ses cendres.

THE HISTORY 
OF MR POLLY a
23.55 Ciné Classics 28404976 
Anthony Pelissier. Avec John
Mills (GB, N., 1949, 96 min) &.
Un doux rêveur trouve dans un
emploi d’homme à tout faire
l’occasion de concrétiser 
ses rêves et aspirations.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
15.50 CinéCinémas 2 501396465 
Richard Fleischer. Avec Raquel
Welch (EU, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
10.40 CinéCinémas 2 517109957 
Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
La Révolution, depuis la
réunion des états généraux
à la chute de Louis XVI.
LES ANNÉES
TERRIBLES a a
23.35 CinéCinémas 1 22594860 
Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
Suite et fin de la Révolution,
des massacres de septembre
1792 à la chute de Robespierre.

Policiers

MAD DOGS a
15.15 Cinéstar 2 500315711
Larry Bishop. Avec Jeff
Goldblum (EU, 1997, 90 min) ?
Un caïd retrouve son clan après
un séjour de dix ans en institut
psychiatrique.
POLICE PYTHON 357 a a
7.05 CinéCinémas 2 509986112 

Alain Corneau. Avec Yves
Montand (F., 1975, 125 min) %
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Le plus tôt sera le mieux. 6.14 Poésie
par André Welter ; 6.17 Livres par Christian
Giudicelli ; 6.23 L’invité de la semaine ; 6.38
Le paradoxe du chroniqueur par Alain
Rollat ; 6.45 Les enjeux internationaux. 7.05
Première édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’opposition allemande au
nazisme [1/5]. 9.05 Les Lundis de l’Histoire.
L’histoire autrement ; 9.30 Grand entretien.
10.20 Atout poche.

10.30 Les Chemins de la musique.
Perspectives sur Présences 2000, la
musique contemporaine
en festival. [1/5]. 

11.00 Fiction.
Aphrodite City, 
de Frédéric Barbe. [6/10].

11.20 Marque pages.
Michel Mohrt 
(Tombeau de La Rouërie).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université 

de tous les savoirs. 
Le signe et les sens. 

12.00 L’Esprit critique.
La vie des revues : la transmission,
la commémoration.

12.45 La Suite dans les idées. 13.30 Les Dé-
craqués. 13.40 Carnet de notes. Archives
d’un mélomane : Zino Francescatti, les
Français jouent à la belote. 14.00 Les Cin-
glés du Music-Hall. 14.55 et 17.25 Poésie
sur parole. Zéno Bianu. 15.00 La Fabrique
de l’Histoire. Si je me souviens bien.
Séquence archéologie. L’étrange et très
curieux phénomène Planète. 17.30 A voix
nue. Guy Peellaert. 1. Une enfance

tumultueuse au pays de la BD. S’en aller
pour exister. 18.00 Pot-au-feu. 19.30
L’Economie en questions. Le Mexique.

20.30 Décibels. 
Amérique, un itinéraire de poésie et
de musique. Invités : Jacques
Barras ; Mike Ladd.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la Nuit.

Raison de plus. 
Invité : Claude Régy
(Des couteaux dans les poules).

0.00 Du jour au lendemain. Jacques
Roubaud (Poésie). 0.35 Chansons dans la
nuit. 1.00 Les Nuits de France-Culture
(rediff.). L’âne blanc de la rue Monge,
d’Eddie Echenique ; 1.26 A voix nue : Anita
Lasker ; 1.56 L’histoire en direct : 1982-1990,
le rap débarque en France.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.00 ; 19.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Tous les matins du
monde. 8.30 Revue de presse. 9.07 Si j’ose
dire. 10.27 et 12.27, 19.57 Alla breve.
Chants de ménage et d’amour pour soprano
et orchestre, de Jacques Rebotier, par
l’Orchestre philharmonique de Radio
France, dir. Dominique My, Elise Caron, so-
prano. 10.30 Papier à musique. Invité :
Arnaud Dumond, guitariste. La guitare. La
guitare d’un seul jet. Œuvres de Dowland,
Gauthier, Sor, Mertz, Ponce, Lagoya, Presti,
Murail, Satriani, Dumond, McLaughlin.
12.05 Postlude. Symphonia a grande
orchestra (extraits), de Boccherini, par I
Solisti Veneti, dir. Claudio Scimone,

Dragoberto Linhares, guitare.

12.30 Déjeuner-concert.
Isabelle Faust et Daniel Sepec,
violons, Thomas Riebl et Tabea

Zimmermann, altos, Jérôme
Pernoo, violoncelle, Jean-Guihen
Queyras, contrebasse : Sextuor
à cordes op. 85 (extrait du
Capriccio), de R. Strauss ; Quintette
à cordes K 593, de Mozart ;
Mouvement pour trio
à cordes K 471, de Schubert ;
La Nuit transfigurée op. 4,
de Schoenberg (rediff.).

14.00 Au fur et à mesure. Concerto pour
piano K 466, de Mozart, par l’Orchestre
national de France, dir. Vassili Sinaisky,
Elisabeth Meonskaja, piano.15.30 Concert.
Par le Trio Guameri de Prague, Cenek
Pavlik, violon, Marek Jerie, violoncelle, Ivan
Klansky, piano : Œuvres de Beethoven.
17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Une journée particulière : le
15 mai 1953, Charlie Parker, Dizzy Gillespie,
Bud Powell, Charles Mingus et Max Roach
se retrouvent sur la scène du Massey Hall de
Toronto.19.07 A côté de la plaque.

20.00 Hector Berlioz.
Par la Maîtrise des Hauts-de-Seine
et le Chœur
de l’Orchestre de Paris, dir. John
Nelson, Arthur Oldham, chef de
chœur, Sophie Marin-Degor,
soprano, Marie-Ange Todorovitch,
mezzo-soprano, Stuart Neill, ténor,
François Le Roux, baryton : Œuvres
de Berlioz : Les Francs-Juges : grande
ouverture (ouverture de l’opéra
inachevé H 23) ; Te Deum (version
originale).

22.30 Jazz, suivez le thème. 
There’s a Small Hotel.

23.00 Le Conversatoire.
En direct et en public
du restaurant Les Grandes
Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : Daniel
Schell, compositeur opératique. 1.00 Les
Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ;
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Les Italiens à Paris.

16.30 Grand répertoire. Variations sur
un thème rococo pour violoncelle et
orchestre op. 3, 
de Tchaïkovski, par l’Orchestre
symphonique de la Radio
finlandaise, dir. Jukka - Pekka
Saraste ; Quatre mélodies de l’op.14,
de Rachmaninov, Elsibeth
Söderström, soprano, Vladimir
Ashkenazy, piano ; symphonie
n0 1 en mi mineur op. 1, de
Rimski-Korsakov, par l’Orchestre
symphonique de Göteborg, dir.
Neeme Järvi ; Quatuor à cordes
n0 1 en mi b Majeur op.12,
de Mendelssohn,
par le Quatuor Gabrieli ; 
Œuvres de R. Schumann.

18.30 Le Magazine. 
20.15 Les Soirées. 

Le Tricorne (fin du ballet),
de De Falla, par l’Orchestre
philharmonique, dir. Yan-Pascal
Tortellier, Jill Gomez, soprano. 
20.40 Le Quatuor Alban Berg. 
Quatuor op. 76 no 6, de Haydn ;
Quintette avec piano op. 81,
de Dvorak, Rudolf Buchbinder,
piano ; Quatuor à cordes no 1
Kreutzer, de Janácek ;
Quatuor à cordes no 12 op. 127, 
de Beethoven.

22.40 Les Soirées... (suite). symphonie no 5,
de Mahler, par l’Orchestre philharmonique
de Vienne, dir. Pierre Boulez. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

John Mills et David Horne dans « The History of Mr. Polly »,
d’Anthony Pelissier, à 23.55 sur Ciné Classics
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

22
F É V R I E R

Le film

Le film

22.45 CinéCinémas 3

Le Voyage
fantastique
Richard Fleischer
(EU, 1968, v.o.).
Avec Stephen Boyd,
Raquel Welch.

UN savant tchèque, le
seul au monde qui
connaisse une for-

mule permettant de donner
au corps humain des propor-
tions microscopiques, est
grièvement blessé au cer-
veau au cours d’un attentat.
Des médecins américains
miniaturisés à bord d’un
sous-marin atomique sont
introduits dans son corps. Ils
ne disposent que d’une
heure pour arriver au cer-
veau et un agent ennemi s’est
glissé dans le groupe. Espion-
nage, science-fiction, fantas-
tique... Si le scénario dérape
par moments, on ne peut
être que fasciné par les extra-
ordinaires décors et couleurs
de l ’ intérieur du corps
humain, des divers organes,
au milieu desquels naviguent
le sous-marin et ses passa-
gers. On arrive même à croire
à ce postulat qui donne le
vertige. Car, à l’époque, il ne
s’agissait pas d’images vir-
tuelles fabriquées sur ordina-
teur mais de décors de studio
et d’effets spéciaux au réa-
lisme impressionnant.

Jacques Siclier

5.50 Des filles dans le vent. La
première fois. 6.15 Les Années
fac. Remise en question. 6.40
TF 1 info. 6.48 et 8.28, 9.03,
0.43 Météo. 6.50 TF ! jeunesse.
Salut les toons : Petits animaux
sauvages ; Oliver Twist ; Dino Ju-
niors ; Sonic le rebelle ; Franklin ;
Les petites crapules. 8.30 Télé-
shopping.
9.05 TF ! jeunesse.

Salut les toons. 1007782
11.15 Dallas. Série.. 

Adieu monsieur Barnes.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.

12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.35

Du côté de chez vous.
13.50 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.45 Arabesque. Série. 

Le legs de Trevor Hudson.
15.40 Magnum. 

Série. L’enlèvement.
16.40 Sunset Beach. Série.
17.35 Melrose Place. Série.

Réhabilitation.
18.25 Exclusif. Magazine.
19.05 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.50

BEETHOVEN 2
Film. Rod Daniel. 
Avec Charles Grodin, Bonnie Hunt. 
Comédie (Etats-Unis, 1992). 822648

La suite des aventures 
d’un bon gros Saint Bernard. 

22.30

CÉLÉBRITÉS
Présenté par Carole Rousseau, 
Stéphane Bern et Benjamin Castaldi. 
Invités : Paco Rabanne, Sheila. 8134464
23.55 Scénarios sur la drogue.

Déçue. Isabelle Dinelli %. 6295648
23.56 Les Rendez-vous 

de l’entreprise. 106196358
0.25 TF 1 nuit. 0.45 Reportages. Premiers pas :
commissaire de police. 4089472 1.10 Très chasse.
Les chiens d’arrêt et la chasse. 1554149 2.00 et 4.10
Histoires naturelles. Le prince de la brousse : le
Kenya. Savoir chasser avec son chien. 5366410-
5727830 2.55 La Pirogue. Documentaire. 2057014
3.45 Nul ne revient sur ses pas. Feuilleton [2/12].
Franco Giraldi. 7192994 4.40 Musique. 6551014
4.55 Histoires naturelles. Oiseaux sans frontières
(55 min). 7817304

5.45 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.35 Amou-
reusement vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton.

9.25 Ça glisse au pays 
des merveilles.

10.55 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 17.20, 22.35

Un livre, des livres. 
De la bêtise,
de Robert Musil.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir.
13.00 Journal, Météo.

13.50 Expression directe.
Magazine. CGT.

13.55 Derrick. Série. 
Aversion mortelle.

14.55 Le Renard. Série. 
Stranger in the Night.

16.00 Tiercé.
16.10 La Chance 

aux chansons. [2/3].
16.55 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.25 Cap des Pins. Feuilleton.
17.55 Nash Bridges. 

Série. Jeux de rôles.
18.45 Friends. Série [2/2].
19.15 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.50

VANILLE FRAISE
Film. Gérard Oury. Avec Pierre Arditi,
Sabine Azéma, Jacques Perrin. 
Comédie (France, 1989). 821919

Une variation parodique
sur les missions des agents 
des services secrets français. 

22.40

ALORS, HEUREUX ?
Je suis timide mais je me soigne.
Présenté par Frédéric Lopez. 4507754
0.15 Journal, Météo. 
0.40 Scénarios sur la drogue.

Avalanche. Guillaume Canet
et Jean-Christophe Pagnac.

0.45 P.I.N.K. Magazine. 1561439
1.35 Mezzo l’info. 1301014 1.50 L’Amour en
guerre. Turquie : Les combattantes. Documen-
taire. 8217656 2.45 L’Énigme de l’« Oiseau
blanc ». Documentaire (1996). 1007965 3.30
Treize néophytes et deux pros à 7000 m. Docu-
mentaire. 9934236 3.55 24 heures d’info. 9301656
4.10 Météo. 93185168 4.15 Viida, l’aventure la-
pone. 4142679 4.40 Les Vitraux de Cracovie. Do-
cumentaire. 49887476 4.45 A la redécouverte du
monde. Ombres fuyantes : Indiens de l’Amazonie
(70 min). 6104439

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Le Monde irrésistible de
Richard Scarry ; Jackie dans la sa-
vane ; Inspecteur Gadget ; Fen-
nec ; Les Mémoires extraordi-
naires de la sorcière Camomille ;
Pingu ; Célestin.
10.30 Les Troubakeums. 
10.40 Drôles de dames. 

Série. L’antiquaire.
11.30 Bon appétit, bien sûr.

Avec Michel Bruneau.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Régions.com. Magazine.
13.50 C’est mon choix. 
14.42 Keno. Jeu.
14.48 Le Magazine du Sénat. 

14.58 Questions 
au gouvernement. 

16.05 Saga-Cités. Magazine. 
Une longue histoire.

16.35 Les Minikeums. 5973822
17.40 Le Kadox. Jeu.
18.13 Comment 

ça va aujourd’hui ? 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.46 Un livre, un jour. 

Dictionnaire 
du bouddhisme.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. Spéciale Juniors.
20.35 Tout le sport. 

20.55

QUESTIONS 
POUR UN CHAMPION
Le match : les hommes 
contre les femmes !
Présenté par Julien Lepers.
Invitée : Hélène Ségara. 8258822
22.45 Météo, Soir 3.

23.20

QUESTIONS D’IDENTITÉ
Paris, capitale de la mode.
Présenté par Monique Seeman. 
Invités : Christian Lacroix, Jack Lang, 
Chantal Thomass, Fred Sathal. 9553735

0.10 Libre court
On roule à deux. Franck Saint-Cast.
Avec Antoine Dulaure,AnneBuffet,
Guillaume Junot (Fr., 1998). 498878

0.30 Scénarios sur la drogue. Speed
Ball. Laurent Bouhnik %. 9973236

0.35 Le Magazine olympique. 8189439 1.05 C’est
mon choix. Magazine. 1540946 1.55 Nocturnales.
Beethoven. Trio no 5 op. 71 no 1, Les Esprits
(30 min). 5028410

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. Electronique. 6.30 Ita-
lien. Leçon n016 [2/2]. 6.45 Ça
tourne Bromby. Les Pasta-
gums : Le Banc du chat ; Les
Graffitos : Tout doit disparaître ;
Z’oiseaux : Eddir fait son ciné-
ma ; Et voici la petite Lulu : Info
pub.

8.10 Les Ecrans du savoir. 
Net plus ultra. Les mots du
droit. L’écho du siècle.
Galilée : Architecture. 
Les mystères du cosmos.
Physique en forme.

9.55 Rhinocéros noirs. 10.50
R i p o s t e s . 11. 4 5 C e l l u l o .
12.15 et 18.30 Le Monde des
animaux. Le Gorille. Les Cal-

mars de Toyama. 12.45 et 17.30
100 % question. 13.10 Plans de
vol. Les combattants du ciel.
13.40 Le Journal de la santé.
14.00 Les Dessous de la Terre.
Les muches de Picardie.
14.30 La Cinquième 

rencontre... 
14.35 Pour relation sincère
et durable. 
15.25 Entretien 
avec Odile Lamourère.

16.00 Motivées, motivés. 16.35
Alfred Hitchcock présente.
17.00 Galilée : L’esprit des lois.
17.10 Qu’est-ce qu’on mange ?
17.55 Côté Cinquième. 18.25
Météo. 18.56 C’est quoi la
France ?

19.00 Archimède.
Magazine.
A q u i a p p a r t i e n t
l ’ e s p a c e ? ; Po u b e l l e
céleste ; Chasseurs
de planètes ; Le passé
aux rayons X.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage.

Les Iraniennes
du docteur Aminpour.
Documentaire.
Fulvia Alberti (2000).

20.45

LA VIE EN FACE 
Un jardin en prison.
Documentaire. Sylvaine Dampierre 
et Bernard Gomez (Fr., 1998). 6147445

La maison d’arrêt de Rennes, une
prison pour femmes, offre la possibilité
aux détenues d’accéder à un petit
jardin qu’elles entretiennent.
21.44 Scénarios sur la drogue. 

Hier, tu m’as dit demain. 
Vincent Perez (1999). 404824209

21.49

THEMA
BUNUEL, L’ŒIL DE SON SIÈCLE
21.50 A propos de Buñuel.

Documentaire. Agustin Sánchez
Vidal et Javier Rioyo 
(Espagne, 2000). 8495261

23.25 La Voie lactée a a

Film. Luis Bunuel. 
Avec Laurent Terzieff.
Comédie dramatique 
(France, 1969). 3054254

1.00 Le Petit Voleur. 
Moyen métrage. Erick Zonca. 
Avec Nicolas Duvauchelle,
Yann Tregouët (1998). 4090656

2.05 Scénarios sur la drogue. Le Bistrot. Court
métrage. Georges Lautner. %. 48366236 2.10 Pre-
miers comiques. Court métrage (35 min).
21567255
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L’émission

Canal +

M 6

5.50 Fan de. 6.10 M comme
musique. 8.00 et 9.00, 10.00,
11.00, 12.00 M 6 Express, Mé-
téo. 8.05 et 9.35, 10.05, 11.05,
16.15 M comme musique.

9.05 M 6 boutique.
Magazine

11.30 Les garçons 
sont de retour. 
Série. Le mariage.

12.05 Moesha. Série. 
La fête des mères.

12.35 Docteur Quinn, 
femme médecin. 
Série. Mort ou vif.

13.33 La Minute beauté. 
Magazine.

13.35 Au secours, 
papa divorce ! 
Téléfilm. Fred Gerber. 
Avec Judge Reinhold
(Etats-Unis, 1999). 6844209

15.20 Models Inc. Série. 
Vengeance de femmes.

17.40 Les Bédés de M 6.
18.30 Sliders. Série. 

Un monde d’exode.
19.15 Cosby Show. Série. 

Les petits monstres.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. Les

enfants de Fran.
20.40 E = M 6 découverte :

Les sauveteurs d’Hawaï.

20.50

HORS STADE
Présenté par Olivier Carreras.
Histoire de famille : le poids
des parents ; Enquête : les secrets
des contrats de foot ;
Destin : l’angoisse du non-retour ;
Coulisses : le crack ;
Aventure:descente en poudreuse. 559280

22.40

LIAISONS
SCANDALEUSES
Téléfilm. S. Shah. Avec Maryam d’Abo, 
Jayne Heitmeyer, Corbin Bernsen
(Etats-Unis, 1997) %. 1526087

Deux amies – l’une vamp sexy, l’autre
plutôt intellectuelle – font le pari de
séduire un procureur qui va se révéler
un homme arriviste et sans scrupules...

0.25 Capital. Magazine. Achats :
faut-il croire les tests ? . 8326946

2.10 Culture pub. Les beaux labels ; Chupa
Chups : sucette story. 5933217 2.35 Plus vite que
la musique. Magazine. 7045830 2.55 Blondie.
Concert aux Eurockéennes 1999 de Belfort.
33533694 4.00 Live stage : Stars anglaises Docu-
mentaire. 2443526 4.25 Dégénération punk. Do-
cumentaire (1997, 60 min). 1955209

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.05 Teletubbies.
7.30 Une histoire de fou. 7.35
Les Yeux plus grands que le
ventre. 7.45 Le Vrai Journal.
8.30 Best Men Film. Tamra Da-
vis (EU, 1998).
9.55 et 15.15, 1.00 Surprises.
f En clair jusqu’à 10.10
10.05 et 12.30, 16.25, 20.30

Le Journal du cinéma. 
10.10 La Vie rêvée

des anges a a

F i l m . E r i c k Z o n c a .
Comédie dramatique
(Fr., 1998) %. 7296990

12.00 Semaine des Guignols.
f En clair jusqu’à 13.45
12.25 et 18.15 Flash infos.
12.40 Un autre journal. 
13.45 Pluie d’enfer a

Film. Mikael Salomon
(EU, 1998) %. 4536822

15.35 1 an de +. Magazine.
16.30 Enquête

à hauts risques.
Téléfilm. Jack Gold
(GB, 1998) &. 1714006

f En clair jusqu’à 20.40
18.14 Lascars. Série &.
18.20 Nulle part ailleurs.

Invités : Youssou N’Dour ;
Dominique Sampiero.

20.40

KIRIKOU
ET LA SORCIÈRE a a
Film. Michel Ocelot.
Animation(Fr.–Bel.-Lux.,1998)&. 5827919

Un jeune garçon délivre un village des
maléfices d’une sorcière. Une réussite
du cinéma d’animation français.

21.49 Le Monde selon Glup.

21.50

FIN AOÛT,
DÉBUT SEPTEMBRE a
Film. Olivier Assayas.
Avec Mathieu Amalric, Virginie Ledoyen.
Comédie dramatique (Fr.,1999) &. 3501377

Une poignée de personnages soudain
confrontés à la mort d’un ami.

23.40 Le Petit Monde des Borrowers
Film. Peter Hewitt. Aventures 
(EU, 1998, v.o.) &. 2981700

1.20 Maciste contre les hommes de pierre a
Film. Giacomo Gentilomo. Aventures (France-Ita-
lie, 1964) &. 4032656 2.50 Central do Brazil a
Film. Walter Salles. Comédie dramatique (France-
Brésil, 1998, v.o., DD) &. 65452946 4.40 Amour,
vengeance et trahison. Film. Malcolm Mowbray.
Comédie (France-GB, 1999, v.o., DD) &. 6994965
6.05 Imagina 2000. Documentaire (55 min).

20. 45 Arte

Un enclos,
avec oiseaux 
UN JARDIN EN PRISON. Un lieu fleuri,
au cœur de la prison de Rennes. 
Un espace pour parler autrement.
Une expérience fragile, unique

SYLVAINE DAMPIERRE est en train de
bâtir un ensemble – un grand œuvre –
autour des « jardins sociaux ». Le jar-

din comme lieu (et lien) social. Après L’Ile
(en 1998), sur un jardin ouvrier au cœur
d’une friche industrielle, elle a réalisé Un
enclos (en 1999), sur un jardin dans la pri-
son de Rennes (c’est ce film, remarqué et
primé au Cinéma du Réel, que l’on voit ce
soir dans une version plus courte, sous le
titre Un jardin en prison). La réalisatrice
vient de terminer La Rivière des galets, sur
un jardin d’insertion à la Réunion et elle
s’apprête à commencer Green Guerilla, sur
des jardins communautaires à New York
(plus de 900 espaces d’utopie installés par
un groupe de citoyens dans les quartiers
les plus défavorisés). Quatre films, un pro-
jet passionnant pour lequel elle a dû
curieusement se bagarrer pour trouver des
financements. Elle a été soutenue dès le
début par Viviane Dahan (Play Film – Yumi

Productions) mais pas de chaînes pour
investir en amont. L’INA a coproduit les
deux premiers titres. Il a fallu trouver des
compléments, organismes régionaux, etc.
Planète (pour L’Ile), La Sept-Arte (pour
L’Ile et Un jardin en prison) ne sont inter-
venus qu’une fois les films finis. La collec-
tion « D’un jardin, l’autre » bénéficie du
soutien de la Fondation de France. 

C’est un fouillis végétal, un vrai jardin de
curé, avec des cerisiers, des pruniers, des
rosiers, des oiseaux, des herbes folles. Au
centre pénitentiaire de Rennes (plus de
deux cent détenues), il y a un enclos
unique et c’est là que la réalisatrice a
décidé de s’installer. Les détenues peuvent
s’y rendre sous la responsabilité de l’aumô-
nier. Le Père Peron l’a créé avec un certain
nombre d’entre elles, et il en a fait un
espace de parole libre. Le jardin est ouvert
même à celles qui n’ont pas envie d’y tra-
vailler. On peut semer, sarcler, couper, on

peut s’isoler, on peut parler, se confier, rire
avec l’aumônier.

Sylvaine Dampierre, qui a collaboré à
Télérencontres (télévision locale de la mai-
son d’arrêt de la Santé à Paris), a vu tout de
suite ce que le lieu pouvait offrir. « Il n’était
pas question d’effacer la prison, de la nier ou
de l’enjoliver mais de la représenter au
contraire. Ce jardin est beaucoup plus qu’un
passe-temps, c’est un espace pour briser la
monotonie, se réapproprier soi ; où l’angoisse
se relâche un peu, où l’on retrouve un peu de
son identité que l’ensemble du système car-
céral s’acharne à vous faire perdre ». Les
femmes sont venues, et elles ont parlé avec
un ton d’intimité qu’on n’entend pas
souvent. Du jardin, de l’aumônier, de leur
révolte ou dépression. De leur délit, jamais,
mais de leur responsabilité, oui (et avec
gravité). Comme à une amie. 

Catherine Humblot

« Ce jardin 
est beaucoup 
plus qu’un
passe-temps,
c’est un espace
pour se
réapproprier
soi » 

21. 50 Arte

A propos de Buñuel

LUIS BUÑUEL aurait
cent ans ce 22 février.
Précédant la diffusion

de La Voie lactée (1969), A
propos de Buñuel, d’Agustin
Sanchez Vidal et Javier
Rioyo, tente un portrait du
cinéaste dans son siècle.
Homme de paradoxes, inci-
s i f . A u r e n d e z - v o u s
d’avant-gardes intellec-
tuelles et esthétiques et
d’engagements politiques
majeurs mais farouche-
ment indépendant ; campé
sur le registre de la sub-
version et du dépeçage
− du mensonge, de l’hypo-
cr is ie , des manipula-
tions... −, quelles qu’aient
été les contraintes d’élabo-
ration de son œuvre, en
écho au précepte batail-
lien : « Le monde n’est habi-
table qu’à condition que rien
ne soit respecté. » (Buñuel
n’oubliera jamais cette
photo emblématique de
dignitaires ecclésiastiques
faisant le salut fasciste au
côté d’officiels devant la
c a t h é d r a l e d e S a i n t -
Jacques-de-Compostelle).
En correspondance avec de
multiples témoignages et
anecdotes recueillis auprès
de ses compagnons de vie
et de travail − en Espagne,
aux Etats-Unis, au Mexique
et en France −, ce long
document empathique et
regorgeant d ’humour
croise les extraits de la fil-
mograph ie aux com-
mentaires autobiogra-
phiques, issus d’entretiens
ou d’écrits. En guise de
conclusion : « Une confes-
sion : ma haine de l’informa-
tion. J’aimerais pouvoir me
lever du monde des morts
tous les dix ans, aller jusqu’à
un kiosque et acheter plu-
sieurs revues. Je ne demande
rien de plus. Avec mes jour-
naux sous le bras, pâle,
rasant les murs, je retourne-
rais au cimetière pour y lire
les désastres de la planète
avant de m’endormir à nou-
veau et satisfait, dans le
refuge apaisant de ma
tombe. »

Val. C.
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films

a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA

& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

7.05 Envoyé spécial en enfer. [2/4]
Mission dans le Bronx. 7.40
Celibidache. [1/2]. 8.35 Cienaga
Grande. 9.30 Les Gardes-côtes
américains. [3/3] Alerte en Alaska.
10.15 Cinq colonnes à la une. 11.10
Mendelssohn. Retour à Leipzig.
12.10 Missile. 14.00 Linares. 14.15 La
Voie du tai chi chuan. 15.00 Les
Grandes Expositions. Rubens.
15.30 Les Ailes de légende. [3/6] Le
Hustler B-58. 16.20 Les Secrets du
squelette. 17.15 Un âge passe.
Autoportrait en vieil ours. 18.15
Perspectives américaines. [7/8] De
l’abstrait au pop art. 19.15 Slobo et
Mira . 20 .05 Les Vi sages de
l’Amazonie. [4/5] Rita Loureiro.

20.30 Rugby, histoire
d’un jeu. [4/4]
Le rugby des pros. 3665700

21.20 La Légende
napoléonienne. [2/2]
De feu et de sang. 71042377

22.15 Aventures dans les « Canyon
Lands ». 22.45 Thorsten, la vie,
l’amour et le métro. 0.15 La Mé-
moire des songes. Le cinéma de
Mohamad Malas. 0.45 L’avenir ne
tombera pas du ciel (60 min).

Odyssée C-T

11.00 Les Mystères du cosmos.
[24/25] Du Big Bang au Big
Crunch... 11.15 Embarquement
porte no 1. Vancouver. 11.45 Le
peuple qui chante. 12.35 Panora-
mas du monde. La Hollande, un
horizon inventé. 13.35 La Jungle de
verre. Amitiés virtuelles. 14.00 Le
feu et la glace, une saga islandaise.
14.55 Chroniques de l’Afrique
sauvage. [15/24] L’intrus. 15.45
Provence. Le temps des Romains.
16.45 La Guerre civile d’Espagne.
[2/6] Révolution, contre-révolution
et terreur. 17.35 La Terre en
question. Sainte-Lucie, île en péril ?
18.05 Le Tour de France des
métiers. La créatrice de costumes -
Le corsetier. 18.30 Les Chats du so-
leil. 19.05 Les Créatures de la mer.
Les phoques. 19.10 Gounda, la ri-
vière aux lions. 19.40 Victor
Schoelcher, un homme contre l’es-
clavage.

20.30 Daum, les magiciens
du verre. 500150844

21.25 Salut l’instit !
[4/24] Mémorial.

21.40 Fakarava. 500358759
22.10 Très chasse, très pêche.

De belles scènes de pêche.

23.00 Un pont pas comme les
autres. [1/2]. 0.00 Un pont pas
comme les autres. [2/2]. 0.55 His-
toires de chevaux. Le polo, sport roi
(25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. 95078071
22.00 Journal TV 5.
22.15 Fort Boyard.

Divertissement.
Invités : Fabienne Thibault,
Sandy Valentino, Arnaud
Gidoin, Gérard Pinter,
Isabelle Mouthon, Béatrice
Mouthon. 88682754

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Roseanne.
Série. Ouragan sous
un crâne. 4999280

20.15 Ellen. Série.
Un départ difficile. 4193648

20.40 Meteor a
Film. Ronald Neame.
Avec Sean Connery,
Natalie Wood. Science-
fiction (1979). 7059209

22.30 La Couleur 
de l’argent a
Film. Martin Scorsese.
Avec Paul Newman, 
Tom Cruise. Comédie
dramatique (1987). 2885822

0.30 Confessions érotiques.
Série (35 min). 55224633

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. 2165984

21.00 Le Gai Savoir.
Qu’est-ce qu’être Français
aujourd’hui ?
Invités : Philippe Seguin,
Robert Sabatier, Max Gallo,
Paul-Marie de la Gorce,
Philippe Tesson, Olivier
Dassault. 2259377

22.30 Chambre à part a
Film. Jacky Cukier.
Avec Michel Blanc,
Jacques Dutronc. Comédie
dramatique (1989). 5269087

0.00 Voile.
Coupe de l’America.

0.05 Rive droite,
rive gauche (90 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Le Retour de Sherlock
Holmes. Série. 2245880

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Sandrine Kiberlain. 32100445

20.55 Alexandre le Grand a
Film. Robert Rossen.
Avec Richard Burton,
Claire Bloom.
Histoire (1956). 58146990

23.10 Météo.
23.15 Sud. Magazine.

Invité : Simon Ducasse.

0.35 Tout feu, tout femme. 
Série (55 min). 45420033

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. Le stagiaire. 500372087

20.20 Téva santé.
Question d’équilibre :
Le dos, prenez le mal
à bras le corps ! 500131938

20.50 La Vie à cinq.
Série. Mensonges 
et secrets. 502729321

21.39 La Minute beauté.
21.40 Ally McBeal.

Série. I Know Him by Heart
(v.o.). 508000990

22.30 Sex and the City.
Série. Four Women and the
Funeral (v.o.) %. 500008990

23.00 La Loi de Los Angeles.
Série. Le tunnel de l’amour ;
Quelqu’un pour me conduire
(90min) 500062071-506473735

Festival C-T

19.30 P.J. Série. 11746006
20.30 Michigan mélodie.

Téléfilm. Bernard Toublanc-
Michel. Avec Edward Meeks,
Anne Canovas. 85619754

22.10 La Vie avant tout.
Téléfilm. Miguel Courtois.
Avec Clémentine Célarié,
Richard Berry. 52036209

23.50 Les Z’heureux 
Rois z’Henri.
Spectacle. 82109280

1.00 Bouillabaisse.
Téléfilm. Annette Mangaard.
Avec Rémy Girard,
Katleen Laskey
(1996, 95 min). 81328217

Voyage C-S

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500061938

22.00 et 1.00
L’Heure de partir.
Couleurs d’Afrique.

23.00 Long courrier.
Antarctique, pays
du blizzard : La maison
des neiges. 500099498

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Travelers.

Visite de Washington DC
(45 min). 504259762

13ème RUE C-S

20.45 Fréquence crime. Série.
La pie voleuse. 574819416

21.35 Crim’. Série.
Le serpent. 505898396

22.35 Danger réel.
Police fédérale, au cœur
de Los Angeles. 568298377

23.25 Soirée spéciale
Animaux et cinéma.

23.30 Zoophobie.
Nyctéridophobie :
la peur des souris
et des rats. Documentaire.

23.35 Un siècle
de science-fiction. 
Mutations.
Documentaire. 590253716

0.00 Hollywood,
royaume de l’illusion.
Créatures fictives.

0.15 L’Age de cristal.
Téléfilm. Robert Day. 
Avec Gregory Harrisson
(1977, 75 min). 517288033

Série Club C-T

19.30 Mission impossible.
Série. La banque. 776984

20.20 Happy Days. Série.
Howard fait faillite. 361667

20.45 Le Caméléon.
Effets spéciaux ;
La course contre la montre.
Série. 7334377-364735

22.20 Frasier.
Série. Divin divan. 169261

22.45 The Practice.
Série. Coups de couteau
(v.o.). 9877754

23.30 Docteur Katz. Série.
Glasses (v.o.). 438613

23.50 3e planète après
le Soleil. Série. Same Old
Song and Dick (v.o.). 7150990

0.10 100 % séries.
Magazine (30 min).

Canal Jimmy C-S

21.00 Maximum Bob.
Série. Harcèlement
sexuel. 83286759

21.50 That 70’s Show. Série.
La punkette. 89250713

22.15 Friends.
Série. The One With Joey’s
Porsche (v.o.). 65850957

22.40 Les Soprano. Série.
La nouvelle ère. 13090700

23.35 En attendant
les Grammy. 

0.20 Top bab.
Invité : Carlos Santana
(50 min). 23558410

Canal J C-S

18.15 Jumanji. 5896822
18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Sabrina. Série. 

Amnésie de Noël. 8390280
19.30 Sister Sister. Série. 

Le grand béguin. 1907975
19.50 Tom-Tom et Nana.
20.00 Les jumelles

s’en mêlent. Série. 
Le premier baiser. 8504358

20.20 Animorphs.
Série. L’oubli. 8456939

20.45 Rocko. 

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
Pluto en voit 
de toutes les couleurs.

19.50 Les 101 Dalmatiens a
Film. Stephen Herek. 
Avec Glenn Close, 
Jeff Daniels. 
Comédie (1996) &. 1075193

21.30 Le Petit Malin. Série.

22.25 Art Attack 99. 592358
22.50 Art Attack 98. 6194377
23.10 Tucékoi. 

Conquête de l’Ouest.

23.15 Le Labo des Blouzes.
23.45 Rap’Contes

(10 min). 8138358

Télétoon C-T

18.35 Robocop. 564860025
19.00 Blaster. Un corps 

éclectique. 509628984
19.25 Rahan. 502157700
19.50 La Panthère rose. 
19.55 Heckle et Jeckle.

Si on allait à l’opéra ?

20.00 Sidney l’éléphant.
Les vacances de Sidney 
au camp Pooki Wooki Pooki.

20.10 La Mouche. La Mouche,
la brute et le lucane.

20.15 Snoopy. 
Tu as perdu les élections,
Charlie Brown. 503712445

20.40 Les Toons au pôle Nord
(110 min). 501516071

Mezzo C-T

20.45 Bach, une œuvre
par jour.

21.00 Max Ernst,
portrait d’artiste.
Documentaire. 49363342

22.45 L’Ouverture
« Egmont »,
de Beethoven.
Par l’Orchestre
Philharmonique de Berlin,
dir. Herbert von Karajan. 

23.00 La Vie parisienne. 
Opéra d’Offenbach. 
Par l’Orchestre et les Chœurs
de l’Opéra de Lyon, dir.
Jean-Yves Ossonce. Mise en
scène d’Alain Françon
(160 min). 62305025

Muzzik C-S

20.35 Festival « Beethoven
passionnément ».
Sonate en ut mineur, op.13,
dite « pathétique »".
Avec Giovanni Bellucci,
piano. 500398957

21.00 Prometheus.
Concert. 500014174

22.00 Festival « Beethoven
passionnément ». 
Trio, transcription de 
la Symphonie n0 2. 500056984

22.40 Jeunes interprètes
classiques. 501880735

23.15 Cœur pur a
Film. Kamal Amrohi. 
Avec Kashif Rasheed
Siddiqui, Meena Kumari.
Drame (1972) 
(120 min). 506570025

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. L’Histoire
qui vient. 502953342

21.00 Les Grands
Commandants. 
Napoléon. [3/6]. 501143445

22.00 Marc Ferro, la passion 
de l’Histoire. 501149629

23.45 Histoires secrètes 
de la seconde guerre
mondiale. Les chasseurs
de mines. [16/26]. 502321445

0.45 Le « Guernica », 
de Pablo Picasso
(60 min). 516954168

La Chaîne Histoire C-S

20.00 Thomas Edison
et le phonographe.
Documentaire. 502569025

20.45 Notre siècle.
Mémoire de la seconde
guerre mondiale : 
Pearl Harbor. 506482551

21.30 A Year to Remember. 
1948. 503869803

22.15 Les Mystères
de la Bible. La dernière
révolte. 582573025

23.00 Ils ont fait l’Histoire. 
Lord Nelson. 501169483

0.00 Le Téléphone
et le Télégraphe
(45 min). 509898946

Forum C-S

19.00 Les Maladies osseuses.
Débat. 503162667

20.00 Ecosystème, 
un monde menacé.
Invités : Jacques Hedin, 
Antoine Reille, 
René Rosoux, 
Jean Servan, 
Alain Tamisier. 503151551

21.00 L’Epopée 
de la Grande Armée. 
Invités : Alain Pigeard, 
Jacques-Olivier Boudon,
Jean-François Lemaire, 
Jean Trainié, 
Michel Sbraire,
Pierre Havez. 507693629

22.00 Taï Chi Chuan,
l’art du mouvement.
Invité : Jean Boulanger, 
Isabelle Da Costa, 
Cyrille Javary, 
Ke Wen, Me Liang Chao
Qun. 507519613

23.00 Milosevic et le rêve
d’une « grande
Serbie ». Débat (60 min). 

507606193

Eurosport C-S-T

19.00 Tennis. Tournoi
messieurs de Londres
(Angleterre) (2e jour).
En direct. 878303

21.00 Boxe. Championnat
du monde WBC. 
Poids moyens :
Commando Kalekuzi -
William Gare.
En direct. 670445

23.00 Ad natura. 211280
0.00 Athlétisme. 

Meeting indoor 
de Washington
(60 min). 977830

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cyclisme. 
Tour de Valence. 500784071

20.30 Basket-ball.
Championnat de France Pro
A (9e journée retour) : Asvel -
Pau-Orthez. 500402006

22.00 Cybersports. 500877735
22.30 Starter. 500876006
23.00 Football.

Championnat d’Argentine
D 1. Tournoi de clôture 
(2e journée). 502825358

0.45 NHL Power Week
(45 min). 509214033

Glenn Close dans « Les 101 Dalmatiens », un film
de Stephen Herek, à 19.50 sur Disney Channel
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.15 Journal, Météo. 20.10
Forts en tête. 21.20 Victoire ou la
douleur des femmes. Téléfilm [3/3].
Nadine Trintignant. Avec Marie
Trintignant. 22.55 Coup de film
(40 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05 A bon
entendeur. 20.40 Opération Corned
Beef a Film. Jean-Marie Poiré. Avec
Jean Reno. Comédie (1990). 22.30
Verso. 23.05 Millennium. Génome en
péril % (45 min).

Canal + vert C-S
19.50 Docs, docs, docs. 25 ans de
César, morceaux choisis. 20.40 Amour,
vengeance et trahison. Film. Malcolm
Mowbray. Avec Sam Neill. Comédie
(1999) &. 22.05 Lila, Lili a a Film.
Marie Vermil lard. Avec Alexia
Monduit. Comédie dramatique (1999)
&. 23.50 La vie est dure, nous aussi a
Film. Charles Castella. Avec Charles
Castella. Comédie (1998) & (100 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.10 Futur immédiat. 20.00
L ’Aventure de l ’homme. 2 0 . 4 5
E x p l o r e r . 2 1 . 4 0 L e M o n d e
méditerranéen. 22.05 Désert vivant. Le
fleuve ver t . 2 2 . 3 5 S e n s a t i o n s
d’aventures. 22.40 Eco-logique. La
mer, réserve inépuisable ? (55 min).

Comédie C-S
20.00 Larry Sanders Show. Nothing
Personnal (v.o.). 20.30 et 0.45 Dingue
de toi. Série. 21.00 Jerry Lewis Show.
22.00 Farce attaque Blois. 23.00 La
Grosse Emission II (60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Netflash.
Les bons plans au ski. 20.25 Jobs.
20.30 Rue Barbare a Film. Gilles
Béhat. Avec Bernard Giraudeau.
Drame (1983). 23.00 Total Reggae
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 FANatic.
Invités : Courtney Love, The Foo
Fighters . 21. 3 0 Bytes ize . 0 . 0 0
Alternative Nation (120 min).

Régions C-T
19.34 Diagonale. 20.02 Le Bureau des
bonnes nouvelles. 20.17 et 23.41, 0.15
Le 13. 20.30 Le Journal des journaux.
20.49 Le Journal de l’outremer. 21.00 R
info. 21.02 La Vie tout simplement.
21.31 Saga-Cités. 22.00 Une tribu bien
singulière. 22.30 et 0.30 Le Journal des
régions. 23.00 7 en France 2000. Tours
(40 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Hebdo Nouvelle-Calédonie.
20.20 New Zik. 20.30 En commune.
20.45 Tipik Zik. 21.00 Télé Vaval. Le
journal du carnaval. 21.30 Le Cheval de
dune. 22.00 Réyèl en mouvman. 22.30
Les Chefs Mauriciens. 23.00 Hebdo
Tahiti. 23.20 Hebdo Wallis et Futuna
(15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Le cinéma.
15.10 La Vie des médias. 15.40
Nautisme. 18.30 et 21.30 L’Invité de
PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.40 Le
Club de l’opinion. 19.50 Economie.
20.00 Les Dossiers du grand journal.
22.00 22h/Minuit. 22.40 Journal de
l’économie. 23.45 Les Rubriques
(135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

AIR FORCE a a
14.20 Ciné Classics 74878648 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.
ALAMO 
(VERSION LONGUE) a a
8.55 Cinétoile 547879700 

John Wayne. 
Avec John Wayne 
(Etats-Unis, 1960, 180 min) &.
La résistance désespérée d’une
poignée de soldats américains
à Fort Alamo, en 1836, contre
les forces mexicaines.

Comédies

FANTASIA 
CHEZ LES PLOUCS a a
15.50 Cinéfaz 501467396 
Gérard Pirès. 
Avec Lino Ventura 
(France, 1970, 90 min) &.
Les aventures de deux frères
et d’une strip-teaseuse dont
le bikini, fait de diamants,
intéresse beaucoup de monde.
GAROU-GAROU, 
LE PASSE-MURAILLE a
18.55 Ciné Classics 16065358 
Jean Boyer. 
Avec Bourvil 
(France, N., 1950, 85 min) &.
Pour séduire une jeune voleuse,
un modeste fonctionnaire
qui a le don de traverser 
les murs se fait passer pour
un terrible gangster.
L’ŒIL
DU MONOCLE a
0.00 Ciné Classics 10635323 

Georges Lautner. 
Avec Paul Meurisse 
(France, N., 1962, 80 min) &.
Un agent du contre-espionnage
français, surnommé « le
Monocle », se lance sur la piste
d’un fabuleux trésor de guerre
nazi.

LES DÉMONS 
DE JÉSUS a a
12.25 Cinéfaz 559358483 
Bernie Bonvoisin. Avec Nadia
Farès (Fr., 1996, 113 min) %.
Deux familles, l’une
de carrossiers siciliens, l’autre
de gens du voyage, se querellent
sauvagement.
LES FUGITIFS a a
16.55 Cinéstar 1 502012358 
Francis Veber. 
Avec Pierre Richard 
(France, 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.
LES TONTONS 
FLINGUEURS a a
20.45 Cinéfaz 508460735 
Georges Lautner. 
Avec Lino Ventura 
(France, N., 1963, 105 min) &.
Un ancien truand gère
le patrimoine d’un vieil
ami décédé, en dépit
des jalousies de ses associés.
TOUTE LA VILLE 
EN PARLE a a
21.25 Cinétoile 504863919 
John Ford. 
Avec Edward G. Robinson 
(EU, N., 1935, 95 min) &.
Le sosie de l’ennemi public
numéro un se retrouve derrière
les barreaux à cause de cette
ressemblance et tente de
se disculper.

Comédies dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
12.35 Ciné Classics 14224193 
Henry King. Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
HEXAGONE a a
7.50 Cinéstar 1 508944193 

Malik Chibane. Avec Jalil
Nacri (Fr., 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de
la banlieue, chez les beurs 
et les autres.

LE GONE DU CHAÂBA a
20.30 Cinéstar 1 500167984 
Christophe Ruggia. 
Avec Bouzid Negnoug 
(France, 1998, 94 min) &.
Dans la région lyonnaise, dans
les années 60, la vie quoti-
dienne de familles algériennes
récemment immigrées.
LE PATIENT ANGLAIS a a
22.35 Cinéstar 2 502713006 
Anthony Minghella. Avec Ralph
Fiennes (EU, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.
NEW YORK-MIAMI a a a
22.55 Cinétoile 500560938 
Frank Capra. Avec Clark Gable 
(EU, N., 1934, 105 min) &.
Une héritière en fuite
et un journaliste s’éprennent
l’un de l’autre.
SALUT L’ARTISTE a a
0.40 Cinétoile 509692472 

Yves Robert. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1973, 96 min) &.
Les aventures professionnelles et
sentimentales d’un comédien de
troisième ordre.

PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
21.55 Ciné Classics 32369213 
Jean Delannoy. 
Avec Pierre Blanchar 
(France, N., 1942, 125 min) &.
Au XIXe siècle. Une jeune femme
orgueilleuse, poussée par
le dépit, se jette dans les bras
d’un homme plus digne qu’elle.

UN ÉTÉ 42 a a
17.45 Cinétoile 506556209 
Robert Mulligan. 
Avec Jennifer O’Neill,
Gary Grimes
(Etats-Unis, 1971, 100 min) &.
Pendant la guerre, en Nouvelle-
Angleterre, un adolescent vit 
ses premiers émois amoureux.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
11.35 CinéCinémas 1 79205087
22.45 CinéCinémas 3 505544938 
Richard Fleischer. 
Avec Stephen Boyd,
Raquel Welch,
Edmond O’Brien
(Etats-Unis, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
17.05 CinéCinémas 1 96921667 
Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
L’histoire de la Révolution,
depuis la réunion des états
généraux, le 5 mai 1789,
à la chute de Louis XVI,
le 10 août 1792.
LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
14.00 CinéCinémas 3 583254822 
Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Musicaux

NEW YORK, 
NEW YORK a a
15.30 Cinétoile 500615071
Martin Scorsese. 
Avec Liza Minnelli 
(Etats-Unis, 1977, 156 min) &.
Les amours contrariées d’un
musicien et d’une chanteuse
dans l’Amérique de l’immédiat
après-guerre.

Policiers

MAD DOGS a
13.20 Cinéstar 1 506319006 21.00
Cinéstar 2 503109193 
Larry Bishop.
Avec Jeff Goldblum 
(Etats-Unis, 1997, 90 min) ?.
Un caïd retrouve son clan après
un séjour de dix ans en institut
psychiatrique.
POLICE
PYTHON 357 a a
8.05 CinéCinémas 3 503893358 

Alain Corneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’opposition allemande au
nazisme [2/5]. 9.05 La Matinée des
autres. Le sourire. 10.20 Atout poche.

10.30 Les Chemins 
de la musique. [2/5].

11.00 Fiction. [7/10]. 

11.20 Marque pages.
Albert Cossery 
(Les hommes oubliés de Dieu).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université 

de tous les savoirs. 
Le signe et les sens. 

12.00 L’Esprit critique. Arts plastiques.
12.45 La Suite dans les idées. 13.30 Les
Décraqués. Toute ressemblance serait
fortuite. 13.40 Carnet de notes. Libre
cour. Pratiques d’éducation musicale en
milieu spécialisé. 14.00 Tire ta langue. Le
langage poétique de Saint-John Perse.
14.55 et 17.25 Poésie sur parole. Zéno
Bianu. 15.00 Le Vif du sujet. Le monde de
l’entreprise première étape : Usinor Saci-
lor. 17.30 A voix nue. Guy Peellaert. 2.
Rock Dreams ou la fièvre du samedi soir :
la Chapelle Sixtine des années 70. 18.00
Pot-au-feu. 19.30 In vivo. Revue
d’actualité : la condensation de Bose
Einstein ; anthropologie de la douleur.
Billet d’humeur : Vanity Fair. L’invité de la
semaine : Bruno Varet. Science et société :
la médecine et la pharmacologie afri-
caines.

20.30 Accord parfait.
Guerre et paix, de Serge Prokofiev,

d’après l’œuvre de Tolstoï.
Invitée : Hélène Carrère
d’Encausse.

21.30 Fiction 30. 
Parlez-moi, de Linda Lê.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la Nuit. Elle court,

elle court, belle Europe. Elle est
passée par ici, elle repassera
par là. 1. Un labyrinthe de
nomades enracinés.

0.00 Du jour au lendemain. Nicole
Caligaris (Tacomba). 0.35 Chansons dans
la nuit. 1.00 Les Nuits de France-Culture
(rediff.). Le vieil homme et l’arbre, d’Eddie
Echenique ; 1.30 A voix nue : Anita Lasker ;
1.56 Les lundis de l’histoire : guerre,
débarquement et libération, 6 juin 1944 ;
3.21 Le hasard aujourd’hui : hasard et
biologie moléculaire.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.00 ; 19.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Tous les matins
du monde. 8.30 Revue de presse.
Magazine culturel. 9.07 Si j’ose dire.
10.27 et 12.27, 19.57 Alla breve. 10.30 Pa-
pier à musique. Invité : Arnaud Dumond,
guitariste. La guitare. La guitare et
l’orchestre. Œuvres de Mahler, Webern,
Stravinsky, McLaughlin, Giuliani,
Dumond, Dyens, Brouwer, Rodrigo. 12.05
Postlude. Concerto, de Villa-Lobos, par
l’Ensemble instrumental Jean-Walter

Audoli, Roland Dyens, guitare.

12.30 Déjeuner-concert. Bach et ses
influences. Par l’Ensemble
baroque de Limoges, Maria-Tecla
Andreotti, flûte, Gilles Colliard,
violon, Christian Moreaux,
hautbois, Sergio Azzolini, basson,

Vittorio Ghielmi, viole de gambe,
Christophe Coin, viole de gambe
et violoncelle, Willem Jansen,
clavecin : Œuvres de CPE Bach,
WF Bach, JC Bach.

14.00 Au fur et à mesure.
Il primio omicidio, de Scarlatti.

15.30 Concert. Simon Orfila, basse,
Kennedy Moretti, piano : Caro mio ben, de
Giordani ; O cessate di piagarmi, de
Scarlatti ; Per la Gloria, de Bononcini ; O
del mio dolce ardor, de Gluck ; Œuvres de
Bellini : Malinconia, Ninfa gentile ; Dolente
immagine di Figlia mia ; Bella Nice, che
d’amore ; Per pietà, bell’idol mio ; Œuvres
de Ibert : Chanson du départ ; Chanson à
Dulcinée ; Chanson du Duc ; Chanson de la
mort ; Œuvres de Ravel : Don Quichotte à
Dulcinée : Chanson romanesque ; Chanson
épique ; Chanson à boire ; Œuvres de De
Falla : Siete canciones populares españolas ;
El pano moruno ; etc. 17.00 Au rythme du
siècle. 18.00 Le jazz est un roman. Une
journée particulière : le 15 mai 1953,
Charlie Parker, Dizzy Gillespie, Bud
Powell, Charles Mingus et Max Roach se
retrouvent sur la scène du Massey Hall de
Toronto. 19.07 A côté de la plaque.

20.00 Un mardi idéal.
Donné en direct et en public,
auditorium Saint-Germain. Carte
blanche à la chanteuse Juliette,
avec Didier Goret, piano, le
quintette de tango de Horaz Zero,
Catherine Estourelle, soprano,
Arnaud Metivier, accordéon et
Angélique Ionatos, chanteuse.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
Polka Dots and Moonbeams.

23.00 Le Conversatoire.
En direct et en public
du restaurant Les Grandes
Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : Tom John-
son. 1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ;
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Vladimir Ashkenazy, piano.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Bach,
Abel, CPE Bach, Mozart, Beethoven. 18.30
Le Magazine. 

20.15 Les Soirées. 
Quatuor no 13, de Donizetti,
par The Revolutionary
Drawing Room.
20.40 Kokoschka et la musique. 
Klavierstücke op. 119, de Brahms,
R. Serkin, piano ; Cinq pièces
op. 16, de Schœnberg, par
l’Orchestre symphonique de la
BBC, dir. Pierre Boulez ; Altenberg
Lieder op. 4, de Berg, par
l’Orchestre symphonique de
Londres, dir. Claudio Abbado,
M. Price, soprano ; Concerto
op. 129, de R. Schumann, par
l’Orchestre du Festival de Prades, 
dir. E. Ormandy, Pablo Casals,
violoncelle ; Mörder, Hoffnung
der Frauen, de Hindemith, par 
le Chœur de chambre de la RIAS
et l’Orchestre symphonique de la
Radio de Berlin, dir. G. Aldrecht, F.
Grundheber, baryton ; Tristan
et Isolde (prélude), de Wagner, 
par la Staatskapelle de Dresde, dir.
C. Kleiber ; 
Zwei Lieder, de Mahler,
I. Vermillion, mezzo-soprano, 
C. Elsner, ténor, C. Garben, piano.

22.35 Les Soirées... (suite). Œuvres de
Bach, Krenek, Beethoven, Mozart. 0.00
Les Nuits de Radio Classique.

Edward G. Robinson dans « Toute la ville en parle »,
de John Ford, à 21.25 sur Cinétoile
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

Le film

A la radio

5.50 Des filles dans le vent.
6.15 Les Années fac. Rupture et
prise de bec. 6.40 TF 1 info.
6.48 et 13.48, 1.13 Météo. 6.50
TF ! jeunesse. Petits animaux
sauvages ; Jim Bouton ; Skippy ;
Beethoven ; Fifi Brindacier ; Po-
kémon ; Hé Arnold ! ; Les castors
allumés ; Power Rangers de la
galaxie ; Spiderman ; Les tortues
Ninja ; Pif et Hercule.
11.15 Dallas. 

Série. Le changement.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.35, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal.
13.40 et 20.35

Du côté de chez vous.
13.50 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.40 Alerte Cobra. 

Série. Le joker.
15.40 La Joyeuse Tribu. Série. 

Décès dans la famille.
16.40 Mission sauvetages. 

Série. Panique à bord.
17.35 Melrose Place. Série. 

Entre père et fils.
18.25 Exclusif. Magazine.
19.05 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.35

FOOTBALL
France - Pologne.
Match amical.
En direct du stade de France.
20.45 Coup d’envoi. 5120781

Match de préparation à l’Euro 2000,
qui débutera pour les champions 
du Monde en titre le 11 juin, 
contre le Danemark.

22.40

COLUMBO 
Réaction négative.
Série. Avec Peter Falk. 4471385

Un photographe ne supporte plus 
les humeurs tyranniques de sa femme.
Il décide de s’en débarasser et demande
de l’aide à un ancien détenu. 

0.20 Minuit sport. 
Coupe du monde FIS. 1295892

0.55 Scénarios sur la drogue.
Dernière année. Fred Journet
et Bernard Shoukroun. 10401328

1.00 TF 1 nuit. 1.15 Très pêche. 2.10 Reportages.
Ces messieurs en habit vert. 3145231 2.35 et 4.50
Histoires naturelles. 4.00 Nul ne revient sur ses
pas. Feuilleton [3/12]. 4.25 Musique (25 min).

5.55 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.35 Amou-
reusement vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton.

9.25 Ça glisse au pays 
des merveilles. 

10.50 et 13.50, 17.20
Un livre, des livres. 
La dent d’Adèle, 
de Charlotte Midletton.

10.55 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir. 
13.00 Journal, Météo.

13.55 Derrick. Série. 
La fin du voyage.

14.50 Le Renard. Poison.
15.50 Tiercé.
16.05 La Chance 

aux chansons. [3/3].
16.50 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.25 Cap des Pins. Feuilleton.
17.55 Angela, 15 ans. A la 

recherche du père idéal.
18.45 Friends. Série. Celui 

qui a failli aller au bal.
19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
19.55 et 0.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

20.55

LA CRÈCHE
L’accident. 3328830
L’enfant du personnel. 8497472
Série.P.Martineau.AvecDeniseChalem,
Maryline Canto, Stéphanie Lagarde. 

Tout le personnel de la crèche se sent
coupable lorsqu’un enfant tombe 
du toboggan et sombre dans le coma...

22.55

ÇA SE DISCUTE
Handicaps invisibles : 
comment être pris au sérieux ? 
Présenté par Jean-Luc Delarue. 5615217

1.00 Journal, Météo.
1.20 Scénarios sur la drogue.

Ecsta-ordinaire. 
Manuel Boursinhac. 5726434

1.30 Des mots de minuit. Invités : Mano Solo, Ju-
dith Magre. Musique : Cox, Ben Christophers.
4696076 3.00 Mezzo l’info. 9919927 3.15 Le Jour
du seigneur. 4682540 3.45 Présence protestante.
3297188 4.10 24 heures d’info. 1150366 4.30 Mé-
téo. 4.35 Rome, ville impériale. Documentaire.
6527057 4.50 Outremers (60 min). 1327786

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Le Monde irrésistible de
Richard Scarry ; Jackie dans la sa-
vane ; Fennec ; Petit Ours ; Pin-
gu ; Célestin.
11.20 Les Troubakeums.

C’est mercredi ; 
La Leçon de piano 
de Madame Butterfly.

11.30 Bon appétit, bien sûr. 
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Régions.com. Magazine.
13.50 C’est mon choix. 
14.35 Scénarios 

sur la drogue.
Drugstore. 
Marion Vernoux.

14.46 Keno. Jeu.
14.58 Questions 

au gouvernement.
16.05 Les Minikeums.

Magazine. 4822965
17.45 C’est pas sorcier. 
18.13 Comment 

ça va aujourd’hui ? 
18.20 Questions 

pour un champion. Jeu.
18.46 Un livre, un jour. 

La Corruption en héritage, 
de H.R.F. Keating.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. Spéciale Juniors.
20.35 Tout le sport. 

20.55

DES RACINES 
ET DES AILES
Présenté par Patrick de Carolis. 
En direct de Marseille.
Maux d’Ados ; J’ai six ans, et alors ? ; 
Les nouveaux pères. 771566
22.55 Météo, Soir 3. 

23.30

SEUL DANS LA NUIT
Téléfilm. Duncan Gibbins. 
Avec Jennifer Grey, Peter Berg.
(Etats-Unis, 1993) %. 45588

La carrière, qui s’annonce brillante,
d’un jeune avocat de Chicago est mise
à mal lorsque le cadavre de l’un
de ses collègues est retrouvé...

1.00 La Case de l’oncle Doc. 
La Bataille de l’avortement. 
Documentaire (1996). 7854960

1.55 C’est mon choix. Magazine. 7339231 2.40
Nocturnales. Beethoven. Trio op. 36, transcription
symphonique no 2 (35 min). 45108502

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. Leçon
n0 17 [1/2]. 6.45 Debout les zou-
zous. Flash Fluor et Cie : Un vol
chez la comtesse ; Les Wombles :
Wombles cosmonautes ; Souris
souris : Le Bâteau à voiles ; Koki :
Tchou Tchou Tchou ; Rolie Polie
Olie : Pépé à disparu ; Kipper : Le
parapluie ; Rolie Polie Olie. 7.45
Ça tourne Bromby. Les Pasta-
gums : Lécole de nuit ; Les Graf-
fitos : Le gros lot ; Z’oiseaux : Le
justicier masqué ; Et voici la
petite Lulu.

9.10 C’est mercredi. 
Bêtes de télé. 9.40 et 16.00
T.A.F. 10.05 Gali lée :
Enquête d’auteurs. 10.20

Va savoir ! 10.55 Daktari :
Le cimetière d’Eléphants.

11.50 Cellulo. 12.15 Le Monde
des animaux. Le Requin.
12.45 et 17.30 100 % question.
13.10 Pi égale 3,14. 
13.40 Le Journal de la santé. 
14.00 Gaïa. Alerte sur la côte

d’Albaltre.
14.30 En juin, ça sera bien. 

Magazine. 755491
16.35 Alfred Hitchcock pré-
sente. Obsession. 17.00 Cinq
sur cinq. Les secrets du vol à
voile. 17.15 Accro. Injection.
17.55 Côté Cinquième : Ten-
dance femme. 18.25 Météo.
18.30 Le Monde des animaux.
18.56 C’est quoi la France ?

19.00 Connaissance.
Sur les traces 
d’Hemingway avec
Michael Palin [1/4].
Documentaire (1999).

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage.

Les Couturières
de l’ombre.
Documentaire.
Thierry Derouet (2000).

A la maison d’arrêt
de Pau, un atelier
de tissage accueille
et forme quelques
détenues.

20.45

LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE
Présenté par Alexandre Adler. 
La jeunesse sous Hitler.
[3/5] Discipline. 
Documentaire. Peter Hartl 
et Anja Geist (All., 1999). 8723566
21.35 Flash Bach.

Magazine. Pablo Casals. 4796472

21.45

MUSICA : GISELLE
Ballet fantastique en deux actes
d’Adolphe Adam, livret de Théophile
Gautier et J. H. Vernoy de Saint-
Georges. Chorégraphie de Patrice Bart.
Avec Alessandra Ferri, le Ballet
et l’Orchestre du Teatro alla Scala,
dir. Paul Connelly. 4570859-7951743
23.40 La Lucarne. Calculs et passions. 

Téléfilm. Lynn Hershman Leeson.
Avec Tilda Swinton, Francesca
Faridany (EU, 1996). 9546410

Une chercheuse américaine 
souhaite redonner vie à la fille
du poète anglais Lord Byron.

1.05 La Première Fois. Téléfilm. Connie Walther.
Avec Lavinia Wilson, Eva Hassmann (1996).
5257328 2.35 Scénarios sur la drogue. Cake.
Jean-Louis Tribes (1999, 5 min). 23922415

20.40 Radio Classique

Tomas Breton
et sa Dolores

TOMAS Breton y Fer-
nandez fut, en son
temps (1850-1923)

l’un des plus célèbres
compositeurs espagnols.
Une dizaine d’opéras, dont
La Dolores (1895), et sur-
tout une dizaine de zarzue-
las établirent sa popularité
au théâtre tandis qu’il
manifestait plus d’audace
d a n s s a m u s i q u e d e
chambre ou symphonique.
A part quelques pages res-
tées célèbres dans les pays
hispanophones, Breton
n’était plus connu que
pour avoir été le maître de
Pablo Casals et de Manuel
de Falla. Mais voici que
paraît un enregistrement
de La Dolores et l’occasion
de découvrir cette œuvre
ambitieuse dont le compo-
siteur rédigea lui-même le
livret d’après une pièce en
vogue. Le caractère natura-
liste – une femme face à
ses prétendants (dont un
séminariste) sur fond de
course de taureaux –, qui
tranchait avec les habi-
tudes du théâtre lyrique, fit
sensation. La présence de
Placido Domingo, dans le
rôle modeste du sémina-
riste, explique cette résur-
rection mais ne suffit pas à
redonner vie à ce qui reste
une curiosité.

G. C.

SG
AE
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L’émission

Canal +

M 6

5.25 Fréquenstar. 6.10 M
comme musique. 8.00 et 9.00,
10.00 M 6 Express, Météo.
8.05 et 9.35, 10.05 M comme
musique.

9.05 M 6 boutique. 
10.10 La Légende 

de la cité perdue. 
Feuilleton [8/26].

10.40 Disney Kid.
11.58 Météo.
12.00 Moesha. 

Série. Deux, ça suffit !
12.25 Docteur Quinn, 

femme médecin. 
Série. Mort ou vif.

13.23 La Minute beauté. 

13.25 M 6 kid.
16.45 Fan de. Magazine.
17.15 Hit machine. Magazine.

Invités : Tom Jones, 
Alain Souchon, 
Eiffel 65. 6458168

18.30 Sliders, les mondes 
parallèles. Série. 
Un monde de brume.

19.15 Cosby Show. 
Série. Restons calmes.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Série. Le grand 
amour de Maggie.

20.40 Décrochages info, 
Jour J. 

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.05 Teletubbies.
7.30 Ça cartoon. 8.05 Daria.
8.30 Sodome et Gomorrhe
Film. Robert Aldrich et Sergio
Leone (EU-It.-Fr., 1962) .
11.00 La Famille Addams,

les retrouvailles.
Téléfilm. Dave Payne.
Avec Darryl Hannah
(EU, 1998) &. 6230859

f En clair jusqu’à 13.43
12.25 et 18.05 Flash infos.
12.30 et 20.30

Le Journal du cinéma.
12.40 Un autre journal. 

13.43 Avoir un bon copain. &.
13.45 Mercredi animation.
14.50 et 1.55 Surprises.
15.00 La Grande Réserve.

Rhinocéros aux enchères.
Documentaire (1999) &.

15.55 Total Recall 2070.
Série. Mon créateur %.

16.40 La Coupable idéale.
Téléfilm. Timothy Bond.
Avec Joanna Pacula
(EU, 1996) %. 1256878

f En clair jusqu’à 21.00
18.04 Lascars. Série &.
18.10 Nulle part ailleurs.

Invités : Alain Chabat ;
NTM ; Oasis ; Ting Shao.

20.50

COLLECTION VERTIGE 

LE PIÈGE
Téléfilm. Christian François. 
Avec Julie Debazac, Bruno Todeschini,
Daniel Berlioux (France) %. 999878

Une chercheuse se retrouve au milieu
d’une guerre des laboratoires qui
se disputent une molécule empêchant
le rejet lors de la greffe d’un foie...

22.30

UN CŒUR POUR LA VIE
Téléfilm. Robert Markowitz.
Avec Jamie Lee Curtis, Alan Bates
(Italie - Etats-Unis, 1998) &. 1027255

Un couple d’Américains est mitraillé
par des inconnus sur une route de
Palerme. Leur petit garçon, atteint par
une balle perdue, est déclaré mort
cliniquement. Les parents autorisent
alors le don du cœur de leur enfant
à un petit Italien cardiaque... 

0.10 Hors stade. Magazine. 4590873 1.55 M
comme musique. 4271786 2.55 Patti Smith. Do-
cumentaire. 6768705 3.25 Sinsemilia. Concert.
Eurockéennes 1999. 35687811 4.30 Sports événe-
ment. (20 min). 9128569 4.50 « Eh ouais, c’est
moi Gainsbarre... ». Documentaire (1995,
35 min). 90500347

21.00

TROIS ANGLAISES
EN CAMPAGNE 
Film. David Leland. Avec Rachel Weisz,
Catherine McCormack, Anna Friel.
Comédie dramatique (GB,1998)& 1447507

En 1941, trois volontaires féminines de
l’armée bouleversent la vie d’une ferme.

22.44 Le Monde selon Glup.

22.45

LE QUARTIER INTERDIT

DE JEAN-PIERRE DIONNET

MARQUIS DE SADE
Téléfilm. Gwyneth Gibby. Avec J. Gunn,

Nick Mancuso, John Rhys

(Etats-Unis, 1996) !. 7184052

0.25 Du venin dans les veines
Film. Jonathan Darby.

Avec Jessica Lange. Suspense 

(EU, 1998, v.o., DD) %. 2739231

2.05 Basket NBA. 59004163. 5.00 Au pays de la
4e dimension. Documentaire. 5.25 La Nouvelle
Eve a Film. Catherine Corsini (France, 1999,
94 min).

19.00 Arte

Sur les traces
d’Hemingway
avec Michael Palin

DEPUIS une dou-
zaine d’années,
M i c h a e l P a l i n

− intronisé sous l’étiquette
d’ex-membre fondateur
du Monty Python’s Flying
Circus mais aussi scéna-
riste, écrivain, interprète
(Brazil, Un poisson nommé
Wanda...) − arpente la pla-
nète comme un terrain
d’aventures sous le double
étendard de la culture et
de l’humour. Il en résulte
un genre unique et savou-
reux, entre reportage et
documentaire pédago-
gique, mêlant la leçon de
choses à l’histoire ou la lit-
térature, la causticité,
l’autodérision, de subtils
jeux de mots et de réfé-
rences à la facétie potache.
Après trois séries d’expédi-
tions décapantes − « Le
T o u r d u m o n d e e n
80 jours », « D’un pôle à
l’autre » et « Le Tour du
Pacifique » −, Arte diffuse
e n q u a t r e v o l e t s l e s
« Michael Palin’s Heming-
way Adventures » (chaque
m e r c r e d i à 1 9 h 0 0 ,
jusqu’au 15 mars).
En point d’ancrage, une
fascination de jeunesse
pour l’écrivain américain
(que Palin a traduite en
1995 dans un roman à suc-
cès, Hemingway’s Chair), et
la furieuse envie de lui
r e n d r e u n h o m m a g e
« géographique » en retra-
çant à quelques décennies
de distance la carte de ses
innombrables pérégrina-
tions. De l’Espagne des
années 30, sur fond de cor-
ridas et de guerre civile,
aux montagnes Rocheuses
des dernières saisons, via
le Michigan natal, l’Italie,
la France, où Paris est une
fête, le Kenya, l’Ouganda
et Cuba. Chassés-croisés
corrosifs d’images et de
témoins contemporains
d’Hemingway avec le
monde d’aujourd’hui. Qui
semble avoir bien rétréci,
mais n’a rien perdu de son
bruit ni de sa fureur.

Val. C.
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11.50 La Cinquième

Tex Avery
méconnu
CELLULO. A (re)découvrir, quatre
dessins animés réalisés pour
Universal après que le cinéaste
a quitté la MGM

EN 1954, Tex Avery quitte la MGM,
pour laquelle il a réalisé durant treize
ans ses cartoons les plus connus. Des

désaccords profonds avec son producteur
de l’époque, Fred Quimby, de moins en
moins sensible à son style, fondé sur
l’agression, l’exagération et des fixations
sexuelles délirantes sur des créatures de
contes de fées, sont à l’origine du départ
d’Avery pour Universal. L’animateur y avait
fait ses débuts dans les années 30 en travail-
lant sur les Fables d’Esope de Charles Mintz,
puis avec Walter Lantz sur la série Oswald le
lapin. C’est à l’initiative de Lantz, devenu
entre-temps producteur, que Tex Avery se
voit proposer un contrat par Universal. La
collaboration entre Avery et ce studio se
limitera à quatre dessins animés que Serge
Bromberg présente, quatre mercredis de
suite, dans son émission « Cellulo ». Il ne
faut pas manquer ces films largement
méconnus (la télévision française ne les

avait pas diffusés depuis quinze ans), dont
l’éclat et la qualité n’ont rien à envier à ceux
réalisés pour la MGM.

Universal avait d’abord chargé Avery de
reprendre le personnage de Chilly Willy, le
petit pingouin frileux dont Walter Lantz
voulait faire une vedette. La réussite
mineure de I’m cold et The Legend of Roc-
kabye Point réside dans une volonté rare
chez Avery – qui cherchait souvent à
appuyer sur les effets du cartoon pour en
montrer l’artificialité – de tourner le dos aux
effets traditionnels de l’animation et de
montrer par l’intermédiaire d’une simple
pancarte les sentiments de ses personnages.

Les deux autres films sont des merveilles.
Crazy Mixed up, sur un couple d’Américains
moyens qui, à la suite d’une erreur médi-
cale, deviennent des chiens alors que leurs
fidèles animaux s’humanisent, et Sh-h-h-h,
centré sur les déboires d’un vieil homme
venu chercher, sans succès, le sommeil dans

une chambre d’hôtel, montrent la nouvelle
direction, plus abstraite et encore plus
absurde, qu’allait emprunter Tex Avery.
Souvent le travail de Tex Avery se
comprend si on l’oppose à celui de Walt
Disney. Quand Disney souscrivait totale-
ment à la mythologie des contes de fées et
l’embellissait, Avery la tournait en dérision.
La charge menée dans Crazy Mixed up et 
Sh-h-h-h est autant esthétique qu’idéolo-
gique. L’humanisation d’un chien et la
transformation en bête de son maître, les
déboires d’un bon citoyen qui perd la tête à
force de ne plus trouver le sommeil, sont
des attaques violentes contre les classes
moyennes américaines. L’opposé d’Ameri-
can Graffiti de George Lucas en somme. Il
allait être plus tard de bon ton de mythifier
les années 50. Il serait préférable de revoir
Tex Avery pour changer son regard.

Samuel Blumenfeld

Dans « Crazy
Mixed up », alors
que les animaux
s’humanisent,
leurs maîtres se
transforment en
chiens.
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants
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Planète C-S

6.55 Aventures dans les « Ca-
nyon Lands ». 7.25 Thorsten, la
vie, l’amour et le métro. 8.55 La
Mémoire des songes. Le cinéma
de Mohamad Malas. 9.25 L’avenir
ne tombera pas du ciel. 10.20
Envoyé spécial en enfer. [2/4]
Mission dans le Bronx. 10.55
Celibidache. [1/2]. 11.50 Cienaga
Grande. 12.45 Les Gardes-côtes
américains. [3/3] Alerte en Alaska.
13.35 Cinq colonnes à la une.
14.25 Mendelssohn. Retour à
Leipzig. 15.25 Missile. 17.20 Li-
nares. 17.35 La Voie du tai chi
chuan . 18 .20 Les Grandes
Expositions. Rubens. 18.50 Les
Ailes de légende. [3/6] Le Hustler
B-58. 19.40 Les Secrets du sque-
lette.

20.30 L’Eau-de-vie.
Vodka. 9397156

21.25 Perspectives
américaines.
[8/8] L’art business. 

1894586
22.25 Kofi Annan, homme de
paix, homme du monde. 23.10
Les Visages de l’Amazonie. [4/5]
Rita Loureiro. 23.35 Rugby, his-
toire d’un jeu. [4/4] Le rugby des
p r o s . 0 . 3 0 L a L é g e n d e
napoléonienne. [2/2] De feu et de
sang (50 min).

Odyssée C-T

10.50 Les Créatures de la mer.
Les phoques. 10.55 Daum, les
magiciens du verre. 11.50 Victor
Schoelcher, un homme contre
l’esclavage. 12.45 Gounda, la ri-
vière aux lions. 13.10 Un pont
pas comme les autres. [1 et 2/2].
15.05 Salut l’instit ! [4/24] Mémo-
rial. 15.20 Le Tour de France des
métiers. La créatrice de costumes
- Le corsetier. 15.50 La Jungle de
verre. Amitiés virtuelles. 16.15
Très chasse, très pêche. De belles
scènes de pêche. 17.10 Histoires
de chevaux. Le polo, sport roi.
17.35 Panoramas du monde. La
Hollande, un horizon inventé.
18.35 La Terre en question.
Sainte-Lucie, île en péril ? 19.00
Chroniques de l’Afrique sauvage.
[15/24] L’intrus. 20.00 Embarque-
ment porte no 1. Vancouver.

20.30 Sans frontières.
20.35 Le Trésor
caché des Mayas.
21.00 Mauritanie, 
l’oasis ensevelie.
22.00 Provence.
La religion et l’épée.

22.55 Les Mystères du cosmos.
[24/25] Du Big Bang au Big
Crunch... 23.10 Le feu et la glace,
une saga islandaise. 0.00 La
Guerre civile d’Espagne. [2/6]
Révolution, contre-révolution et
terreur. 0.55 Fakarava (25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 TV 5 infos.
21.05 L’Hebdo.

Magazine. 95045743
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05

Docteur Sylvestre.
Série. Papa dort. 88586526

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Roseanne. Série.
Avec des gants. 4893052

20.15 Ellen. Série.
Halloween. 4080120

20.40 Jusqu’à ce que
le meurtre nous sépare.
Téléfilm. Dick Lowry.
Avec Meredith Baxter-
Birney, Stephen Collins
(1992). 7934946

22.15 Ciné express.
22.25 Alerte sur la banquise.

Téléfilm. Mark Sobel.
Avec Richard Chamberlain,
Catherine Mary Stewart
(1993). 36491781

0.00 Un cas pour deux.
Série. La mort de Martin
(60 min). 3215569

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. 2132656

21.00 Paris modes.
21.55 Motown Live.

Avec Deborah Cox. 8938507
22.40 Paris dernière.

Magazine. 39710946
23.35 Rive droite,

rive gauche. 31045255
1.00 Voile.

Coupe de l’America.
Finale. A Auckland
(135 min). 52791163

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Le Retour de Sherlock
Holmes. Série. 1594192

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Sandrine Kiberlain.

20.55 Détective
Philippe Lovecraft.
Téléfilm. Martin Campbell.
Avec Fred Ward, 
David Warner. 51066651

22.45 H2 O. Magazine.

23.10 Météo.
23.15 Le Voyage de noces a

Film. Nadine Trintignant.
Avec Jean-Louis Trintignant,
Stefania Sandrelli.
Drame (1975). 9424168

0.45 Le Club.
Invité : Philippe Torreton
(75 min). 57773958

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. La mort
du petit chien. 500178217

20.20 Téva cuisine.
Magazine. 500937168

20.50 St Elsewhere.
Une fête pour Sven.
Excès de zèle.
Série. 501078633-508904762

22.30 Téva éducation.
Le dossier de la semaine :
Privé, public, où scolariser
mes enfants ? 500003120

23.00 Marie, la louve.
Téléfilm. Daniel Wronecki
Avec Aurélie Gibert,
Frédéric Pellegeay
(1990). 500019675

0.30 Téva cuisine.
Magazine. 506067521

0.55 Classe mannequin.
Série. Mammy méli mélo
(30 min). 508878989

Festival C-T

19.30 P.J. Série. 11640878

20.30 David Lansky.
Série. Le Gang
des limousines %. 23198781

22.00 L’Ombre du soir.
Téléfilm. Cinzia Torrini.
Avec Laura Morante,
Robin Renucci. 85590675

23.40 Légende.
Téléfilm. François Luciani.
Avec Patrick Catalifo,
Jacques Perrin
(1991, 85 min). 53551033

Voyage C-S

20.10 La Boutique Voyage.
20.15 Suivez le guide.

Magazine. 500057168

22.00 et 1.00
L’Heure de partir.
Couleurs d’Afrique.

22.55 Vues du ciel.
Les Gorges du Verdon.

23.00 Long courrier.
Routes mythiques :
Route russe de l’Ouest.

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Travelers.

Visite de Boston,
capitale du Massachusetts
(45 min). 504226434

13ème RUE C-S

19.50 L’homme qui valait
trois milliards. Série.
Alerte nucléaire. 553300439

20.45 New York District.
Star d’un jour.
Meurtre en noir et blanc.
Série. 543168728-504964897

22.20 Enquêtes
médico-légales.
Eraflure suspecte.
Un étrange syndrome.

23.20 Switch.
Série. Voyageur
pour Paris. 536116120

0.10 Danger réel.
Police fédérale,
au cœur de Los Angeles
(55 min). 560254328

Série Club C-T

19.45 Mission impossible.
Série. Opération cœur.

20.35 Happy Days.
Série. La dispute. 156781

21.00 Homicide.
Mutinerie %.
Prise d’otages [1/2] %.
Série. 767762-158120

22.35 Anathomy
of Homicide,
Life on the Street.
Documentaire. 9757946

23.20 Oz. Série.
Catastrophes contre nature
(v.o.) !. 7142052

0.20 Spécial
Levinson - Fontana.
Magazine. 266076

0.50 Mission impossible.
Série. Opération cœur
(45 min). 6692809

Canal Jimmy C-S

20.00 That 70’s Show.
Série. La punkette. 59007033

20.25 Chronique de la route.
20.30 Sessions. Série. Happy

Birthday (v.o.). 46230679
21.05 Star Trek, Voyager.

Série. Tatouage. 45287149
21.55 Star Trek,

Deep Space Nine.
Série. Facettes. 58792014

22.40 La Route.
Jean-François Jonvelle
et Alain Passard. 68503217

23.25 Game On.
Série. Gagner sa croûte
(v.o.). 41936743

0.00 Quatre en un.
Magazine. 90299417

0.35 Les Soprano.
Série. La nouvelle ère
(v.o., 55 min). 62624816

Canal J C-S

18.15 Jumanji. 5790694

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Sabrina. Série. 

Le mouton noir. 8294052

19.30 Sister Sister. Série. 
Sauvez Billy. 3357977

19.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
Sandwich a Gogo.

19.50 Le Prince 
et le Souffre-douleur.
Téléfilm. Sid Fleichmann.
Avec Mathilda May, 
Truan Munro
(1995). 4622507

21.20 Aux frontières
de l’étrange.

22.10 Le Labo des Blouzes.
Le corps humain.

22.25 Art Attack 99. 398588

22.50 Art Attack 98. 6098149

23.10 Tucékoi. Oiseaux.

23.15 Le Labo des Blouzes.
23.45 Rap’Contes.
0.15 Tucékoi. 

Antarctique (5 min).

Télétoon C-T

18.10 Spiderman.
Coupable. 540897743

18.35 Robocop.
Tel père tel fils. 564764897

19.00 Blaster. Aujourd’hui ici, 
ailleurs demain. 509695656

19.25 Rahan.
La flèche blanche. 506452912

19.50 La Panthère rose.
La panthère va en prison.

19.55 Heckle et Jeckle.
Un grain de folie.

20.00 Sidney l’éléphant.
La guerre des cacahuètes.

20.10 La Mouche. 
Le chiensecte.

20.15 Snoopy. 
L’étoile du stade. 503616217

20.40 Garfield
(25 min). 503629781

Mezzo C-T

20.45 Bach, une œuvre
par jour. Magazine.

21.00 Duke Ellington 
en concert.
Avec Cat Anderson,
Cootie Williams. 93804410

23.00 Rêves d’étoiles.
Roméo et Juliette.
Documentaire. 49227205

0.25 Fedosseiev
dirige « Roméo
et Juliette »,
de Tchaïkovski. 
Ouverture fantaisie.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio
de Moscou, dir. Vladimir
Fedosseiev. 73343076

1.00 Mezzo l’info (15 min).

Muzzik C-S

20.30 Le Journal 
de Muzzik. 500000323

21.00 Still Here. 
Ballet. Chorégraphie de Bill
T. Jones. Musique de
Kenneth Frazrelle
et Vernon Reid. 500097584

22.00 Les Instantanés
de la danse. 500000588

22.30 Jazz Collection.
Fats Waller. 500044526

23.25 L’Art de la direction
d’orchestre.
Documentaire. 509012149

0.30 Gloria in excelsis Deo. 
Le Thomanerchor à Leipzig
(55 min). 507873095

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. 502920014

21.00 Histoires secrètes
de la seconde 
guerre mondiale.
Les secrets de Guadalcanal. 
[17/26]. 501047217

22.00 Le Siècle 
des intellectuels.
Les années Zola - Barrès
(1898-1918). [1/5]. 501036101

23.45 Guerre et Paix a a
Film [3/4]. 
Serge Bondartchouk 
Avec Ludmila Savelyeva, 
Serge Bondartchouk. Drame
(1962) (120 min). 509449781

La Chaîne Histoire C-S

20.00 Thomas Edison
et le cinéma. 502463897

20.45 Les Grandes Batailles.
Les invasions
romaines. 505719762

21.45 En quête de l’Histoire. 
La mère de toutes 
les batailles. 568102526

22.35 L’Histoire
et ses mystères. La cité 
cachée de Petra. 524091410

23.20 Ils ont fait l’Histoire.
Emmeline Pankhurst 
et les suffragettes. 545689149

0.15 L’Enfer des Philippines 
Film. Giuseppe Vari.
Avec Guy Madison, 
Hélène Chanel. Guerre
(1969) (110 min). 538204182

Forum C-S

19.00 Taï Chi Chuan, 
l’art du mouvement. 
Invité : Jean Boulanger, 
Isabelle Da Costa, 
Cyrille Javary, 
Ke Wen, Me Liang Chao
Qun. 503066439

20.00 Les 35 heures... 
et maintenant ? 
Invités : Roland Cayrol, 
Jean-Yves Chamard, 
Hervé le Bras, 
Dominique Taddei, 
Henri Vacquin. 503055323

21.00 A quoi sert l’ONU ? 
Invités : Joseph Fichett, 
Hassen Fodha, 
Anne Gazeau-Secret, 
Alain Joxe, 
Philippe Moreau-Defarges, 
Ray Riemer. 507580101

22.00 L’Interprète 
et la musique, 
un monde sensible.
Invités : Béatrice Berstel,
Régine Crespin, 
Godron Nikolitch. 507586385

23.00 Les Maladies Osseuses.
Débat (60 min). 507500965

Eurosport C-S-T

19.00 Tennis.
Tournoi messieurs
de Londres (3e jour).
En direct. 843323

21.00 Patinage artistique.
Goodwill Games. 207507

22.30 Football.
Matchs amicaux.
Pays-Bas - Allemagne
et Croatie -Espagne. 833946

0.00 YOZ (90 min). 585347

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cyclisme. 
Tour de Valence. 500813033

20.30 Basket-ball. 
Match amical.
France - Allemagne. 
En direct. 500477304

22.30 Football. 
Tournoi d’été 
de Rio - Sao Paulo
(1re demi-finale). 501286697

0.15 Volley-ball. 
Coupe des coupes.
Groupe A : 
Cannes - Szeged
(90 min). 503913250

B.
N

.F
.

« Les années Zola-Barrès (1898-1918) »,
premier des cinq volets d’une série documentaire
de Jean Baronnet, « Le Siècle des intellectuels »,
à 22.00 sur Histoire 
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.30 Journal, Météo. 20.10
Faits divers. Tu ne tueras point... 21.15
Joker, Lotto. 21.20 Tout le monde n’a
pas eu la chance d’avoir des parents
communistes a Film. Jean-Jacques
Zilbermann. Avec Josiane Balasko.
Comédie (1993). 22.50 Télécinéma. Au
cinéma (65 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
TéléScope. 21.05 L’Ombre et la Proie.
Film. Stephen Hopkins. Avec Michael
Douglas. Aventures (1996) %. 22.53
Loterie suisse à numéros. 22.55 Nash
Bridges. Apocalypse Nash (45 min).

Canal + vert C-S
20.15 Surprises. 20.30 Pour le pire et
pour le meilleur. Film. James L. Brooks.
Avec Jack Nicholson. Comédie (1998)
& . 22 .45 Amour, vengeance et
trahison. Film. Malcolm Mowbray.
Avec Sam Neill. Comédie (1999) &

(85 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.05 Futur immédiat. 20.00
Les Gitans des mers. 20.50 Takako Doi,
une femme en révolte. 21.15 Les
Derniers Murs de Ndebele. 21.30 Le
Siècle de Frost. Amour et passions.
22.20 Halloween, le retour des esprits.
23.30 Télescope. La pharmacie des
Dieux (55 min).

Comédie C-S
20.00 Drew Carey Show. Les rois du
bowling. 20.30 et 0.45 Dingue de toi.
Maternité. 21.00 La Madeleine Proust
en forme. Spectacle. 22.00 Smith and
Jones. Série. (v.o.). 22.30 Le Grenier.
Divertissement (30 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Netflash.
Brèves. 20.25 Jobs. 20.30 French and
Saunders. Série. 21.30 Le Mag. Invités :
Rage Against the Machine. 23.00 Total
Métal. 0.30 Zenzila. Live au MCM
Café. Concert (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Making the
Video. REM. 21.30 Bytesize. 0.00 The
Late Lick. 1.00 Night Videos (240 min).

Régions C-T
19.55 et 23.55 Le Club des visionautes.
20.00 et 21.00 R info. 20.02 Bonjour
l’ancêtre. L’archéologue volant. 20.30
Le Journal des journaux. 20.49 Le
Journal de l’outremer. 21.02 Côté
maison. 21.31 L’Armoire. 21.47 Côté
jardins. 22.16 Mémoires de cuisine.
22.30 et 0.30 Le Journal des régions.
23.00 7 en France 2000. Tours. Invité :
Jacques Puisais (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Kaléidosport. 20.30 Tcho Peyi.
20.45 World Zik. 21.00 Outremers.
22.00 Pays mêlés. 23.00 Hebdo
Nouvelle-Calédonie. 23.20 New Zik.
2 3 . 3 0 J T R é u n i o n . 2 3 . 4 5 J T
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Les livres. 15.10
Mode. 15.40 Le Journal des régions.
18.30 et 21.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le
Grand Journal. 19.50 Economie. 20.00
Les Dossiers du grand journal. 22.00
2 2 h / M i n u i t . 2 2 . 4 0 J o u r n a l d e
l’économie. 23.45 Les Rubriques.
(135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

AIR FORCE a a
20.30 Ciné Classics 44989168 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter 
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.
CRYING FREEMAN a a
0.05 Cinéfaz 552048811

Christophe Gans. 
Avec Mark Dacascos 
(Fr - Can., 1995, 98 min) ?.
Une jeune femme désespérée
assiste à un meurtre commis
par un tueur mélancolique.

Comédies

DRÔLE DE DRAME a
10.45 Cinétoile 509595675 
Marcel Carné. 
Avec Louis Jouvet 
(France, N., 1937, 95 min) &.
A la suite d’un malentendu,
un vieux botaniste est contraint
de se cacher de son cousin.
GAROU-GAROU, 
LE PASSE-MURAILLE a
22.35 Ciné Classics 8264120 
Jean Boyer. Avec Bourvil 
(France, N., 1950, 85 min) &.
Pour séduire une jeune voleuse,
un modeste fonctionnaire qui
a le don de traverser les murs
se fait passer pour un terrible
gangster.
JOE’S APARTMENT a
2.10 CinéCinémas 1 68734328 

John Payson. Avec Jerry
O’Connell (EU, 1996, 80 min).
En arrivant à New York, un
homme espère pouvoir refaire
sa vie, mais son appartement lui
donne bien du tracas.
L’INQUIÉTANTE 
DAME EN NOIR a a
14.00 Cinétoile 501050878 
Richard Quine. Avec Kim
Novak (EU, N., 1962, 125 min).
Un jeune diplomate américain
tente de disculper une de
ses compatriotes accusée 
du meurtre de son mari.

L’ŒIL DU MONOCLE a
17.10 Ciné Classics 47425410 
Georges Lautner. 
Avec Paul Meurisse 
(France, N., 1962, 80 min) &.
Un agent du contre-espionnage
français, surnommé « le
Monocle », se lance sur
la piste d’un fabuleux
trésor de guerre nazi.
LES FUGITIFS a a
11.00 Cinéstar 1 500131656 
Francis Veber. 
Avec Pierre Richard 
(France, 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.
LES GAIETÉS 
DE L’ESCADRON a
18.55 Ciné Classics 16952830 
Maurice Tourneur.
Avec Raimu 
(France, N., 1932, 85 min) &.
Quelques jeunes recrues
découvrent les joies de
la vie militaire.
TOUTE LA VILLE 
EN PARLE a a
9.15 Cinétoile 501103304 

John Ford. 
Avec Edward G. Robinson 
(EU, N., 1935, 95 min) &.
Le sosie de l’ennemi public
numéro un se retrouve derrière
les barreaux à cause de cette
ressemblance et tente de
se disculper.

Comédies dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
0.05 Ciné Classics 57636960 

Henry King. Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
HEXAGONE a a
13.00 Cinéstar 2 502026675 
Malik Chibane. 
Avec Jalil Nacri 
(France, 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de
la banlieue, chez les beurs
et les autres.

LE PLAISIR a a a
7.40 Cinétoile 504646781

Max Ophuls. 
Avec Claude Dauphin 
(France, N., 1951, 93 min) &.
Trois saynètes inspirées
de Maupassant, sur le thème de
l’amour et du plaisir.
LA RONDE a a a
23.25 Cinétoile 504938897 
Max Ophuls. 
Avec Anton Walbrook 
(France, N., 1950, 90 min) &.
L’amour passe de bras en bras,
au gré des couples qui se font et
se défont.
GEORGIA a a
21.20 Cinétoile 592903255 
Arthur Penn. Avec Craig
Wasson (EU, 1981, 115 min) &.
Le destin de quatre jeunes
Américains dans les années 60 :
tous rêvent de réussite sociale et
de bonheur sentimental.
LE PATIENT ANGLAIS a a
14.45 Cinéstar 1 509967269 
Anthony Minghella. 
Avec Ralph Fiennes 
(Etats-Unis, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux 
et mouvementé.

MIMA a a
23.00 Cinéstar 2 500644453 
Philomène Esposito. 
Avec Virginie Ledoyen 
(France, 1990, 80 min) &.
Après le meurtre de son
grand-père, une jeune
immigrée italienne rompt
la loi du silence.
PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
13.45 Ciné Classics 27270897 
Jean Delannoy. Avec Pierre
Blanchar (F., N., 1942, 125 min)
Au XIXe siècle. Une jeune femme
orgueilleuse, poussée par le
dépit, se jette dans les bras d’un
homme plus digne qu’elle.
REGARDE LES HOMMES 
TOMBER a a
19.20 Cinéfaz 562472033 
Jacques Audiard. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, 1993, 96 min) &.
Un représentant de commerce
enquête sur la mort d’un ami
policier.
SALUT L’ARTISTE a a
12.25 Cinétoile 502306120 
Yves Robert. Avec Marcello
Mastroianni (F., 1973, 96 min).
Les aventures professionnelles
et sentimentales
d’un comédien.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
0.50 CinéCinémas 3 581474908 

Richard Fleischer. 
Avec Raquel Welch 
(Etats-Unis, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
12.40 CinéCinémas 3 570109946 
Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
L’histoire de la Révolution,
depuis la réunion des états
généraux, le 5 mai 1789,
à la chute de Louis XVI,
le 10 août 1792.
LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
15.25 CinéCinémas 1 26431217 
Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Policiers

POLICE PYTHON 357 a a
18.00 CinéCinémas 1 63151694 
Alain Corneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
RAZZIA 
SUR LA CHNOUF a a
12.30 Cinéfaz 513436830 
Henri Decoin. 
Avec Jean Gabin 
(France, N., 1954, 105 min) &.
Un policier qui se fait passer
pour un truand parvient à
infiltrer un réseau parisien
de trafic de drogue.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’opposition allemande au
nazisme [3/5]. 9.05 Métropolitains.
Rencontre : Dominique Jakob ; Brandan
MarFarlane. Piéton de Paris : les
concierges. Thème : la tribune du paysage.
Invités : Marc Claramunt ; Charles Dard ;
Jean-Paul Pigeat ; Louisa Jones. 10.20
Atout poche.

10.30 Les Chemins 
de la musique. [3/5]. 

11.00 Fiction. [8/10]. 

11.20 Marque pages. Antoine Maillet
(Chronique d’une sorcière de vent).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université 

de tous les savoirs. 
Le signe et les sens. 

12.00 L’Esprit critique. 
Invités : Guy Scarpetta ; 
Fanny nepote ; Laurent Theis.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. Toute

ressemblance serait fortuite.

13.40 Carnet de notes. Tu vois ce que
j’entends. Eliott Goldenthal. 14.00 Pein-
ture fraîche. Robert Racine. 14.55 et
17.25 Poésie sur parole. Zéno Bianu.
15.00 Trans/formes. Invités : André Iten ;
Christian Barani ; Hervé Nisic ; Françoise
Parfait ; Eric Mangion, Nicolas tremblay.
Reportage : Dormeuil, artiste : parcours
entre les systèmes de surveillance.
Reportage : Yves Trémorin, photographe
et vidéaste sur son travail. Cinéma :

Cinéma et vidéo. 17.30 A voix nue. Guy
Pellaert. 18.00 Pot-au-feu. 19.30 Per-
sonne n’est parfait. A propos du film Love
Me, de Laetitia Masson.

20.30 Mesures, démesures.
L’association Pro Quartet :
l’histoire du quatuor à cordes
et le passage du 21e siècle. 
Invité : Georges Zeisel.

21.30 Fiction 30. 
Frontières, d’Eric Faye.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la Nuit. Elle court,

elle court belle Europe. Elle est
passée par ici, elle repassera par là.
2. Une ode à la liberté : dans 
le sens d’une union nécessaire.

0.00 Du jour au lendemain. Dominique
Noguez (Les plaisirs de la vie). 0.35 Chan-
sons dans la nuit. 1.00 Les Nuits de
France-Culture (rediff.). La rose de
marbre, de’Eddie Echenique ; 1.30 A voix
nue : Anita Lasker ; 1.56 Grand angle :
vivre avec les déchets nucléaires.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.00 ; 19.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Tous les matins
du monde. 8.30 Revue de presse.
Magazine culturel. 9.07 Si j’ose dire.
10.27 et 12.27, 19.57 Alla breve. Chants de
ménage et d’amour pour soprano et
orchestre, de Jacques Rebotier, par
l’Orchestre philharmonique de Radio
France, dir. Dominique My, Elise Caron,
soprano. 10.30 Papier à musique. Invité :
Arnaud Dumond, guitariste. La guitare.
De mère espagnole et de père inconnu.
Œuvres anonymes, de Sanz, Granados, De
Falla, Turina, Albeniz, Bizet, Lorca, Rodri-
go. 12.05 Postlude. Suite d’opéras, de De

Falla, par Paco de Lucia et son ensemble.

12.30 Déjeuner-concert. 
Donné en direct, au Théâtre du
Châtelet, à Paris, Bejun Mehta,
haute-contre, Christophe Rousset,
clavecin, Bruno Cocset,
violoncelle : Songs, de Purcell ;
Cantate, de Haendel ;
Cantate, de Vivaldi.

14.00 Au fur et à mesure.
Concerto pour piano no 1, 
de Brahms.

15.30 Concert. Festival Présences 2000.
Donné le 11 février, salle Olivier Messiaen,
de la Maison de Radio France, à Paris, par
le Chœur de Radio France et l’Orchestre
philharmonique de Radio France, dir.
Pascal Rophé : Oltra Mar, de Saariaho ;
Fluctuante-immuable, de Eloi ; Musivus, de
Nunes. 17.00 Au rythme du siècle. 18.00
Le jazz est un roman. Une journée
particulière : le 15 mai 1953, Charlie Parker,
Dizzy Gillespie, Bud Powell, Charles
Mingus et Max Roach se retrouvent sur la
scène du Massey Hall de Toronto. 19.07 A
côté de la plaque.

20.00 A pleines voix. 
Invités : Dominique My ; Frédéric
Goncalves. Coup de cœur. 
Les Folles de monsieur Lecocq. 
La Première Nuit de Walpurgis
op. 60, de Mendelssohn, par le
Chœur de la Radio de Leipzig et
l’Orchestre du Gewandhaus de
Leipzig, dir. Kurt Masur. Histoires
de Lieder. La Bible revisitée.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
Sweet Sue.

23.00 Le Conversatoire.
En direct et en public
du restaurant Les Grandes
Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. L’érotisme
tautologique de Luc Ferrari. 1.00 Les
Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ;
12.45, Flash infos ;
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Bernhard et Andreas Romberg,
compositeurs.

16 .30 Grand réperto i re . Tritt ico
Botticelliano, de Respighi, par l’Orchestre
de Chambre Saint Paul, dir. Hugh Wolff ;
Œuvres de Verdi, Mercadante, Cherubini,

Berlioz, Chopin. 18.30 Le Magazine. 

20.15 Les Soirées. 
Les Fêtes d’Hébé (suite), 
de Rameau, par l’Orchestre
du XVIIIe siècle, dir. F. Brüggen.
20.40 La Dolores.
Opéra espagnol de Breton.
Interprété par le Chœur du Grand
Théâtre du Liceu, le Chœur
d’enfants de la Maîtrise 
de Badalona, l’Orchestre
symphonique de Barcelone et
l’Orchestre national de Cataluña,
dir. Antoni Ros Marba.

23.18 Les Soirées.. . (suite). Suite
espagnole pour orchestre : Aragon ; Castilla ;
Cuba, de Albeniz, par l’Orchestre national
d’Espagne, dir. Rafael Frühbeck de
Burgos ; La Maja Dolorosa (mélodies), de
G r a n a d o s , T e r e s a B e r g a n z a ,
mezzo-soprano, Félix Lavilla, piano ;
Madrigal sur un thème populaire : El cant
dels occels, de Montsalvatge, par
l’Orchestre de la Ville de Barcelone, dir.
Luis-Antonio García Navarro, Victoria de
Los Angeles, soprano, Lluis Claret,
violoncelle ; Sept chansons populaires
espagnoles, de De Falla, Teresa Berganza,
mezzo-soprano, Narciso Yepes, guitare.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

Yves Montand dans « Police Python 357 », d’Alain Corneau,
à 18.00 sur CinéCinémas 1
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Le film

5.50 Des filles dans le vent. Le
secret. 6.15 Les Années fac. Le
cas social. 6.40 TF 1 info. 6.48 et
8.28, 9.03, 1.53 Météo. 6.50
TF ! jeunesse. Salut les toons :
Petits animaux sauvages ; Oliver
Twist ; Dino juniors ; Sonic le re-
belle ; Franklin ; Les petites cra-
pules. 8.30 Téléshopping.

9.05 TF ! jeunesse.
Salut les toons.

11.15 Dallas. Série. Tiens, 
quelle bonne surprise !

12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.35

Du côté de chez vous.
13.50 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.45 Arabesque. Série. 

La neige ensanglantée.
15.40 Magnum. Série. 

Entrez dans la danse.
16.40 Sunset Beach. Série.
17.35 Melrose Place. 

Série. L’homme idéal.
18.25 Exclusif. 

Magazine.
19.05 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.50 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 12.15,
17.20Un livre, des livres. Au
pays de l’avenir radieux, de Fran-
çois Hourmant. 8.35 Amoureu-
sement vôtre. 9.00 Amour,
gloire et beauté. 9.30 Ça glisse
au pays des merveilles. 
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.45 Rapport du Loto.
12.50 Paroles de terroir. 
13.00 Journal, Météo.
13.50 Derrick. Série. 

Le mort a gagné.
14.50 Le Renard. Série. 

Spécialités turques.
15.50 Tiercé.
16.05 La Chance 

aux chansons. 
Matinées dansantes [1/2].

16.50 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.25 Cap des Pins. Feuilleton.
17.55 Nash Bridges. Série.

Objets trouvés.
18.45 Friends. 

Série. Celui qui a fait 
on ne sait quoi à Rachel.

19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo..

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Le Monde irrésistible de
Richard Scarry ; Jackie dans la sa-
vane ; Inspecteur Gadget ; Fen-
nec ; Petit Ours ; Pingu ; Célestin.
10.30 Les Troubakeums. 
10.40 Drôles de dames. Série. 

Kelly entend des voix.
11.30 Bon appétit, bien sûr. 
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Régions.com. Magazine.
13.50 C’est mon choix. 
14.42 Keno. Jeu.
14.58 Questions 

au gouvernement.
16.05 Côté jardins. 

Magazine.

16.30 Scénarios 
sur la drogue.
Papa Was a Rolling Stone.
Jean Bocheux.

16.35 Les Minikeums. 5844366
17.40 Le Kadox. Jeu.
18.13 Comment 

ça va aujourd’hui ? 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

Indes, de Jean Clausel.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. Spéciale juniors.
20.35 Tout le sport. 
20.44 Consomag. 

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. Mathématique. 6.25
Italien. Leçon n0 17 [2/2]. 6.45
Ça tourne Bromby. Les Pasta-
gums ; Les Graffitos ; Z’oiseaux ;
Et voici la petite Lulu.

8.10 Les Ecrans du savoir. 
Aventuriers et écrivains.
Les mots des maths. Cinq
sur cinq. Galilée : L’esprit
des lois. Accro : Le crack.
Toque à la loupe.

9.55 Rachaïda. 10.50 Arrêt sur
images. 11.45 Cellulo. 12.15 et
18.30 Le Monde des animaux.
L’Ours polaire. Le Balbuzard pê-
cheur. 12.45 et 17.30 100 %
question. 13.10 Correspon-
dance pour l’Europe. 13.40 Le

Journal de la santé. 14.00 Cités
et merveilles.
14.30 La Cinquième 

rencontre... 
14.35 Où sommes-nous ? 
Quelle heure est-il ? 
15.30 Entretien.

16.00 Les Risques du métier.
Ça passe ou ça casse. 16.35 Al-
fred Hitchcock présente. L’ex-
tra-Terrestre. 17.00 Silence, ça
pousse ! L’amaryllis ; Joli coup
de pot ; Le compost ; Les condi-
tions du châssis ; Le tour des
tailles. 17.15 Fête des bébés.
Une punition. 17.55 Côté Cin-
quième : Ça me regarde. 18.25
Météo. 18.56 C’est quoi la
France ?

19.00 Voyages, voyages.
Norvège.
Documentaire (1999).

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage.

Sportif oui,
pigeon non.
Documentaire (2000).

La société Sport Invest
propose de gérer l’argent
des sportifs
de haut niveau afin 
de les mettre à l’abri
des affairistes sans
scrupules.

20.55

L’OMBRE ET LA PROIE
Film. Stephen Hopkins. 
Avec Michael Douglas, Kurt Egelhof. 
Aventures (Etats-Unis, 1996) %. 8129366

L’affrontement de deux chasseurs
de lion en Afrique à la fin
du siècle dernier.

22.45 Météo, Soir 3.

23.20

PRISE DIRECTE
Présenté par Michel Field. 9844989

0.30 Saga-Cités. Magazine. 
Une longue histoire. 2502580

1.00 Espace francophone. Magazine. 
Cotonou, marché de Danktopa, 
Bénin ; Yaoundé, Cameroun 
Femmes entrepreneurs du Bénin 
et du Cameroun. 4159800

1.25 C’est mon choix.
Magazine. 7316380

2.10 Nocturnales. Sonate pour violoncelle et piano,
op.29 de Beethoven (35 min). 45194309

20.40

THEMA
CHARLES QUINT AUX PRISES
AVEC SON EMPIRE
20.45 Charles Quint ou

l’ingouvernabilité du monde.
Documentaire. Werner Biermann
(All., 2000). 2028778

21.35 Voici l’Empereur ! Charles Quint
par monts et par vaux.
Documentaire. Beatrix de los Reyes
et Andrew Davies. 8987095

22.25 La Controverse
de Valladolid a
Film. Jean-Daniel Verhaeghe. 
Avec Jean Carmet, 
Jean-Pierre Marielle
(France, 1991). 5565540

Débat juridico-religieux
sur l’humanité des Indiens.
Une réflexion philosophique
et un numéro d’acteurs.

23.55 Amour, pouvoir et solitude. 
L’entourage très féminin 
de Charles Quint.
Documentaire. Angelika Lizius 
(Allemagne, 2000). 431057

0.45 Des gens comme les autres a Film. Robert
Redford. Avec Donald Sutherland. Drame (EU,
1980, 125 min). 17943583

20.50

ENVOYÉ SPÉCIAL
Présenté par Paul Nahon 
et Bernard Benyamin. 
Harcèlement moral : 
les salariés de la peur ; 
Avalanche, la peur blanche ;
Un moulin au Mali. 67034298

23.05

COMME AU CINÉMA
Peur sur l’écran.
Invités : Fanny Ardant, Gérard Lanvin 
et Alain Chabat. 4948298
0.40 Journal, Météo. 
1.05 Scénarios sur la drogue.

C’est presque terrible.
Lionel Mougin. 17806895

1.10 Le Décalogue. 9. Tu ne convoiteras pas la
femme d’autrui a a Krzysztof Kieslowski (Pol.,
1988, v.o.). 7372651 2.10 10. Tu ne convoiteras pas
le bien d’autrui a a Krzysztof Kieslowski (Pol.,
1988, v.o.). 8276309 3.05 Mezzo l’info. 9377699
3.20 De Zola à Sulitzer. Documentaire. 4656125
3.50 24 heures d’info. 9353019 4.05 Météo. 4.10
Les Z’amours. Jeu. 5769816 4.40 P.I.N.K. Le Tea-
sing et l’abstraction ou l’ultra-marketing (65 min).
7717274

20.50

LES CORDIER, 
JUGE ET FLIC 
Crimes de cœur.
Série. Avec Pierre Mondy. 67025540

Au beau milieu d’une réunion de
famille, Myriam, qui vient d’achever
une enquête sur les femmes battues,
reçoit un appel à l’aide.

22.55

MADE IN AMERICA 

CRASHS EN SÉRIE
Téléfilm. Mario Azzopardi. 
Avec Jaclyn Smith, Bruce Boxleitner.
(Etats-Unis, Allemagne, 1998). 565569

Une femme qui enquête sur les causes
d’un accident aérien comprend qu’elle
a affaire à un saboteur.

0.35 Scénarios sur la drogue.
Avalanche. Guillaume Canet et 
Jean-Christophe Pagnac. 10481564

0.40 Vol de nuit. Histoires secrètes.
1.40 TF1 nuit. 1.55 Très chasse, très pêche. 2.50
Reportages. Le bonheur des dames. 3.15 et 4.55
Histoires naturelles. 4.10 Nul ne revient sur ses
pas. Feuilleton [4/12]. 4.35 Musique (20 min).

22.25 Arte

La controverse
de Valladolid

L a découverte des
Amériques donna
aux Européens un tel

sentiment de puissance
qu’ils se prirent pour les
envoyés de Dieu. La terre,
l’or, les Indiens, tout devait
leur appartenir. Cependant,
un dominicain, Bartolomé
de Las Casas, fils d’un
compagnon de Christophe
Colomb, prit, dès 1514, la
défense des Indiens. Un
débat épistolaire l’opposa
de longues années au théo-
logien Sepulveda qui sou-
tenait que, selon Aristote,
« les Indiens étaient, par
nature, esclaves ». Le scéna-
riste Jean-Claude Carrière a
réécrit cette controverse
comme une tragédie clas-
sique – unité de temps,
d’action et de lieu – et réa-
lisé un film magnifique
(déjà diffusé sur France 3
en 1992). Sous les voûtes
austères d’un couvent, le
trio Marielle (Las Casas),
Trintignant (Sepulveda) et
Carmet (légat du pape)
débattent de cette délicate
question : « Les Indiens ont-
ils une âme ? » Une page
d’Histoire inoubliable sur
l’origine de la traite des
Noirs.

A. Cr.
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A la radio

Canal +

M 6

5.25 Fan de. 5.45 Plus vite que
la musique. 6.10 E = M 6.
6.30 et 6.35 M comme mu-
sique. 8.00 et 9.00, 10.00, 11.00,
11.55 M 6 Express, Météo.
8.05 et 9.35, 10.05, 11.05, 16.10
M comme musique.

9.05 M 6 boutique. 
11.30 Les garçons 

sont de retour. Série. 
Une vie de chien.

12.03 et 20.38
Météo des neiges.

12.05 Moesha. La conspiration.
12.35 Docteur Quinn. Série. 

Pacte avec le diable.
13.33 La Minute beauté. 

13.35 SOS 
dans les Rocheuses. 
Téléfilm. C. Wilkinson. 
Avec Patricia Kalember
(EU, 1996) &. 6707724

15.15 Central Park West. 
Série. Episode pilote : 
Prise de contact.

17.40 Les Bédés de M 6.
18.30 Sliders. Série. 

Un monde de trafic.
19.15 Cosby Show.

Série. L’anniversaire.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Série. Les symptômes 
de l’amour.

20.40 Passé simple. 

20.55

RAÏ 
Film. Thomas Gilou.AvecTabathaCash,
Mustapha Benstiti, Samy Naceri.
Drame (France, 1995) %. 803219

Une comédie sur "la banlieue "
qui met en vedette une ancienne
starlette du cinéma pornographique.

22.25

LES JEUDIS DE L’ANGOISSE 

PIRANHAS a
Film. Joe Dante. Avec Bradford Dillman,
Heather Menzies, Barbara Steele.
Horreur (Etats-Unis, 1978) ?. 7128892

Une petite série B d’épouvante
efficace et grinçante.

0.05 Highlander.
Série. Retrouvailles %. 7020545

0.58 Météo des neiges. 
1.00 M comme musique. 6294632

2.00 Turbo. Magazine. 5677125 2.25 Fan de. Ma-
gazine. 2504038 2.45 Scott Richardson. Concert
au New Morning. 2398187 4.20 Fréquenstar. Mi-
chel Leeb (45 min). 1154309

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.05 Teletubbies.
7.30 T.V. +. 8.00 A la une. 8.30
Piège pour un homme seul.
Téléfilm. David Winning. Avec
M. Ironside (EU-Can., 1998).
10.10 Des goûts et

des couleurs. Série &.
10.15 25 ans de César.
11.05 et 15.35 Surprises.
11.10 et 12.30, 13.45, 16.30

Le Journal du cinéma. 
11.15 Kirikou

et la sorcière a a

Film.M.Ocelot.Animation
(F-Bel-Lux, 1998). 3632279

f En clair jusqu’à 13.45
12.25 et 18.15 Flash infos.
12.40 Un autre journal. 
14.05 Je suis vivante

et je vous aime 
Film. Roger Kahane. 
Comédie dramatique
(France, 1998) &. 2794279

15.45 Le Vrai Journal. %.
16.40 Le Mystère des fées,

une histoire vraie 
Film. C. Sturridge
(EU, 1998) &. 8952182

f En clair jusqu’à 20.40
18.14 Lascars. Série &.
18.20 Nulle part ailleurs.

Invité : D. Washington. 

20.40

POURQUOI PAS MOI ?
Film. Stéphane Giusti. Avec Julie Gayet,
Amira Casar,Bruno Putzulu,J. Hallyday.
Comédie (France, 1998) &. 705960

Des jeunes gens décident 
d’annoncer ensemble à leurs parents
leur homosexualité. 

22.09 Le Monde selon Glup. 

10.30 France-Culture

Jeux
de vague
LES CHEMINS DE LA MUSIQUE.
Depuis une dizaine d’années, le
festival Présence de Radio-France
suscite la création musicale

ON nous avait prévenus : « A partir du
1er janvier 2000, la musique sera
ultrathématique, basée sur la pulsa-

tion et le spectre harmonique. Elle construira
de nouvelles formes de tempéraments et pliera
les nouvelles technologies à son dessein. »
L’auteur de cette affirmation, François Nar-
boni, n’y va pas par quatre chemins. Exces-
sif ? Il y a un demi-siècle, Pierre Boulez pro-
clamait à l’inverse : « Tout compositeur est
inutile en dehors des recherches sérielles », et
l’on avait d’aussi bonnes raisons de penser
qu’il exagérait. Le fait est, néanmoins, que
beaucoup d’eau a passé sous les ponts
entre-temps. En témoigne le festival Pré-
sence de Radio-France. Depuis bientôt dix
ans, il suscite ou accueille des créations qui
sont autant de reflets des jeux de vagues de
la création musicale.

Parfois, on est tenté de se dire que la
musique contemporaine n’est plus ce qu’elle
était et que, s’il ne s’agit que de remplacer

un conformisme par un autre, cela ne valait
pas la peine... Certes, il est fatal que la
musique d’avant-garde des années 50-60
connaisse une période de purgatoire, mais il
faudrait se souvenir qu’elle a été aimée avec
un rare désintéressement. Hautaine ou
agressive, elle filait entre les doigts et défiait
la description. Elle avait parfois de la gueule,
pourtant, et, alors, se gravait durablement
dans la mémoire. A présent, on écrit à nou-
veau des symphonies, des opéras, chacun y
va de son quatuor, de son concerto. Cela
peut être très beau ou parfaitement vide. Tel
jeune compositeur, qui avait signé naguère
des œuvres absconses, ne se vantait-il pas
récemment d’avoir écrit tout un allegro en
deux temps à grand renfort de percussions ?
Tel autre, plus âgé, qui donnait en création
une page essentiellement tonale et conso-
nante, ne pouvait réprimer un sentiment de
gêne en se voyant féliciter de composer de
la musique audible, contrairement à ses

confrères... Autant accuser d’assassinat un
homme qui voulait seulement suivre son
propre chemin.

Ne devrait-on pas laisser à chaque créa-
teur le choix des éléments de son langage
car, enfin, les Dialogues des carmélites sont
contemporains du Marteau sans maître
comme La Traviata de Tristan ou La Servante
maîtresse de L’Art de la fugue. En dehors de
quelques esthéticiens à courte vue, cela ne
dérange personne ni ne fausse les juge-
ments. Il n’est pas nécessaire de dépouiller
Pierre pour habiller John car la vigilance, en
matière de création artistique, consiste à
porter attention à tout ce qui fleurit ici et là,
en dehors des plates-bandes. L’inverse de la
chasse aux mauvaises herbes.

Gérard Condé 

a FM Paris 91,7 ou 92,1. Du lundi au
vendredi.

22.10

90 MINUTES
La Guerre radioactive secrète.
Magazine d’information. 4099347

Les conséquences dramatiques, sur 
les populations, de l’utilisation par les
Américains, en Irak et au Kosovo, de
missiles chargés d’uranium appauvri.

23.10 Pluie d’enfer a
Film. Mikael Salomon.
Avec Morgan Freeman. Suspense 
(Etats-Unis, 1998, v.o.) %. 5448144

0.45 Sodome et Gomorrhe Film. Robert Aldrich et
Sergio Leone. Aventures (1962, v.o.) &. 9959403 2.40
Hockey NHL 53643583. 4.45 Pour le pire et pour le
meilleur. Film. James L. Brooks. Comédie (EU, 1998,
134 min, DD) &. 27454632

22.25 13ème RUE

Cul-de-sac
Roman Polanski
(G-B, 1966, N., v.o.). 
Avec Donald Pleasence,
Françoise Dorléac.

LE plus original des
j e u n e s c i n é a s t e s
polonais a quitté

son pays pour s’installer à
Londres. Il vient d’y réali-
ser, sur un scénario de
Gérard Brach et avec
Catherine Deneuve, un
film de terreur psycholo-
gique, Répulsion. Il pré-
pare ensuite Cul-de-sac,
de nouveau avec Brach,
mais Catherine Deneuve
lui conseille de confier le
rôle féminin à sa sœur,
Françoise Dorléac. Après
La Peau douce de Truf-
faut, celle-ci a tourné un
film d’espionnage de Val
Guest en Angleterre .
Donc, voici Cul-de-sac.
Après un coup manqué,
deux gangsters en cavale,
dont l’un est blessé, se
réfugient sur une île irlan-
daise.
Dans un manoir isolé, une
femme ravissante, Teresa,
vit avec Georges, un mari
quinquagénaire fort laid,
qu’elle s’amuse à traves-
t i r. Le b lessé meur t .
L’autre gangster, Richard,
se rend maître de la mai-
son, regarde avec délecta-
tion Teresa humilier son
mari, écarte les gêneurs.
Dans cette fable bur-
lesque, Polanski revient à
l ’ inspirat ion phi loso-
phico-absurde de ses
courts-métrages polo-
n a i s . U n é l e v a g e d e
poules forme autour des
habitants du manoir et de
l’hôte forcé un univers
dérisoire. Les rapports de
forces de Teresa et de
Georges se répètent dans
les rapports du couple
avec Richard. La mise en
scène et le jeu décalé des
interprètes font basculer
le film − Ours d’or du Fes-
tival de Berlin 1966 et Prix
de la critique italienne à
Venise − du côté de Bec-
kett et Ionesco.

Jacques Siclier
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« A partir du 1er janvier
2000, la musique sera
ultramathématique, basée
sur la pulsation
et le spectre harmonique »

Le film
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Le câble et le satellite

Michael McGlone et Rosie Perez dans « Subway
Stories », un film à sketches de Greig McKay,
Bob Balaban, Patricia Benoit, Zeth Rosenfeld
et Lucas Platt, Jonathan Demme, Alison MacLean,
Julie Dash, Abel Ferrara, à 0.50 sur Canal Jimmy

Planète C-S

6.50 Rugby, histoire d’un jeu. [4/4]
Le rugby des pros. 7.40 La Légende
napoléonienne. [2/2] De feu et de
sang. 8.30 Aventures dans les « Ca-
nyon Lands ». 9.05 Thorsten, la vie,
l’amour et le métro. 10.30 La Mé-
moire des songes. Le cinéma de
Mohamad Malas. 11.05 L’avenir ne
tombera pas du ciel. 12.00 Envoyé
spécial en enfer. [2/4] Mission dans
le Bronx. 12.35 Celibidache. [1/2].
13.30 Cienaga Grande. 14.25 Les
Gardes-côtes américains. [3/3]
Alerte en Alaska. 15.15 Cinq
colonnes à la une. 16.05 Men-
delssohn. Retour à Leipzig. 17.05
Missile. 18.55 Linares. 19.15 La Voie
du tai chi chuan. 20.00 Les Grandes
Expositions. L’or des Scythes.
20.30 Les Ailes de légende.

[4/6] Le Bell AH-1 Cobra.
21.20 A la conquête

de l’indéfiniment
petit. 71906521

22.15 L’Eau-de-vie.
Vodka. 19679076

23.10 Perspectives américaines.
[8/8] L’art business. 0.05 Kofi An-
nan, homme de paix, homme du
monde. 0.55 Les Visages de
l’Amazonie. [4/5] Rita Loureiro
(20 min).

Odyssée C-T

11.05 Histoires de chevaux. Le polo,
sport roi. 11.30 Provence. La
religion et l’épée. 12.30 La Terre en
question. Sainte-Lucie, île en péril ?
12.55 Embarquement porte no 1.
Vancouver. 13.20 Le Trésor caché
des Mayas. 13.50 Panoramas du
monde. La Hollande, un horizon in-
venté. 14.50 La Guerre civile
d’Espagne. [2/6] Révolution,
contre-révolution et terreur. 15.45
Les Créatures de la mer. Les
phoques. 15.50 Mauritanie, l’oasis
ensevelie. 16.50 Le feu et la glace,
une saga islandaise. 17.40 Victor
Schoelcher, un homme contre l’es-
clavage. 18.35 Fakarava. 19.05
Daum, les magiciens du verre.
20.00 Gounda, la rivière aux lions.
20.30 Les Mystères

du cosmos. [24/25] Du Big
Bang au Big Crunch...

20.40 Le Tour de France
des métiers. La créatrice
de costumes - Le corsetier.

21.10 Un pont pas comme
les autres. [1 et 2/2].

23.05 Chroniques de l’Afrique sau-
vage. [15/24] L’intrus. 0.00 Très
chasse, très pêche. De belles scènes
de pêche. 0.50 La Jungle de verre.
Amitiés virtuelles. 1.15 Salut l’instit !
[4/24] Mémorial (10 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Les Grands

Jours du siècle.
Le jour J. [8/16]. 95012415

22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05

La Bastide blanche.
Téléfilm. Miguel Courtois.
Avec Bernard Lecoq,
Julien Guiomar
[2/2] (1997). 88553298

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Roseanne. Série.
La petite merveille. 4860724

20.15 Ellen.
Série. Une nouvelle
copine. 4057892

20.40 Aigle de fer 2
Film. Sidney J. Furie.
Avec Louis Gossett Jr,
Mark Humphrey.
Guerre (1988). 7904705

22.20 Catch.
Championnats du monde.

23.20 Confessions érotiques.
Série. 60142683

23.45 Un cas pour deux.
Série. Cauchemar
(60 min). 3476892

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. 2109328

21.00 Cycle James Stewart.
21.00 Monsieur Smith
au Sénat a a a
Film. Frank Capra.
Avec James Stewart,
Jean Arthur. Comédie
(1939, N., v.o.) &. 81601250

23.05 Concert de gala
dirigé par Zubin Mehta.
Concert enregistré
à l’auditorium Frederic
R. Mann, à Tel-Aviv.
Avec : Viviane Hagner,
violon. 9462328

0.35 Voile.
Coupe de l’America.

0.45 Rive droite,
rive gauche (85 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Le Retour de Sherlock
Holmes. Série. 5899304

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Sandrine Kiberlain.

20.55 La Double Vie
de Rock Hudson.
Téléfilm. John Nicolella.
Avec Thomas Ian Griffith,
Daphne Ashbrook. 85281182

22.35 Boléro.
Invitée : Rosy Varte.

23.35 Tout feu, tout femme.
Série (50 min). 5694182

Téva C-T

20.50 Prisonnières
Film. Charlotte Silvera.
Avec Marie-Christine
Barrault, Annie Girardot.
Drame (1988) %. 500855434

22.29 Demain
en un seul mot.

22.30 Légendes.
Bette Davis.
Documentaire. 500067366

23.15 Légendes.
Cindy Crawford.
Documentaire. 500691502

0.00 Téva déco.
De la cave au grenier :
Visite chez Nicoletta.

0.30 Téva styles.
Patrick Poivre d’Arvor.

0.55 Classe mannequin.
Série (30 min). 508838361

Festival C-T

20.30 Le Monde d’Angelo.
Téléfilm. Pascal Kané.
Avec Georges Dufresne,
Hélène de Saint-Père
(1997). 85580298

22.10 Ciel d’orage.
Téléfilm. Paolo Barzmann.
Avec Nils Tavernier,
Carmen Chaplin
(1997). 32851237

23.45 Un jeudi en hiver
Court métrage.
Anne Flandrin.
Avec Nils Tavernier,
Stéphanie Lagarde. 17547927

0.05 Les Z’heureux
Rois z’Henri.
Spectacle (70 min). 63777090

Voyage C-S

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500016298

22.00 et 1.00
L’Heure de partir.
Couleurs d’Afrique.

23.00 Long courrier.
Un voyage, un train :
Australie en ligne droite.

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Travelers.

Visite de Chicago,
Etat de l’Illinois (45 min).

13ème RUE C-S

19.55 L’homme qui valait
trois milliards. Série.
Les pionniers. 568400569

20.45 L’Etrange Rançon.
Téléfilm. George Mihalka.
Avec Jan-Michael Vincent,
Gabrielle Lazure
(1991). 504054347

22.25 Cul-de-sac a a a
Film. Roman Polanski.
Avec Donald Pleasence,
Françoise Dorléac. Conte
(1965, N., v.o.) %. 581420095

0.15 Enquêtes
médico-légales (60 min).

Série Club C-T

20.15 Module Série club.
20.20 Happy Days.

Série. Un amour
difficile. 379397

20.45 Buffy contre
les vampires. Série.
Amours contrariées %.

21.30 Zoe, Duncan,
Jack & Jane.
Série. Under Mom’s
Thumb (v.o.). 652144

21.55 Townies. Série.
It’s Go Time (v.o.). 285231

22.20 100 % séries.
Magazine. 834521

22.45 Le Caméléon.
Effets spéciaux (v.o.).
La course contre
la montre (v.o.).
Série. 2422537-421366

0.30 100 % séries.
Magazine. 8765458

1.00 Mission impossible.
Série. L’esclave
[1/2] (45 min). 1569496

Canal Jimmy C-S

20.35 Monty Python’s
Flying Circus.
Série. Party Political 
Broadcast (v.o.). 91863705

21.05 Radio Rebels
Film. Michael Lehmann.
Avec Brendan Fraser,
Steve Buscemi. Comédie
(1994, v.o.). 59378502

22.40 PCU
Film. Hart Bochner.
Avec Jeremy Piven, Chris
Young. Comédie de mœurs
(1994, v.o.). 78600182

0.00 Rude Awakening.
Série. Conversations
salaces (v.o.). 79201835

0.25 That 70’s Show.
Série. La punkette
(25 min, v.o.). 15246748

Canal J C-S

18.15 Jumanji. 5767366

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Sabrina. Série.

Galerie de portraits. 8261724

19.30 Sister Sister. Série.
Zéro de conduite. 4551499

19.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
Pluto se trompe de cible.

19.50 La Flèche bleue a
Film d’animations.
Enzo D’Alo (1996). 4699279

21.20 Davy Crockett.
Série. [2/2]. 1995873

22.10 Le Labo des Blouzes. 
22.25 Art Attack 99. 267618

22.50 Art Attack 98. 6058521

23.10 Tucékoi.
Histoire du vélo.

23.15 Le Labo des Blouzes
(30 min). 

Télétoon C-T

18.35 Robocop. Les hommes 
des cavernes. 564731569

19.00 Blaster. 
Conseil avisé. 509662328

19.25 Rahan. La lance 
magique. 507256704

19.50 La Panthère rose. 
Préhistoriquement rose.

19.55 Heckle et Jeckle.
La grande évasion.

20.00 Sidney l’éléphant. 
La marine est hors jeu.

20.05 La Mouche.
La Mouche et le bébé.

20.15 Snoopy. Finies 
les vacances. 503683989

20.40 Garfield 
(25 min). 503696453

Mezzo C-T

20.45 Bach, une œuvre
par jour. Magazine.

21.00 Gould, souvenirs.
Sonates et dialogues. 
[2/12]. 77989705

22.00 Répétition du Trio 3,
de Beethoven.
Avec W. Kempff,
H. Szeryng 
et L. Hoelscher. 77394665

22.25 Sonate « A Kreutzer »,
de Beethoven.
Avec Nathan Milstein et
G. Pludermacher. 88791705

23.00 Jean-Christophe.
L’Aube. 
Feuilleton [1/9]. 
François Villiers. 
Avec Klaus Maria Brandauer
(1977). 55679279

23.55 Quatuor à cordes 14,
de Beethoven.
Par le Quatuor 
Juillard (45 min). 55586434

Muzzik C-S

20.35 Festival « Beethoven
passionnément ».
Sonate au clair de lune, 
op. 27. Avec Giovanni
Bellucci, piano. 500790927
21.00 Sonate pour piano 23, 
dite Hammerklavier. 

500087569
21.45 Sonate en ut mineur,
op. 13, dite 
Pathétique. 500952705

22.10 Le Journal
de Muzzik. 500767960

22.40 Marciac Sweet 99.
Buddy Guy. 505268231

23.35 The Rake’s Progress.
Opéra de Stravinsky. 
Lors du Festival
de Glyndebourne.
Par le London Philharmonic
Orchestra
et le Glyndebourne Chorus, 
dir. Bernard Haitink 
(150 min). 504422989

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. 502997786

21.00 Guerre et Paix a a
Film [4/4]. 
Serge Bondartchouk.
Avec Ludmila Savelyeva, 
Serge Bondartchouk. 
Drame (1962). 505302786

23.45 Le Déluge, 
ou à la recherche 
de l’Atlantide. 502292989

0.45 Dynastie rouge.
[2/3]. (60 min). 575249372

La Chaîne Histoire C-S

20.00 La Télévision. Fenêtre 
sur le monde. 502430569

20.45 A Year to Remember.
1948. 581729163

21.25 Les Mystères
de la Bible. L’amour
et le sexe dans l’Ancien
Testament. 549093250

22.15 Découverte et Histoire. 
Bonaparte. 507791637

23.20 Ils ont fait l’Histoire.
Alfred le Grand. 545649521

0.15 Thomas Edison
et le cinéma 
(45 min). 558764979

Forum C-S

19.00 L’Interprète 
et la musique,
un monde sensible.
Invités : Béatrice Berstel, 
Régine Crespin, 
Godron Nikolitch. 503026811

20.00 L’Epopée 
de la Grande Armée. 
Invités : Alain Pigeard, 
Jacques-Olivier Boudon, 
Jean-François Lemaire, 
Jean Trainié, 
Michel Sbraire, 
Pierre Havez. 503022095

21.00 Nanotechnologie, 
les outils du futur. 
Invités : Pierre Beauvillain, 
Christian Colliex, 
Jean-Marc Laval, 
Jean-Louis Pautrat,
Marcel Lahmani. 507557873

22.00 Ecosystème, 
un monde menacé.
Invités : Jacques Hedin, 
Antoine Reille, 
René Rosoux, 
Jean Servan, 
Alain Tamisier. 507553057

23.00 Taï Chi Chuan,
l’art du mouvement. 
Invités : Jean Boulanger, 
Isabelle Da Costa, 
Cyrille Javary, Ke Wen, 
Me Liang Chao Qun
(60 min). 507577637

Eurosport C-S-T

20.00 Football.
Championnat de France D 2
(28e journée) :
Caen - Sochaux. 
En direct. 136095

22.00 Tennis.
Tournoi messieurs de
Londres (4e jour). 116231

0.00 Football. Matchs amicaux.
France - Pologne 
et Italie - Suède. 
Résumé (120 min). 433748

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cyclisme.
Tour de Valence. 500539521

20.30 World Ski Report.
Magazine. 500538892

21.00 Rugby à XIII.
Championnat d’Australie 
(3e journée). 500967927

22.30 Football.
Tournoi d’été de Rio -
Sao Paulo 
(2e demi-finale). 505581809

0.15 Golf.
Circuit européen.
Open du Portugal (4e jour)
(90 min). 503980922



LeMonde Job: WEL0700--0023-0 WAS TEL0700-23 Op.: XX Rev.: 17-02-00 T.: 18:23 S.: 75,06-Cmp.:19,10, Base : LMQPAG 00Fap: 100 No: 0192 Lcp: 700  CMYK

Dimanche 20-Lundi 21 février 2000 b Le Monde Télévision 23

JEUDI 24
F É V R I E R

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.10 Journal, Météo. 20.10
A u t a n t s a v o i r . To n d o s t u
respecteras. 20.35 Les Cordier, juge
et flic Une mort programmée.
Téléfilm. Jacques Cortal. Avec Pierre
Mondy. %. 22.15 Les Années belges
(60 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
Temps présent. La bonne conduite.
21.10 Rex. Série noire. 22.00 Sentinel.
Come-back. 22.50 Faxculture. 23.50
Le Siècle en images. Arafat (10 min).

Canal + vert C-S
20.20 Surprises. 20.40 Boxe hebdo.
21.40 Best Men. Film. Tamra Davis.
Avec Patrick Flanery. Comédie
dramatique (1998) %. 23.05 Lila, Lili
a a Film. Marie Vermillard. Avec
Alexia Monduit. Comédie dramatique
(1999) & (105 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.05 Futur immédiat. 20.00
Le Voyage infini. Bonne route,
Voyager ! 20.55 La Porte ouverte.
21.20 Honecker s’en remet au Christ.
21.30 et 21.45 Les Grandes Dates de
la science et de la technique. 22.05
Télescope. 22.50 L’Ame de l’Ecosse.
Esprit d’Ecosse (40 min).

Comédie C-S
20.00 Les Dessous de Veronica.
Veronica’s Office. 20.30 et 0.45
Dingue de toi. Histoire naturelle.
21.00 Faites comme chez vous a
Film. Tom Ropelewski. Avec John
Larroquette, Kirstie Alley. Comédie
(19 8 9 ) . 2 2 . 3 0 D e m a n d e z l e
programme. 2 3 . 0 0 La Grosse
Emission II (60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15
Netflash. Giger. 20.25 Jobs. 20.30 Sid
et Nancy a a Film. Alex Cox. Avec
Gary Oldman. Biographie (1986).
23.00 Total Rock. 0.30 Supergrass.
Belfort 97. Concert (60 min).

MTV C-S-T
2 0 . 0 0 To p S e l e c t i o n . 2 1 . 0 0
Downtown. Subway Race. 21.30
Bytesize. 0.00 Alternative Nation
(120 min).

Régions C-T
19.34 Saga-Cités. 20.02 Une tribu
bien singulière. 20.30 Le Journal des
journaux. 20.49 Le Journal de
l’outremer. 21.00 R info. 21.02
Europeos. 21.31 Cartes postales. 21.47
Diagonale. 22.15 et 23.42, 0.13 Le 13.
22.30 et 0.30 Le Journal des régions.
23.00 7 en France 2000. Tours
(40 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et
0.15 JT Martinique. 19.55 Pawol a ti
moun. 20.00 Bien glacé. 20.30 Pays
Martinique. 20.40 Zanndoli. 20.45
Retro Zik. 21.00 Sur les traces du
quatuor Austral. 21.30 Orquesta
Aragon. 22.00 Kaléidosport. 22.30
Hau Manava. Papara. 23.30 JT
Réunion. 23.45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10 Presse hebdo. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Entretien avec
l’invité du jour. 15.10 Science info.
15.40 Le Journal des régions. 18.30 et
21.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.40 Polotoscopie. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du
grand journal. 22.00 22h/Minuit.
22.40 Journal de l’économie. 23.45
Les Rubriques. 1.10 Le Débat
(50 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute la
journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

Action

AIR FORCE a a
10.10 Ciné Classics 43798569 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter 
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.
CRYING FREEMAN a a
16.10 Cinéfaz 530925347 
Christophe Gans. 
Avec Mark Dacascos 
(Fr - Can., 1995, 98 min) ?.
Une jeune femme désespérée
assiste à un meurtre commis
par un tueur mélancolique.

Comédies

L’INQUIÉTANTE 
DAME EN NOIR a a
8.15 Cinétoile 507261811

Richard Quine. 
Avec Kim Novak 
(EU, N., 1962, 125 min) &.
Un jeune diplomate américain
tente de disculper une de
ses compatriotes accusée
du meurtre de son mari.
LES FUGITIFS a a
17.10 Cinéstar 2 505227618 
Francis Veber. Avec Pierre
Richard (Fr., 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.
LES TONTONS 
FLINGUEURS a a
11.00 Cinéfaz 505525434 
Georges Lautner. 
Avec Lino Ventura 
(Fr, N., 1963, 105 min) &.
Un ancien truand gère
le patrimoine d’un vieil
ami décédé, en dépit
des jalousies de ses associés.
SALÉ, SUCRÉ a
7.20 Cinéstar 1 511985057 21.00

Cinéstar 2 506332811
Ang Lee. Avec Sihung Lung 
(1994, 120 min) &.
Un cuisinier émérite affronte
l’adversité, ses trois filles
et le remariage.

UN ROI À NEW YORK a
20.00 Cinétoile 507592989 
Charles Chaplin. 
Avec Charles Chaplin 
(GB, N., 1957, 105 min) &.
La déchéance d’un ex-roi qui
s’est réfugié aux Etats-Unis dans
l’espoir d’y commencer 
une nouvelle vie.
XXL a
20.30 Cinéstar 1 500905144 
Ariel Zeitoun. 
Avec Michel Boujenah 
(France, 1997, 95 min) &.
Les péripéties professionnelles et
amoureuses de commerçants
juifs du Sentier.

Comédies dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
18.35 Ciné Classics 16060705 
Henry King. 
Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
BATON ROUGE a
23.05 Cinétoile 504718786 
Rachid Bouchareb. 
Avec Jacques Penot 
(France, 1985, 90 min) %.
La découverte des Etats-Unis,
pays de leurs rêves, par trois
jeunes chômeurs français.
FAR NORTH a
15.50 CinéCinémas 1 11159908 
Sam Shepard. 
Avec Jessica Lange 
(Etats-Unis, 1988, 90 min) &.
Dans le Minnesota, la vie d’une
famille bascule lorsque le père
est attaqué par un cheval
en furie.
LE PATIENT
ANGLAIS a a
1.15 Cinéstar 2 509508019 

Anthony Minghella. 
Avec Ralph Fiennes 
(Etats-Unis, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.

HEXAGONE a a
14.45 Cinéstar 1 508095076 
Malik Chibane. 
Avec Jalil Nacri 
(France, 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de la
banlieue, chez les beurs
et les autres.
LE PLAISIR a a a
13.05 Cinétoile 501608521
Max Ophuls. 
Avec Claude Dauphin 
(France, N., 1951, 93 min) &.
Trois saynètes inspirées
de Maupassant, sur le thème
de l’amour et du plaisir.
MIMA a a
23.55 Cinéstar 1 509210057 
Philomène Esposito. 
Avec Virginie Ledoyen 
(France, 1990, 80 min) &.
Après le meurtre de son
grand-père, une jeune
immigrée italienne rompt
la loi du silence.
PASSION D’AMOUR a a
20.30 CinéCinémas 1 8728076 
Ettore Scola. 
Avec Bernard Giraudeau 
(Italie, 1981, 115 min) &.
Au milieu du XIXe siècle, un
séduisant officier s’éprend
d’une femme gravement
malade et affreusement laide.

PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
15.40 Ciné Classics 71492366 
Jean Delannoy. 
Avec Pierre Blanchar,
Annie Ducaux,
Suzy Carrier
(Fr., N., 1942, 125 min) &.

Au XIXe siècle. Une jeune femme
orgueilleuse, poussée par le
dépit, se jette dans les bras
d’un homme plus digne qu’elle.

UN ÉTÉ 42 a a
0.40 Cinétoile 504871212 

Robert Mulligan. 
Avec Jennifer O’Neill,
Gary Grimes
(Etats-Unis, 1971, 100 min) &.
Pendant la guerre, en Nouvelle-
Angleterre, un adolescent vit
ses premiers émois amoureux.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
14.20 CinéCinémas 3 504976298 
Richard Fleischer. 
Avec Stephen Boyd,
Raquel Welch 
(Etats-Unis, 1966, 100 min) &.

Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
7.50 CinéCinémas 3 540887873
1.20 CinéCinémas 2 525070187 

Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
L’histoire de la Révolution,
depuis la réunion des états
généraux, le 5 mai 1789,
à la chute de Louis XVI,
le 10 août 1792.
LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
23.00 CinéCinémas 3 533786811
Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Musicaux

NEW YORK, 
NEW YORK a a
10.20 Cinétoile 546439502 
Martin Scorsese. 
Avec Liza Minnelli 
(Etats-Unis, 1977, 156 min) &.
Les amours contrariées d’un
musicien et d’une chanteuse
dans l’Amérique de l’immédiat
après-guerre.

Policiers

POLICE PYTHON 357 a a
0.05 CinéCinémas 1 83007800 

Alain Corneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
RAZZIA 
SUR LA CHNOUF a a
19.15 Cinéfaz 514196231
Henri Decoin. 
Avec Jean Gabin 
(Fr., N., 1954, 105 min) &.
Un policier qui se fait passer
pour un truand parvient
à infiltrer un réseau parisien
de trafic de drogue.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’opposition allemande au
nazisme [4/5]. 9.05 Continent sciences.
L’ethnozoologie. Invité : Raymond Pujol.
10.20 Atout poche.

10.30 Les Chemins
de la musique. [4/5]. 

11.00 Fiction. [9/10]. 

11.20 Marque pages.
Lionel Ray (Pages d’ombre).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université 

de tous les savoirs.
Le signe et les sens. 

12.00 L’Esprit critique.
Le dire, l’agir.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. 

Splendeur et misère
des modes d’emploi.

13.40 Carnet de notes. Méli-mélodies. Le
parallélisme en musique. 14.00 Les Jeudis
littéraires. Contes, fables et légendes. A
propos de Carlo-Emilio Gadda (Le premier
livre des fables) et de Sholen Aleichem
(Buzie ou le cantique des cantiques).
14.55 et 17.25 Poésie sur parole. Zéno
Bianu. 15.00 La vie comme elle va. La
rumeur. Invités : Françoise Reumaux ;
Frédéric Worms. 17.30 A voix nue. Guy
Peellaert. 18.00 Pot-au-feu. 19.30 En vi-
vant, en écrivant. Invité : Jacques
Roubaud (Poésie). Place aux jeunes. Le
choix du libraire. La revue de presse inter-
nationale.

20.30 Equinoxe. 
Le magazine des musiques du
monde. Invité : Thierry Robin,
chanteur, guitariste.

21.30 Fiction 30.
D’un lit à l’autre,
d’Isabelle Rossignol.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. Atlas.

0.05 Du jour au lendemain. Vincent
Engel (Oubliez Adam Weinberger). 0.35
Chansons dans la nuit. 1.00 Les Nuits de
France-Culture (rediff.). Le coq de fer,
d’Eddie Echenique ; 1.30 A voix nue : Anita
Lasker ; 1.56 Les créanciers ; 3.40 Parler en
prose.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.00 ; 19.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Tous les matins
du monde. 8.30 Revue de presse.
Magazine culturel. 9.07 Si j’ose dire.
10.27 et 12.27, 19.57 Alla breve. 10.30 Pa-
pier à musique. Invité : Arnaud Dumond,
guitariste. La guitare. La guitare dans tous
ses états . Œuvres de Catherine,
Domeniconi, Brouwer, Piazzola, Bellinati,
Rossé, Dyens, Cano. 12.05 Postlude.
Variations sur un thème de Rossini, de
Giuliani, Arnaud Dumond, guitare.

12.30 Déjeuner-concert. 
Solistes du XXIe siècle. Donné le 6
juin 1998, à l’académie royale des
Beaux-Arts de San Fernando, à
Madrid, Carolina Singer,
violoncelle, Miguel Angel O
Chavadas, piano : Cinq pièces dans
le style populaire pour violoncelle et
piano op. 102, de R. Schumann ;
Suite italienne, de Stravinsky ;
Sonate pour violoncelle et piano
op. 36, de Grieg.

14.00 Au fur et à mesure. Concerto
grosso no 2 pour violon et
violoncelle, de Schnittke.

15.30 Concert. Donné le 4 novembre
1998, au Théâtre des
Champs-Elysées, à Paris, par
l’Orchestre national de France, dir.
Charles Dutoit : Ibéria : évocation
et fête-Dieu à Séville, d’Albeniz ;
Concerto pour violon et orchestre
op. 64, de Mendelssohn, Leila
Josefowicz, violon ; The Age of
Anxiety (symphonie no 2),
de Bernstein, Ronald Brautigam,
piano.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Une journée particulière :
le 15 mai 1953, Charlie Parker, Dizzy
Gillespie, Bud Powell, Charles Mingus et
Max Roach se retrouvent sur la scène du
Massey Hall de Toronto. 19.07 A côté de
la plaque.

20.00 Tête d’affiche.
Donné le 18 février, salle Pleyel,
à Paris, par le Chœur de Radio
France et l’Orchestre
philharmonique de Radio France,
dir. Yutaka Sado : Œuvres de
Berlioz : Huit scènes de Faust,
Angelika Kirschlager (Marguerite),
Jean-Paul Fouchécourt (Faust /
Méphistophélès), Frédéric Caton
(Brander) ; Faust (ouverture),
de Wagner ; Shéhérazade,
de Rimski-Korsakov.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Rhythm a Ning.

23.00 Le Conversatoire. 
En direct et en public
du restaurant Les Grandes 
Marches, à Paris.

0 . 0 0 Ta p a g e n o c t u r n e . I nv i t é :
François-Brenard Mâche, compositeur.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Bach et Haendel.

16.30 Grand répertoire.
Symphonie n0 4, de Roussel, par le
Philharmonique de Radio France,
dir. M. Janowki ; Quatuor, de
Debussy, Q. Parrenin ; Symphonie
Espagnole, de Lalo, G. Poulet,
violon, par l’Orchestre
Symphonique de Radio 
de Prague, dir. V. Valek ;
Chansons et danses, de Mompou,
A. de Larrocha, piano ; Fantaisie
pour un gentilhomme, de Rodrigo,
C. Parkening, guitare, le Royal
Philharmonia Orchestra,
dir. A Litton.

18.30 Le Magazine. 
20.15 Les Soirées. 

Sonate no 1, de Mendelssohn, 
R. Lester, violoncelle,
S. Tomes, piano. 
20.40 Concert enregistré le 27
novembre 1999, à l’Auditorium
de Dijon, par l’Orchestre
philharmonique de Prague, dir. Jiri
Belohlavek ; Symphonie no 96, de
Haydn ; Cinq chants bibliques
op. 99, de Dvorak, Roman Janal,
baryton ; Symphonie no 38, 
de Mozart.

22.30 Les Soirées... (suite). Trio op. 40, de
Brahms, Vladimir Ashkenazy, piano, H.
Maile, violon, R. Vlatkovic, cor ; Quatuor
op. 41 no 3, de R. Schumann, par le
Quatuor Emerson ; Sonate no 21, de
Schubert, R. Serkin, piano. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

Virginie Ledoyen dans « Mima », de Philomène Esposito,
à 23.55 sur Cinéstar 1
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Le film

A la radio

5.50 Des filles dans le vent.
6.15 Les Années fac. 6.40 TF 1
info. 6.48 et 8.28, 9.03, 1.53
Météo. 6.50 TF ! jeunesse. Sa-
lut les toons : Petits animaux sau-
vages ; Oliver Twist ; Dino Ju-
niors ; Sonic le rebelle ; Franklin ;
Les petites crapules. 8.30 Télé-
shopping.
9.05 TF ! jeunesse.

Salut les toons.
11.15 Dallas. Série. 

Problème d’argent.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.35

Du côté de chez vous.
13.50 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.40 Etre heureux comme.
14.45 Arabesque. Série. 

Les bijoux de la couronne.
15.40 Magnum. Série. 

L’auteur fantôme.
16.40 Sunset Beach. Série.
17.35 Melrose Place. 

Série. Méprise fatale.
18.25 Exclusif. Magazine.
19.05 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.50

OPHÉLIE WINTER
SHOW
Présenté par Ophélie Winter. 
Invités : Pierre Palmade, Axelle Red, 
Prince, Tom Jones, Arthur, Elie Semoun, 
Les Robins des Bois, Djamel... 67071729

23.10

SANS AUCUN DOUTE
Révélations et contre-enquêtes.
Présenté par Julien Courbet. 4436212
1.00 Scénarios sur la drogue.

Hier, tu m’as dit demain. 
Vincent Perez. 4151268

1.05 Les Coups d’humour.
Invités : Eric Collado,
Eric Massot. 91322220

1.40 TF 1 nuit. 1240959 1.52 Du côté de chez
vous. 1.55 Pascal Obispo. Live 98. 9378220 2.50
Histoires naturelles. Loup y es-tu ? Vivre et pê-
c h e r à l a R é u n i o n . D o c u m e n t a i r e .
2996959 - 5677881 4.10 Nul ne revient sur ses
pas. Feuilleton [5/12]. Franco Giraldi. 1913910 4.35
Musique. 1007220 4.55 Histoires naturelles. Iles
et ailes. Documentaire (30 min). 5669862

5.45 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.35 Amou-
reusement vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton.

9.25 Ça glisse au pays 
des merveilles. 

10.55 Flash.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 17.20, 22.35

Un livre, des livres. 
Le Fou et le professeur, 
de Simon Winchester.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir. 
13.00 Journal, Météo.

13.50 et 20.45 Point route.
13.55 Derrick. Série. 

Serrons-nous la main.
14.55 Le Renard. Série. 

Ta mort sera la mienne.
16.00 La Chance 

aux chansons. [2/2].
16.50 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.25 Cap des Pins. Feuilleton.
17.55 Nash Bridges. 

Série. Trou de mémoire.
18.45 Friends. Série. 

Celui qui vit sa vie.
19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

20.50

BOULEVARD DU PALAIS
La Guerre des nerfs.
Série. Avec Jean-François Balmer, 
Anne Richard (1999) %. 465309

Le cadavre mutilé d’un tranquille père
de famille, cadre supérieur, est retrouvé
dans un chantier de construction...

22.40 Bouche à oreille. 8004941

22.45

BOUILLON DE CULTURE
Deux mille ans de christianisme. 
Présenté par Bernard Pivot. 
Invités : André Chouraqui, 
Georges Suffert, Guy Bechtel, 
Mgr Joseph Doré. 337816
0.05 Journal, Météo. 
0.25 Scénarios sur la drogue.

La Faute au vent. E. Bercot. 2826539
0.35 Histoires courtes. La Tentation de l’inno-
cence. Fabienne Godet. Avec Emmanuelle Devos.
Moyen métrage (France, 1998). 7190688 1.15 Mez-
zo l’info. 3923959 1.30 Envoyé spécial. 8709317
3.30 Madame Tout le monde ou presque. Docu-
mentaire. 4188065 4.20 Les Z’amours. 5687268
4.50 Pyramide (30 min). 1255713

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Magazine.
10.30 Les Troubakeums.

Magazine.
10.40 Drôles de dames. 

Série. Rollerball.
11.30 Bon appétit, bien sûr. 
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Régions.com. Magazine.
13.50 C’est mon choix.
14.42 Keno. Jeu.
14.50 Les Nouvelles 

Aventures de Skippy. 
Téléfilm. Eric Fullilove
et Max Varnel. 
Avec Ed Devevreaux
(Australie, 1969). 3788545

16.25 Les Minikeums.
Romuald ; 
Oggy et les cafards ; 
Les Razmoket ; 
Tom Sheenah. 1470926

17.40 Le Kadox. Jeu.
18.13 Comment 

ça va aujourd’hui ? 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

L’Adversaire, 
d’Emmanuel Carrère.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. Spéciale juniors.
20.35 Tout le sport. 

20.55

THALASSA
Mailles à partir.
Présenté par Georges Pernoud. 2079729

La pêche à l’espadon est, avec
le tourisme, la principale ressource de
la petite île italienne de Ponza. Mais les
filets dérivants utilisés par les pêcheurs
sont en infraction avec les règlements
européens.

22.00

FAUT PAS RÊVER
Burkina Faso : Les enfants du Wamdé ; 
France : Les gueules cassées de la Boxe ; 
USA : Le clochard et les étoiles.
Invité : Fabrice Luchini. 8068477
23.05 Météo, Soir 3. 
23.25 Ciné week-end. 

Invité : Philippe Collin.
23.30 La Cité des femmes a a

Film. Federico Fellini. 
Avec M. Mastroianni. Comédie
de mœurs (It., 1979, v.o.) %. 3824380

2.00 Scénarios sur la drogue. Quand j’étais petit.
Arnaud Sélignac. 1481317 2.05 3 x + net. La mode
High Tech. 6758794 2.20 C’est mon choix.
5437133 3.05 Nocturnales, jazz à volonté. Mar-
ciac Sweet : Wynton Marsalis (35 min). 98267201

19.00 Tracks. Magazine.
No respect : Aux codes ;
Tribal : The Beach ;
Dream : Marc Almond ;
Vibration : Canul’art ;
Backstage : Rumba
New generation ;
Live : Cunnie Williams.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage. 

Les Yeux de son maître.
Documentaire. Ulrike
Angermann (2000).

La formation des
chiens d’aveugles.

5.35 Les Amphis de La Cin-
quième. Anglais. 6.25 Italien.
Leçon n0 18 6.45 Ça tourne
Bromby. Les Pastagums ; Les
Graffitos ; Z’oiseaux ; Et voici la
petite Lulu.

8.10 Les Ecrans du savoir. 
Qu’est-ce qu’on mange ?
Les mots de l’économie.
Histoire de comprendre.
Galilée : Enquête d’auteur.
L’abécédaire 
du polar. Un drapeau, 
pour quoi faire ?

9.55 Docteur Charles. 
10.50 L’Ouest sauvage. 

Du chariot 
au chemain de fer.

11.45 Cellulo. 12.15 et 18.30 Le

Monde des animaux. Le Dau-
phin. L’Eider. 12.45 et 17.30
100 % question. 13.10 Les Lu-
mières du music-hall. Invité :
Michel Legrand. 13.40 Le Jour-
nal de la santé. 14.00 Les Pa-
laces. Hôtel Madrid.
14.30 La Cinquième 

rencontre... 
14.35 Tout seul 
comme un grand. 
15.25 Entretien.

16.00 Les Nouveaux Agri-
culteurs. Le prix de la qualité.
16.35 Alfred Hitchcock pré-
sente. Hypnose. 17.00 Le Ciné-
ma des effets spéciaux. 17.55
Côté Cinquième. 18.25 Météo.
18.56 C’est quoi la France ?

20.45

LE PASSAGER
CLANDESTIN
Téléfilm. Agustí Villaronga.
Avec Simon Callow (Fr., 1995). 267583

Un insaisissable héritier poursuivit 
par trois individus mal intentionnés.
D’après le roman de Georges Simenon.

22.20 Scénarios sur la drogue.
La Faute au vent. 
Emmanuelle Bercot (1999). 7393019

22.30

GRAND FORMAT 
Désert
Documentaire. Ebbo Demant
(Allemagne, 1999). 1030729

Un tour du Monde des déserts,
avec comme fil conducteur les écrits
de Saint-Exupery sur ces paysages
minéraux.
0.10 Ne meurs pas 

sans me dire où tu vas
Film. Eliseo Subiela.
Avec Dario Grandinetti.
Comédie (Arg., 1995, v.o.). 4081442

Un homme invente une machine
qui donne vie aux rêves.

2.15 Le Dessous des cartes. Qu’est-ce que l’Amé-
rique latine ? (no 2) : Organisation de l’espace.
5607607 2.25 Premiers comiques. Court métrage
(30 min). 9843881

7.00 Europe 2

Lafesse
réveille la Gaule

DEPUIS début janvier,
l’ancien animateur
de Carbone 14, la

plus fameuse des radios
libres, tient micro ouvert sur
Europe 2. Chaque matin du
l u n d i a u v e n d r e d i ,
deux heures de bonne
h u m e u r, d e f a c é t i e s ,
d’imposture et d’improvisa-
tion emballées sous le titre :
« Lafesse réveille la Gaule ».
Flanqué de Lopez, son fidèle
acolyte rencontré à Car-
bone 14, Jean-Yves Lafesse
se donne pour principal
objectif « de faire rire » et
« de ne pas se prendre au
sérieux ». But atteint. Entre
deux éclats de rire, il par-
vient, sans mal, « à faire
passer la vie ». Mais les
vraies vedettes, ce sont les
auditeurs. « Ce qui m’inté-
resse dans la vie, ce sont les
gens », pointe l’animateur.
Alors il leur tend le micro.
Tel ce couple improbable :
« une Suédoise et un Espa-
gnol interprétant Smoke on
the Water de Deep Purple à
7 heures du matin dans une
boulangerie ». Grâce à eux,
Lafesse peut « raconter des
histoires et y embarquer des
passagers involontaires ». Les
auditeurs.

Guy Dutheil
a FM Paris 103,5
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L’émission

Canal +

M 6

5.05 « Eh ouais, c’est moi
Gainsbarre... ». 5.40 Plus vite
que la musique. 6.05 M
comme musique. 8.00 et 9.00,
10.00, 11.00, 11.55 M 6 Express,
Météo. 8.05 et 9.35, 10.05,
11.05, 16.10 M comme mu-
sique.

9.05 M 6 boutique. 
11.30 Les garçons 

sont de retour. 
Série. Une histoire 
tirée par les cheveux.

12.05 Moesha. Série. 
Jeune, rebelle et beau.

12.35 Docteur Quinn. 
Série. Œil pour œil.

13.33 La Minute beauté. 
13.35 Une petite sœur 

trop séduisante. 
Téléfilm. S. Hillard Stern. 
Avec Ted Wass 
(Etats-Unis, 1983). 6771309

15.10 Central Park West. 
Série. Le piège.

17.40 Les Bédés de M 6.
18.30 Sliders. Série. 

Un monde de déjà vu.
19.15 Cosby Show. Série. 

La rentrée des classes.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Un bébé en question.
20.40 Politiquement rock. 

20.50

GRAINES DE STAR
Magazine présenté par Laurent Boyer.
Invités : Mimie Mathy, Patrick Bruel,
Yves Lecoq, Pascal Obispo, Khaled,
Poetic Lover, Sierra Maestra,
Charly et Lulu. 85692019

23.00

X-FILES, L’INTÉGRALE
L’homme invisible. 51106
Aux frontières du jamais %. 551309
Série. Avec David Duchovny,
Gillian Anderson, Mich Pillegi.
0.30 The Practice. Série.

Doutes raisonnables. 3259171

Premier épisode de la deuxième
saison de cette remarquable série
signée David E. Kelley.

1.13 Météo des neiges. 
1.15 M comme musique. 

2.15 Projection privée. Magazine. 6627404 2.45
Fréquenstar. Lio. 7204713 3.30 Sao Luis, la Ja-
maïque brésilienne. Documentaire. 8563065 4.20
Pee Wee Ellis. Concert au New Morning (70 min).
4736355

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 et 13.35 Le Journal de
l’emploi. 7.10 Teletubbies. 7.35
1 an de +. 8.30 Terminus para-
dis a Film. Lucian Pintilié (Fr.-
Roum., 1998) .
10.05 Micro ciné. Magazine.
10.35 Des goûts et

des couleurs. Série &.
10.40 Fin août, 

début septembre a
Film. Olivier Assayas. 
Comédie dramatique 
(Fr., 1999) &. 7147670

f En clair jusqu’à 13.45
12.25 et 18.15 Flash infos.
12.30 Le Journal du cinéma. 

12.40 Un autre journal. 
13.45 Nelly 

et M. Arnaud a a

Fi lm. Claude Sautet .
Comédie dramatique
(Fr., 1995). &. 2167941

15.30 Total Recall 2070. 
Série. Mon créateur %.

16.10 Pluie d’enfer a
Film. Mikael Salomon 
(EU, 1998, DD) %. 5757274

f En clair jusqu’à 20.45
17.45 C’est ouvert le samedi. 
18.14 Lascars. Série &.
18.20 Nulle part ailleurs.
20.30 Allons au cinéma

ce week-end.

21.00

CROISIÈRE D’ENFER 
Téléfilm. Mark Von Seidlitz.
Avec Ralf Bauer, Oana Solomonescu.
(Allemagne, 1999). 74729

Un groupe de terroristes prend 
les passagers d’un paquebot de luxe
en otages et réclame une importante
rançon...

22.30 South Park. Conjonctivite. 35309

22.50

SCREAM 2
Film. Wes Craven. Avec Neve Campbell,
Courteney Cox, David Arquette.
Horreur (Etats-Unis, 1998) ?. 7158421

Nettement moins inspiré
que le précédent volet.

0.45 Hellraiser, le pacte a
Film. Clive Barker.
Avec Andrew Robinson
Horreur (GB, 1987). 4983336

2.30 Du gore encore. Documentaire. 4215404
2.50 et 4.45 Surprises. 3.10 Le Fantôme de l’Opé-
ra a Film. Dario Argento. Fantastique (Italie, 1998,
v.o.) ?. 3767065 5.10 La Vie rêvée des anges a a
Film. Erick Zonca (France, 1998, 109 min).

23.30 France 3

La Cité des femmes
Federico Fellini
(Fr.-It., 1979, v.o.).
Avec Marcello
Mastroianni,
Anna Prucnal.

JOURNALISTE romain
de La Dolce Vita, Mas-
troianni était devenu,
dans Hui t e t demi

(1963), le « double » du
c i n é a s t e ; r ô l e q u ’ i l
reprend, sous le nom
bizarre de Snaporaz (forgé
par Fell ini, qui ne l ’a
jamais expliqué), dans
cette Cité des femmes.
Quinquagénaire et obsédé
sexuel, Snaporaz s’endort
dans un compartiment de
chemin de fer au moment
où le train s’engage sous
un tunnel. Réveillé brus-
q u e m e n t , i l s u i t u n e
femme « au fessier galac-
tique » dans les toilettes,
puis en pleine campagne
lorsqu’elle descend du
train. Après avoir traversé
une forêt, Snaporaz arrive
dans un hôtel où se tient
un congrès féministe.
Superbe ouverture oni-
rique pour une œuvre
située sous le signe de
l’irrationnel, avec person-
nages bizarres, passages
insolites d’un lieu à un
autre − et de paysages
naturels à des décors de
studio −, représentation de
fantasmes. L’onirisme
conduit à une réflexion
toute nouvelle de Fellini
(qui va atteindre la soixan-
taine) sur sa démarche de
cinéaste, son monde inté-
rieur et ses rapports avec
les femmes. Il confesse ici
qu’il a été obsédé par elles
depuis l’enfance, qu’elles
ont envahi ses films, mais
qu’il ne sait presque rien
d’elles. Avec d’admirables
idées de mise en scène et
d ’ e x t r a o r d i n a i r e s
moments de spectacle
poétique, le maestro a
effectué un recensement
de ses souvenirs réels et de
la manière dont il les avait,
auparavant, filmés. Ainsi
se révèle le désarroi de
l’artiste Fellini devant le
mystère féminin.

Jacques Siclier

3.05 France 3

Marciac
et son héros
JAZZ À VOLONTÉ. Filmé par Frank
Cassenti en août 1999,
Wynton Marsalis, l’enfant chéri
du Festival de Marciac 

A MARCIAC, petit village du Gers, on
aime le jazz. Au point d’y organiser
un festival. Créé en 1977, d’abord

dédié aux origines (l’héritage lointain de
Sidney Bechet et de Louis Armstrong), Mar-
ciac est devenu un lieu de passage de
vedettes représentant la quasi-totalité des
styles du jazz, free et expérimentation euro-
péenne exceptés. Durant une quinzaine de
jours, début août, les rues tranquilles se
transforment en souk où l’on vend paco-
tilles et produits locaux, et le terrain de
rugby accueille un vaste chapiteau de cinq
mille places assises plus quelques dégage-
ments pour le ravitaillement d’un public de
kermesse.

Sans prétention et cultivant un accueil
généralement qualifié de chaleureux, Mar-
ciac et son festival ont fait de Wynton Mar-
salis leur héros. Le trompettiste américain y
a sa statue – que l’on ne voit pas dans le film
de Frank Cassenti –, son panneau de basket,

sa classe de jazz où il transmet son amour
de la note bleue et où, à l’occasion, il lance
quelques jugements définitifs. Au cours de
l’édition 1999, Wynton Marsalis a joué en
quartette, participé à un Trumpet Summit
avec des confrères virtuoses, à un hommage
au pianiste Jelly Roll Morton... Et il a été
reçu par la Confrérie des mousquetaires,
société d’amateurs d’armagnac et, pourquoi
pas, de jazz. On voit ainsi le nouveau mous-
quetaire recevant un cordon bleu, buvant
quelques verres et souriant gentiment.

Voilà pour l’image de Marsalis à Marciac
et pour les relations entre Marciac et Marsa-
lis. Pour ce qui est de la musique, rien à dire.
Le trompettiste a pour lui une technique qui
lui permet les phrasés les plus specta-
culaires, une connaissance du jazz, de son
histoire et de ses codes qui l’a amené à
devenir le gardien respectueux de la lettre et
de l’esprit de la musique afro-américaine, ce
qui, aux Etats-Unis, a valeur d’œuvre de

salut public. Marciac aime cela et le fête.
Mais face au « cas » Marsalis, le format de
ce 8e volet de la collection « Marciac
Sweet » – 26 × 26 min sur des concerts et
des portraits de jazzmen filmés par Frank
Cassenti (« Le Monde Télévision » daté
9-10 janvier) – a quelque chose de frustrant.
Passé les extraits de concert – nombreux et
bien rendus –, il reste peu de place pour
évaluer un homme qui, depuis des années,
pose problème. On aimerait qu’il revienne
sur ses choix artistiques et sur les déclara-
tions qui ont jalonné son parcours (en parti-
culier lorsqu’il gomme de l’histoire du jazz
certains courants). Durant les rares
moments d’entretien, Marsalis – timidité ?
ennui ? – affiche un masque de sphinx. Le
masque tombe dès qu’il est dans la
musique. La réponse du trompettiste est
peut-être là.

Sylvain Siclier

Le film

Wynton
Marsalis,
gardien
respectueux
de la lettre et
de l’esprit de
la musique
afro-
américaine
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.45 L’Eau-de-vie. Vodka. 7.40 Pers-
pectives américaines. [8/8] L’art bu-
siness. 8.40 Kofi Annan, homme de
paix, homme du monde. 9.25 Les
Visages de l’Amazonie. [4/5] Rita
Loureiro. 9.50 Rugby, histoire d’un
jeu. [4/4] Le rugby des pros. 10.40 La
Légende napoléonienne. [2/2] De
feu et de sang. 11.35 Aventures
dans les « Canyon Lands ». 12.05
Thorsten, la vie, l’amour et le mé-
tro. 13.35 La Mémoire des songes.
Le cinéma de Mohamad Malas.
14.05 L’avenir ne tombera pas du
ciel. 15.05 Envoyé spécial en enfer.
[2/4] Mission dans le Bronx. 15.35
Celibidache. [1/2]. 16.35 Cienaga
Grande. 17.30 Les Gardes-côtes
américains. [3/3] Alerte en Alaska.
18.15 Cinq colonnes à la une.

19.10 Mendelssohn.
Retour à Leipzig.

20.30 Central Park.
[1/2]. 55388380

21.55 Soudan.
La question Nouba. 60351212

22.45 Queen Mary, légende
de l’Atlantique.

23.35 Les Grandes Expositions.
L’or des Scythes. 0.10 Les Ailes de
légende. [4/6] Le Bell AH-1 Cobra.
1.00 A la conquête de l’indéfini-
ment petit (50 min).

Odyssée C-T

11.00 Panoramas du monde. La
Hollande, un horizon inventé. 12.00
Les Mystères du cosmos. [24/25]
Du Big Bang au Big Crunch... 12.15
Mauritanie, l’oasis ensevelie. 13.15
Chroniques de l’Afrique sauvage.
[15/24] L’intrus. 14.05 Le Tour de
France des métiers. La créatrice de
costumes - Le corsetier. 14.35 His-
toires de chevaux. Le polo, sport
roi. 15.00 Daum, les magiciens du
verre. 16.00 Embarquement porte
no 1. Vancouver. 16.25 Fakarava.
16.55 Provence. La religion et
l’épée. 17.55 La Guerre civile
d’Espagne. [2/6] Révolution,
contre-révolution et terreur. 18.45
Salut l’instit ! [4/24] Mémorial.
19.05 Le feu et la glace, une saga is-
landaise.

19.55 Les Créatures
de la mer. Les phoques.

20.05 La Jungle de verre.
Amitiés virtuelles.

20.30 Docs & débats.
Vivre en prison.
21.45 Paroles de détenus.
23.00 Condamnés à vivre
ensemble... à perpétuité
0.15 Débat.

0.35 Le Trésor caché des Mayas.
1.00 Gounda, la rivière aux lions
(25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Diva. Série. 95089187
22.00 Journal TV 5.
22.15 Nuit magique.

Invités : Alain Souchon, Tina
Arena, Pascal Obispo, Liane
Foly, Marianne James, Alain
Chamfort... 88513670

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

20.15 Ellen. Série.
Le dîner d’Ellen. 4024564

20.40 Amours 
à hauts risques.
Téléfilm. Robert Iscove.
Avec Tim Matheson, 
Tracy Pollan. 7971477

22.20 Ciné express. Magazine.

22.30 Scandaleuse Gilda
Film. Pietro Innocenzi.
Avec Monica Guerritore,
Gabriele Lavia.
Erotique (1985). 53734274

0.05 Un cas pour deux.
Série. Jusqu’à ce que
la mort nous sépare
(60 min). 3335591

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Best of.

21.00 Recto verso.
Invité : Jean-Pierre Bacri.

22.00 Les Meilleures
de Guy Montagné.
Spectacle. 5191632

23.30 Cavalleria rusticana.
Opéra de Mascagni
enregistré au Théâtre
Alighieri, en 1996, lors
du Festival de Ravenne.
Interprété par l’Orchestre
et les Chœurs du Théâtre
communal de Bologne, dir.
Riccardo Muti. Solistes :
Waltraud Meier, Anna Maria
Di Micco. 5196187

1.00 Voile.
Coupe de l’America. 
Finale. A Auckland.
En direct (135 min). 52662607

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Le Retour de Sherlock
Holmes. Série. 9194516

20.25 La Panthère rose.
20.35 Pendant la pub.

Invitée : Sandrine Kiberlain.

20.55 Rendez-vous
avec la Lune.
Téléfilm. Philip Spink. 
Avec Cody Serpa,
Mike McDonald. 85258854

22.35 Pleins feux :
Monaco en images. 

23.00 Pour l’amour du risque.
Série. Cœur en pointe.

23.55 Madagascar. L’île 
des esprits. Documentaire
[2/2] (50 min). 5641090

Téva C-T

20.00 et 0.30 Téva déco.
Les meilleurs moments.

20.49 La Minute beauté.
20.50 Soirée sitcom.

Jesse. Driving Miss Jesse
(v.o.) ; 21.10 Dharma &
Greg. Welcome to the Hotel
Calamari (v.o.) ; 21.35
Maggie Winters. Les
retrouvailles ; 22.00 Cybill.
Les clowneries de Cybill ;
22.30 I Love Lucy. Breaking
the Lease (v.o.).

22.59 La Minute beauté.
23.00 St Elsewhere.

Une fête pour Sven.
Excès de zèle.
Série. 500049361-506304651

0.55 Classe mannequin. 
Série (30 min). 508732133

Festival C-T

20.30 George Dandin
ou le mari confondu.
Pièce de Molière
enregistrée en 1997. Mise en
scène. Jean-Claude Brialy.
Avec Jacques Villeret,
Mathilde Seigner. 41366651

21.50 Lambert Wilson, sept
jours cette année-là.
Documentaire. 98221800

22.50 Les Bidochon,
histoire d’amour.
Pièce de Christian Binet,
au Théâtre d’Edgar,
en 1990. Mise en scène
de Marijo Kollmannsberger.
Avec Line Michel,
Gilbert Libe. 27835011

0.00 Les Z’heureux
Rois z’Henri (70 min).

Voyage C-S

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500094449

22.00 et 1.00
L’Heure de partir.
Couleurs d’Afrique.

22.55 Voyage infos.
23.00 Lonely Planet.

La Papouasie,
Nouvelle-Guinée.
Documentaire. 500062800

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Travelers.

Visite d’Atlanta,
capitale de la Géorgie
(45 min). 504197978

13ème RUE C-S

19.50 L’homme qui valait
3 milliards. Série.
Erreur de pilotage. 553337583

20.45 First Wave. Série.
La 2e vague. 515263552

21.35 L’Age de cristal. Série.
Les collecteurs. 528583962

22.25 Code 003.
Série. Les amants
[épisode pilote]. 509358496

23.55 Les Prédateurs.
Série. Liaison virtuelle
(30 min) ?. 502333564

Série Club C-T

20.15 Happy Days. Série.
La réconciliation. 712545

20.45 Twin Peaks.
Episode no 3 %. 7265293

21.35 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Une lueur
dans la nuit %. 908125

22.20 Le Damné.
Série. Mourning After
(v.o.) %. 7296632

23.00 Les Contes
de la crypte. Série.
La collection ?. 763019

23.35 La Quatrième
Dimension.
Un sou pour vos pensées. 
Monsieur Dingle %.
Série. 8667361-507713

0.25 100 % séries.
(30 min). 938249

Canal Jimmy C-S

20.00 Batman.
Série. L’anniversaire
de Batman. 59041477

20.25 Petits gadgets
et grandes inventions.

20.35 Max la Menace.
Série. Définitivement
mort. 91830477

21.05 T’as pas une idée ?
Invité : Bernard Fixot.

22.05 Baby, that’s
Rock’n Roll.
Documentaire [1/2]. 62706877

23.00 Rockpalast.
Jacques Higelin.
Documentaire. 61017019

0.15 Souvenir.
Pop 2, Poco. Documentaire
(55 min). 70624930

Canal J C-S

18.15 Jumanji. 5734038
18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Sabrina. Série.

La cousine Zsazca. 8238496
19.30 Sister Sister. Série. La

première cigarette. 2351011
19.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
Magazine. Pluto s’enfuit.

19.50 Les Ailes 
de la victoire
Film. Gary Nadeau. 
Avec Matthew Lawrence,
David Gallagher.
Comédie (1997) &. 4659651

21.20 Fantastic Studio. Série.

22.10 Le Labo 
des Blouzes.
Sous l’eau.

22.25 Art Attack 99. 136748
22.50 Art Attack 98. 6025293
23.10 Tucékoi. Magazine.

Antarctique.

23.15 Le Labo des Blouzes.
23.45 Rap’Contes (10 min). 

Télétoon C-T

18.10 Highlander.
La dernière. 540831187

18.35 Robocop. Une belle
croisière. 564791941

19.00 Blaster. 
Super Math. 509559800

19.25 Rahan.
Le petit d’homme. 504052336

19.50 La Panthère rose.
Crayon rose.

19.55 Heckle et Jeckle.
La partie de golf.

20.00 Sidney l’éléphant. 
Etre ou ne pas être.

20.10 La Mouche. 
Gare aux crampons.

20.15 Snoopy.
La fée des glaces. 503643361

20.40 Soirée Papyrus
(75 min). 534234941

Mezzo C-T

20.30 Mezzo l’info. Magazine.

20.45 Bach, une œuvre
par jour. Magazine.

21.00 Suresnes 
« Cités danses ».
Documentaire. 45974477

22.15 Récital.
Ballet. Musique de Louise. 
Par la Compagnie Käfig.
Avec Yann Abidi, Brahim
Bouchelaguem, Rachid
Hamchaoui, Najib Guerfi,
Mourad Merzouki 19947090

23.00 Missa solemnis,
de Beethoven. 
Dir. H. v. Karajan. 12776759

0.25 Sonate pour piano 12,
de Beethoven.
Avec D. Barenboïm
(35 min). 73207220

Muzzik C-S

20.30 Symphonie K 504
« Prague », 
de Mozart.
Concert. 500000941

21.00 Jazz en Provence. 
Avec Sammy Price,
piano. 505798767

22.10 Jazz autour
de mes nuits.
Magazine. 500875922

22.45 Jazz 625.
Art Blakey and The Jazz 
Messengers. 504385293

23.25 European Concert
1991, Prague. Wolfgang
Amadeus Mozart.
Avec Cheryl Studer, 
soprano. 508017038

0.50 Le Journal de Muzzik
(25 min). 504942997

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. 502964458

21.00 Les Pyramides
du Pérou.
Bengt Jonson. 501074361

22.00 Dynastie rouge.
[3/3]. 501070545

23.45 Le Musée d’Orsay. 
Après l’impressionnisme. 
[5/6]. 502252361

0.45 L’Aventure 
photographique.
La photo de guerre. 
[3/10]. (30 min). 568910881

La Chaîne Histoire C-S

20.00 L’Intelligence
artificielle.
L’ordinateur. 502490941

20.45 Les Mystères
de la Bible. La dernière
révolte. 506320767

21.30 Thomas Edison
et le cinéma. 503707019

22.15 Les Grandes Batailles.
Les conquêtes
normandes. 521922903

23.10 Ils ont fait l’Histoire.
Le général Custer. 545627309

0.05 La Télévision.
Fenêtre sur le monde
(45 min). 574022797

Forum C-S

19.00 Ecosystème, 
un monde menacé.
Invités : Jacques Hedin, 
Antoine Reille,
René Rosoux, 
Jean Servan, 
Alain Tamisier. 503093583

20.00 A quoi sert l’ONU ?
Invités : Joseph Fichett, 
Hassen Fodha, 
Anne Gazeau-Secret, 
Alain Joxe, 
Philippe Moreau-Defarges,
Ray Riemer. 503099767

21.00 Les Secrets 
de l’eau de vie. 
Invités : Pierre Casamayor, 
Michel Dovaz, 
Alain Huetz de Lemps, 
Jean-Marie Legeron, 
Yves Tricoire. 507524545

22.00 Les 35 heures... 
et maintenant ? 
Invités : Roland Cayrol, 
Jean-Yves Chamard, 
Hervé le Bras, 
Dominique Taddei, 
Henri Vacquin. 507520729

23.00 L’Interprète
et la musique, 
un monde sensible.
Débat (60 min). 507544309

Eurosport C-S-T

20.00 Handball.
Championnat de France D 1
masculine. Ivry - Paris-SG. 
En direct. 845895

21.30 Tennis. Tournoi messieurs
de Londres (Angleterre).
Quarts de finale. 856309

22.30 Boxe.
Poids lourds-légers :
Silvio Meinel -
Lee Manuel Osio.
En direct. 688496

0.00 Score express. Magazine.

0.15 Sumo. Tokyo Basho
(60 min). 1179539

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cyclisme.
Tour de Valence. 500408651

20.30 Handball. 500521478
22.00 Boxe. 500460767
22.45 Equitation.

Grand Prix de la ville 
de Nantes. 509365380

23.45 Basket-ball.
Match amical :
France - Allemagne
(90 min). 503970545

« Rockpalast. Jacques Higelin », un documentaire
de Peter Rüchel et Christian Wagner,
à 23.00 sur Canal Jimmy
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.45 Journal, Météo. 20.10
L’Hebdo. 20.45 Le Gendarme de
Saint-Tropez. Film. Jean Girault. Avec
Louis de Funès. Comédie burlesque
(1964) . 2 2 . 2 5 Sur l a te r re des
dinosaures. Une nouvelle dynastie
[1/6]. 23.00 Carré noir. 0.10 24 heures
sur les marchés, Dow Jones. 0.15
Chopin (5 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05 C’est
la vie. 20.50 Ultime décision a Film.
Stuart Baird. Avec Kurt Russell.
Aventures (1995) ?. 23.00 Keskivapa ?
Magazine FB. 23.40 Un baiser avant de
mourir a Film. James Dearden. Avec
Matt Dillon. Policier (1991) % (95 min).

Canal + vert C-S
20.00Surprises. 20.05 Jamiroquai.
Concert. Live from the Tokyo Dome.
21.00 Central do Brazil a Film. Walter
Salles. Avec Fernanda Montenegro.
Comédie dramatique (1998) &. 22.45
Pluie d’enfer a Film. Mikaël Salomon.
Avec Christian Slater (EU, 1999,
100 min). 

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.05 Futur immédiat. 20.00
Le Monde méditerranéen. 20.25 Désert
vivant. 20.55 Sensations d’aventures.
Acrobate marocain. 21.00 Eco-logique.
21.30 Le Musée de l’Ermitage à
S t - P é t e r s b o u r g . 2 1 . 5 5
Moulinsart-Hollywood, quand Tintin
fait son cinéma... 22.50 Les Jardins
reconquis (40 min).

Comédie C-S
20.00 Shasta. Chubby Chick. 20.30 et
0.45 Dingue de toi. Surprise. 21.00
Décalages. Spectacle. 23.00 La Grosse
Emission II (60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Netflash.
Kenneth Branagh. 20.25 Jobs. 20.30 Le
Hit de la semaine. 22.00 Cinémascope.
23.00 Singles a Film. Cameron
Crowe. Avec Bridget Fonda. Comédie
dramatique (1992, v.o.) (120 min).

MTV C-S-T
20.00 Megamix. 21.00 Celebrity Death
Match. The Real World. 21.30 Bytesize.
0.00 Party Zone (120 min).

Régions C-T
19.33 L’Armoire. 19.46 Mémoires de
cuisine. 20.02 Côté jardins. 20.30 Le
Journal des journaux. 20.49 Le Journal
de l’outremer. 21.00 R info. 21.02
Demain, dimanche. Evian. 21.32 Les
Déboussolés. 22.02 Vent Sud. 22.30 et
0.30 Le Journal des régions. 23.00 7 en
France 2000. Tours (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Pacific Boulevard. 20.30 Top
courses. 20.45 Bomba Zik. 21.00
Cultures sud. 21.05 Les Enfants du
paradis. 21.30 Paroles de Blancs. 22.00
Interview du Premier ministre de l’île
Maurice. 23.30 JT Réunion. 23.45 JT
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.10 et 16.10
Imbert/Julliard. Débat. 10.10 et 15.10,
18.40, 1.10 Le Club de l’économie. 11.10
et 21.10 Lignes de front. 12.00 12/13.
13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et 17.10,
0.10 LCA. 18.30 et 21.30 L’Invité de
PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie. 23.45 Les
Rubriques (135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

AIR FORCE a a
23.45 Ciné Classics 43019057 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain 
est amené à affronter 
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.

Comédies

LES DÉMONS 
DE JÉSUS a a
0.25 Cinéfaz 511770794 

Bernie Bonvoisin. Avec Nadia
Farès (Fr., 1996, 113 min) %.
Deux familles, l’une
de carrossiers siciliens, 
l’autre de gens du voyage,
se querellent sauvagement.

Comédies dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
22.00 Ciné Classics 3512729 
Henry King. Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
CRÉATURES
CÉLESTES a a
21.00 CinéCinémas 1 97224729 
Peter Jackson. Avec Mélanie
Lynskey (NZ, 1994, 99 min) ?.
L’ardente amitié de deux
adolescentes les pousse 
à commettre un crime atroce.
HEXAGONE a a
10.30 Cinéstar 2 504257125 
Malik Chibane. 
Avec Jalil Nacri 
(France, 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de
la banlieue, chez les beurs
et les autres.
LA FAUSSE MAÎTRESSE a
18.55 Ciné Classics 16996274 
André Cayatte. 
Avec Danielle Darrieux 
(France, N., 1942, 85 min) &.
Chassé-croisé amoureux autour
d’une belle écuyère.

LA HAINE a a
21.00 Cinéstar 1 503040496 
Mathieu Kassovitz. 
Avec Vincent Cassel 
(France, N., 1995, 95 min) %.
Trois banlieusards qui ont
récupéré un pistolet après
une émeute errent dans Paris
et ses cités périphériques,
entre les rondes policières.
LA RONDE a a a
11.15 Cinétoile 506277854 
Max Ophuls. Avec Anton
Walbrook (F., N., 1950, 90 min)
L’amour passe de bras en bras,
au gré des couples qui se font
et se défont.
LE PATIENT ANGLAIS a a
21.00 Cinéstar 2 506309583 
Anthony Minghella. Avec Ralph
Fiennes (EU, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.
MADAME DE a a a
21.05 Cinétoile 509583854 
Max Ophuls. Avec Danielle
Darrieux (F., N., 1953, 95 min)
Une femme frivole découvre
les profondeurs tragiques
de l’amour déçu.
MIMA a a
12.50 Cinéstar 1 501032835 
Philomène Esposito. 
Avec Virginie Ledoyen 
(France, 1990, 80 min) &.
Après le meurtre de son
grand-père, une jeune
immigrée italienne rompt
la loi du silence.
NEW YORK-MIAMI a a a
2.15 Cinétoile 504690442 

Frank Capra. Avec Clark Gable 
(EU, N., 1934, 105 min) &.
Une héritière en fuite
et un journaliste s’éprennent
l’un de l’autre.
PASSION D’AMOUR a a
7.45 CinéCinémas 1 45356651

Ettore Scola. Avec Bernard 
Giraudeau (It., 1981, 115 min).
Au milieu du XIXe siècle, un
séduisant officier s’éprend
d’une femme gravement
malade et affreusement laide.

PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
16.50 Ciné Classics 47458125 
Jean Delannoy. Avec Pierre
Blanchar (F., N., 1942, 125 min)
Au XIXe siècle. Une jeune femme
orgueilleuse, poussée par le
dépit, se jette dans les bras
d’un homme plus digne qu’elle.
REGARDE LES HOMMES 
TOMBER a a
11.50 Cinéfaz 548531800 
Jacques Audiard. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, 1993, 96 min) &.
Un représentant de commerce
enquête sur la mort d’un ami
policier.
SALUT L’ARTISTE a a
22.45 Cinétoile 505456729 
Yves Robert. Avec Marcello
Mastroianni (Fr., 1973, 96 min)
Les aventures professionnelles et
sentimentales d’un comédien de
troisième ordre.
UN ÉTÉ 42 a a
16.05 Cinétoile 508860038 
Robert Mulligan. 
Avec Jennifer O’Neill 
(Etats-Unis, 1971, 100 min) &.
Pendant la guerre, en Nouvelle-
Angleterre, un adolescent vit
ses premiers émois amoureux.

TOTO LE HÉROS a a a
21.10 Cinéfaz 576240583 
Jaco Van Dormael. 
Avec Michel Bouquet,
Jo De Backer
(Belgique, 1990, 90 min) &.
Un vieil homme, convaincu
qu’on lui a jadis volé sa
véritable identité, se remémore
les événements marquants
de son passé.

Fantastique

LE MASQUE
DE CIRE a
0.30 CinéCinémas 1 58026572 

Sergio Stivaletti. 
Avec Robert Hossein,
(Fr - It., 1997, 95 min) ?.
Un savant fou réalise ses statues
de cire à partir de victimes
encore vivantes.
LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
21.00 CinéCinémas 3 509029380 
Richard Fleischer. 
Avec Stephen Boyd,
Raquel Welch,
Edmond O’Brien
(Etats-Unis, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
13.20 CinéCinémas 2 533515767 
Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
La Révolution, depuis la
réunion des états généraux
à la chute de Louis XVI.
LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
9.45 CinéCinémas 1 69356125 

Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Musicaux

CABARET a
9.05 Cinétoile 506189274 

Bob Fosse. 
Avec Liza Minnelli 
(Etats-Unis, 1972, 125 min) &.
Une évocation de l’atmosphère
berlinoise à la veille de la prise
de pouvoir par Hitler.

Policiers

HAUTE TRAHISON a
16.05 CinéCinémas 2 508851380 
George P. Cosmatos. 
Avec Charlie Sheen 
(Etats-Unis, 1997, 109 min) %.
Un conseiller de la Maison
Blanche apprend qu’un
complot menace la vie
du président des Etats-Unis.
MAD DOGS a
2.20 Cinéstar 2 504512336 

Larry Bishop. Avec Jeff
Goldblum (EU, 97, 90 min) ?.
Un caïd retrouve son clan après
un séjour de dix ans en institut
psychiatrique.
POLICE PYTHON 357 a a
22.40 CinéCinémas 2 503920854 
Alain Corneau. Avec Yves
Montand (F., 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ; 
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique, de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’opposition allemande au
nazisme [5/5]. 9.05 L’International.
Transeurope express. Les Europes. 10.20
Atout poche.

10.30 Les Chemins 
de la musique. [5/5].

11.00 Fiction. 
Aphrodite City,
de Frédéric Barbe.

11.20 Marque pages. 
Claude Imbert 
(Le Tombeau d’Aurélien).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université 

de tous les savoirs. 
Le signe et les sens.
Invité : Dan Speber, philosophe.
Communication et cognition 
des idées : théorie naturaliste 
de la culture.

12.00 L’Esprit critique. Cinéma.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. Splendeur et
misère des modes d’emploi. 13.40 Carnet
de notes. Circuits alternatifs. Le Batofar,
une péniche. 14.00 En étrange pays.
Catherine de Médicis voyage. Invité : Ivan
Cloulas. 14.55 et 17.25 Poésie sur parole.
Zéno Bianu. 15.00 Carnet nomade.
Forêts et métamorposes. Invités : Luc,
Nina, Odile, René, Francisco, Sally Nyolo,
Jean-Michel Duriez, Clément Briandet,
Raymond Sarti, Daniel Pennac, Catherine
Tiraby, Jean-Baptiste Harang. 17.30 A
voix nue. Guy Peellaert. [5/5].

18.00 Pot-au-feu. 
19.30 Appel d’air.

Bucovine : dans les forêts 
de l’Ancien Monde. 
Invités : Bernard Houliat ; 
Doinita ; Sœur Tatiana.

20.30 Black & Blue. 
Quelques musiciens dandys 
vus par Petr Kral. 
Invité : Petr Kral.

21.30 Fiction 30. Les îles de sable, 
de Christophe Ferré. 
Invités : Hugues Quester, 
Christophe Reymond, 
Paul Rieger, 
Marie-Céline Tuvache.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. Atlas.

0.00 Du jour au lendemain. 0.35 Chan-
sons dans la nuit. 1.00 Les Nuits de
France-Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ; 
9.00 ; 12.00 ; 19.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Tous les matins
du monde. 8.30 Revue de presse.
Magazine culturel. 9.07 Si j’ose dire.
10.27 et 12.27, 19.57, 22.30 Alla breve.
10.30 Papier à musique. Invité : Arnaud
Dumond, guitariste. La guitare. Un
instrument universel. Œuvres de Bach et
Busoni, Vivaldi, Piazzola, Ravel, Carolan,

Maldonado, Reich.

12.05 Postlude.
Concierto d’Aranjuez, Rodrigo,
par Miles Davis et son orchestre.

12.30 Déjeuner-concert. 
Concert. Au Théâtre du Châtelet, 
à Paris. Marie-Josèphe Jude, 
piano : Quatres préludes et 

fugues op. 35, de Mendelssohn ; 
Sonate pour piano, de Dutilleux.

14.00 Au fur et à mesure. 
in Convertendo (motet), 
de Rameau.

15.30 Festival 
de Radio France
Montpellier 
et Languedoc-Roussillon. 
Donné le 18 juillet 1998. 
Gabor Boldoczki, trompette, 
Terez Szabo, piano : 
Sonate en do mineur,
de Marcello ; Légende, 
poème roumain, de Enesco ; 
Sonate pour piano et 
en ré mineur, de Scarlatti ; 
Concerto en fa mineur, de Böhme ;
Carnaval de Venise, de Clarke.

17.00 Au rythme du siècle.
18.00 Le jazz est un roman.

L’auberge des songes. 
La séquence de Philippe Carles.

19.07 A côté de la plaque.
20.00 Concert franco-allemand. 

Donné en direct, salle Pleyel, 
à Paris et émis sumultanément 
sur les radios de Berlin, 
Francfort, Leipzig et Sarrebruck, 
par l’Orchestre philharmonique de
Radio France, dir. Ivan Fischer : 
Variations sur un thème
de Haydn op. 56a, de Brahms ; 
Concerto pour violoncelle 
et orchestre op. 129, de Schumann, 
Heinrich Schiff, violoncelle ; 
Symphonie no 2 op. 36, 
de Beethoven.

22.45 Jazz Club. 
En direct du Duc des Lombards, 
à Paris. Enrico Pieranunzi, piano, 
Marc Johnson, contrebasse.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Yan-Pascal Tortelier, violoncelle.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Grieg, Berwald, Smetana, Bruch, Dvorak.
18.30 Le Magazine. 

20.15 Les Soirées.
Concerto pour alto op. 1, 
de Stamitz, par l’Orchestre 
de chambre philharmonique 
de Prague, dir. J. Belohlavek, 
J. Peruska, alto. 
20.40 Charles Valentin Alkan,
compositeur. Trois préludes op. 31, 
d’Alkan, O. Mustonen, piano ;
Les Abencérages (ouverture), de
Cherubini, par l’Academy of
St-Martin-in-the-Fields, dir. N.
Marriner ; Polonaise brillante op. 3,
de Chopin, Y. Ma, violoncelle,
E. Ax, piano ; Œuvres d’Alkan :
Marcia funebre sulla 
morte d’un pappagallo ; Concerto
da Camera op. 10 no 2 : Rob Roy,
de Berlioz : Grande sonate Les
Quatres Ages op. 33, d’Alkan :
Mephisto valse, de Liszt par
l’Orchestre philharmonique
de New York, dir Kurt Masur.

22.40 Endimione. 
Opéra de Bach. 
Par l’Ensemble vocal 
Cappella Coloniensis, Jörg Hering 
(Endimione), Vasiljka Jezovek 
(Diane), Ann Monoyios (Nice), 
Jörg Waschinski (Amour).

0.00 Les Nuits de Radio Classique.

Ralph Fiennes dans « Le Patient anglais »,
d’Anthony Minghella, à 21.00 sur Cinéstar 2
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SAMEDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

26
F É V R I E R

Le film

Le film

5.50 Intrigues. 6.20 30 millions
d’amis. 6.45 TF 1 info. 6.55 Té-
léshopping. 8.58 et 12.05,
12.50, 2.48 Météo.

9.00 TF ! jeunesse. Magazine.
11.10 Dallas. 

Série. Le grand bal.
12.08 et 19.03

Etre heureux comme.
12.10 Le Juste Prix. Jeu.
12.48 A vrai dire. Magazine.
12.52 et 20.48 Trafic infos.
13.00 Journal.
13.25 Reportages. Magazine. 

Le bistrot du curé.
13.55 MacGyver. Série. 

Amères récoltes.

14.50 Alerte à Malibu. Série. 
Des jeunes qui montent.

15.45 Un tandem de choc. 
Série.Vacances à Chicago.

16.40 Dingue de toi. 
Série. Le week-end 
à Los Angeles.

17.15 Xena la guerrière. 
Série. Aventures 
dans l’au-delà.

18.05 Sous le soleil. 
Série. Une absence 
douloureuse.

19.05 Beverly Hills. 
Série. Lendemains.

19.58 Bloc mode. Magazine.
20.00 Journal, Météo.

20.50

DRÔLE DE ZAPPING
Présenté par Alexandra Kazan. 67968201

Des images insolites enregistrées
sur les télévisions du Monde entier.

23.10

HOLLYWOOD NIGHT 

QUELQUE CHOSE
DEMEURE ICI
Téléfilm. Douglas Jackson. 
Avec Stefanie Powers, Margot Kidder,
Stewart Bick(Etats-Unis,1999) %. 5329065

Une jeune femme sourde et muette,
douée de clairvoyance, avertit une
de ses connaissances que sa maison
est hantée par un esprit démoniaque.

0.50 Formule foot. 5063263
1.25 Certains Leeb jazz à Nice. [3/6]. 2.30 Scéna-
rios sur la drogue. Les mots attendront. Franck
Chiche. 2.35 TF 1 nuit. 2.50 Très chasse. 3.40 et
4.55 Histoires naturelles. 4.10 Nul ne revient sur
ses pas. Feuilleton [6/12]. 4.35 Musique (20 min).

5.20 Les Grands Fleuves. 6.15
Anime ton week-end. 7.00 Thé
ou café. Invitée : Laure Adler.
7.50 Anim’ +. 8.40 Kaz’ Manga.
Equipières de choc ; Cat’s Eyes.
9.35 Ça glisse au pays des mer-
veilles. Chair de poule ; Le Loup
Garou du Campus ; Le Prince de
Bel Air ; Will Smith dans tous ses
états ; Clueless ; Code Lisa.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 Pyramide. Jeu.
12.45 Point route.
12.55 et 13.40 Météo.
13.00 Journal.
13.15 L’Hebdo du médiateur. 

13.45 Consomag. Magazine. 
La qualité du poisson.

13.50 Les Grandes Énigmes 
de la science. 
La préhistoire 
comme si vous y étiez.

14.50 Madame le proviseur.
Série. Bob et Samantha.

16.25 Samedi sport. 
16.30 Tiercé. A Enghien.
16.50 Athlétisme.

Championnats 
d’Europe en salle.

18.50 Union libre. Magazine. 
Invité : David Douillet.

19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

20.55

LES ENFOIRÉS EN 2000
Proposée par les Restos du cœur.
Invités : Josiane Balasko,
Jean-Marie Bigard, Patrick Bruel, 
Francis Cabrel, Julien Clerc, Annie Cordy,
Elsa, Patrick Fiori, Liane Foly,
Jean-Jacques Goldman, Pasca Obispo,
Axelle Red, Hélène Ségara, Roch Voisine,
Ophélie Winter, Zazie, etc. 24849688

23.50

AU CŒUR DES RESTOS
Présenté par Jean-Luc Delarue. 7273626

Les deux pôles d’actions des Restos
du cœur (aides alimentaires
et à l’insertion) traités au travers
de reportages, d’entretiens
et de témoignages. 

1.25 Journal, Météo.
1.50 Scénarios sur la drogue.

Drugstore. M. Vernoux % 61257417
1.55 Union libre. Magazine. Invité : David Douil-
let. 35708114 3.00 Bouillon de culture. Magazine.
Deux mille ans de christianisme. Invités : André
Chouraqui, Georges Suffert, Guy Bechtel, Mgr Jo-
seph Doré. 7860737 4.15 Sur la trace des émeril-
lons. Documentaire. 9891927 4.40 Urti. Docu-
mentaire. Adam Mickiewicz (35 min). 27352485

6.00 Euronews. 6.40 Mini-
keums. Les Zinzins de l’espace ;
Cliff Hanger ; Patrouille 03 ; Al-
bert le cinquième mousquetaire ;
Bob Morane ; La Famille Pirates ;
Le Cinékeum ; Michatmichien ;
Ripley et les aventuriers de
l’étrange.
10.20 Les Troubakeums.

L’appel de la fôret ; 
L’Heure des parents.

10.30 et 18.13
Expression directe. 

10.40 L’Hebdo de RFO. 
11.10 Grands gourmands. 

Magazine. Valence.
11.41 Le 12-13 de l’info.

12.57 et 15.40 Couleur pays. 
13.55 Côté maison. Magazine.
14.28 Keno. Jeu.
14.35 Les Pieds sur l’herbe. 
15.05 Destination pêche. 

Les étangs de Biscarosse 
dans les Landes.

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.43 Un livre, un jour. 
La Chambre des officiers,
de Marc Dugain.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Les Enfoirés 

en tournée. Magazine.
20.40 Tout le sport. 

20.55

UNE SEMAINE 
AU SALON
Téléfilm. D. Baron. Avec Etienne Chicot,
Elizabeth Margoni(France,1997). 4030997
Diminué physiquement, un éleveur
porcin « traditionaliste » profite
du Salon de l’agriculture pour chercher
un repreneur pour son exploitation.
22.35 Météo, Soir 3.

22.50

STRIP-TEASE
Proposépar M. Lamensch etJean Libon. 
135,3 dB ; La guerre du Golfe ; 
Mon Pierre. 827133
0.00 Un siècle d’écrivains. 

Nicolas Bouvier.
Documentaire. Olivier Bauer et Joël
Calmettes. 58331

0.40 Eteignez vos portables. 
Magazine. 
Invitée : Irène Jacob. 4912756

1.10 Nocturnales. Paroles de danseurs.
Documentaire. D. Caïozzi. 9336244

2.03 Scénarios sur la drogue. La Rampe. Santiago
Otheguy. 79137060 2.10 Un livre, un jour. L’inté-
grale de la semaine (15 min). 1216992

6.15 Cousin William. The
Dishes. 6.30 Les Pomaks de
Thrace. 7.25 Debout les zou-
zous. Flash Fluor et Cie ; Les
Wombles ; Souris souris ; Koki.
Rolie Polie Olie ; Kipper. 8.30
L’Œil et la Main. 9.00 1914-
1918, la Grande Guerre. L’ex-
plosion. 9.50 Le Temps vite. La
flèche du temps.
10.20 Les Ecrans du savoir. 

Histoire de comprendre :
1956 , l a des t inat ion
manquée. Net plus ultra :
Bat-mobile. L’abécédaire
du polar. L’écho du siècle.
Accro : Injection.

11.30 Fête des bébés. 11.45 Si-
lence, ça pousse ! La bouture

de chrysanthème ; Forcer les
branches ; La roquette ; Caisse à
oranges ; La haie de charmes.
12.00 Couples légendaires.
Marylin Monroe et Joe Dimag-
gio. 12.35 La Nuit du crapaud.
13.30 100 % question. 14.00
Econoclaste. 14.30 Passe-par-
tout. 15.00 Le Journal de la
santé.
15.30 Pi égale 3,14. 
16.00 Sur les chemins 

du monde. Pour l’amour 
d e s é l é p h a n t s .
16.55 Terroirs 
et cours de ferme. 17.25 Va
savoir.

18.00 Daktari. La découverte.
18.55 C’est quoi la France ?

19.00 Histoire parallèle.
Magazine présenté 
par Marc Ferro.
Semaine du 26.02.1950.
De l’intervention
à l’ingérence.
Invité : Mario Bettati.

19.45 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Chronique géopolitique.
Dessiner le monde.

20.10 Météo.
20.15 Un job sanglant.

Le polar, l’auteur
et son privé : Manuel
Vasquez Montalban
et Pepe Carvalho
Documentaire (1999).

20.45

L’AVENTURE HUMAINE 
Aral, mer de la soif.
Documentaire. Jean Afanassieff
(France, 1999). 4257797
21.40 Scénarios pour la drogue. Jour

de manque. J.-T. Filippe %. 5250862
21.45 Metropolis. Portraitistes à New

York ; The Million Dollars Hotel ;
Le livre : Nick Cave et la Bible ;
L’événement : Festival du film
de Berlin 2000. 8998171

22.45

COUPABLE
OU INNOCENT
Téléfilm. Matti Geschonneck. 
Avec Natalia Wörner, Sebastian Koch
(Allemagne, 1997). 715930

Une série de crimes, signée par un
mystérieux « tueur à la rose », conduit
à l’arrestation d’un mécanicien. 

0.15 Music Planet. Ray Charles.
Documentaire. Karin Kittel. 2497843

Ray Charles filmé lors
d’un concert donné au
Festival de Rheingau 99.

1.05 Colère en Louisiane a Film. Volker Schlön-
dorff. Avec Richard Widmark. Drame (EU, 1987,
v.o.). 5188244. 2.35 Scénarios pour la drogue.
Chienne de vie. H.-P. Korchia. %. 23853331 ;
2.40 C’est presque terrible. Lionel Mougin.
23852602 ; 2.45 La Rampe. S. Otheguy (1999,
10 min). 9590241

15.05 Ciné Classics

A Bell for Adano
Henry King
(EU, 1945, N., v.o.).
Avec John Hodiak,
Gene Tierney.

LA guerre vient de se
terminer. Le major
américain Joppolo est

chargé d’administrer les
affaires publiques du vil-
lage sicilien d’Adano et de
préparer ses habitants à la
démocratie. Or, si les villa-
geois ont besoin d’eau (les
canal i sat ions ont é té
détruites) et de nourriture,
i ls sont aussi pressés
d’obtenir pour leur église
une cloche remplaçant
celle que Mussolini avait
fait enlever. Tiré d’un
roman de John Hersey, ce
film – resté inédit en France
et dont i l vaut mieux
conserver le titre original −
trace un remarquable
tableau d’une commu-
nauté s’efforçant de sortir
du fascisme, et de la mis-
sion civilisatrice d’un offi-
cier n’hésitant pas, pour le
bien d’une population
meurtrie, à ne pas tenir
compte d’ordres officiels.
Et bien qu’il soit difficile de
croire au personnage de
sicilienne blonde (!) tenu
par Gene Tierney, l’idylle
de Tina avec le major
(marié) est émouvante.

Jacques Siclier
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L’émission

Canal +

M 6

6.15 M comme musique. 6.35
M 6 Kid. Magazine. Rock Amis ;
Gadget Boy ; La Famille Dela-
jungle ; Les Entrechats ; Ace Ven-
tura, détective ; Robocop. 8.55
Samedi boutique.
9.25 M 6 boutique. 

10.30 Hit machine. 
11.50 Fan de. Magazine.
12.20 Demain à la une. Série. 

Qui a peur du rappeur ?
13.20 Code Quantum. Série. 

Memphis Melody.
14.15 V. Série. Dure bataille.
15.05 Les Mystères 

de l’Ouest. La nuit
du trésor des Aztèques.

16.05 Mission impossible, 
20 ans après. 
Série. Les diables.

17.10 Chapeau melon 
et bottes de cuir. Série.
Le document disparu.

18.10 Amicalement vôtre. 
Série. Regrets éternels.

19.10 Turbo. Magazine.
19.45 Warning. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que

la musique. Magazine.
Stomy Bugsy ; Smashing
Pumpkins

20.40 Vu à la télé. Magazine.
L’informatique.

20.50

LA TRILOGIE DU SAMEDI

SPÉCIALE CHARMED 
Clones en série. 1902620
L’ultime combat. 4409317
Une journée sans fin. 7911775
Série. Avec Alyssa Milano,
Shannen Doherty, Holly Marie Combs.

23.25

AU-DELÀ DU RÉEL
L’AVENTURE CONTINUE
Je pense, donc... 3526684
Série. Avec Leonard Nimoy.

Un robot humanoïde est accusé
du meurtre de son créateur. 
Un scénario qui met à mal les lois de
la robotique édictées par Isaac Asimov. 

0.20 Poltergeist, les aventuriers
du surnaturel. Série. 
Le charlatan %. 2494756

1.10 M comme musique. 4126282
2.10 Fréquenstar. Mimie Mathy. 3290195 2.55
Plus vite que la musique. Magazine. 5840553
3.20 Buddy Miles. Concert au New Morning.
4470404 4.45 Gus Gus. Concert aux Euroc-
kéennes 1999 (55 min) . 7363466

7.00 Le Journal du golf. 7.25 Les
Superstars du catch. 8.10 et
6.05 Surprises. 8.25 Du sexe et
des animaux. 8.50 Kirikou et la
sorcière a a Film. Michel Ocelot
(Fr.-Bel.-Lux., 1998).
10.05 Trois Anglaises

en campagne 
Film. David Leland. 
Avec Rachel Weisz.
Comédie dramatique
(GB, 1998) &. 7901171

f En clair jusqu’à 14.05
11.55 Micro ciné. Magazine..
12.25 et 18.55 Flash infos.
12.40 1 an de +. Magazine.
13.30 C’est ouvert le samedi. 

14.05 Rugby. En direct.
Elite 1 : Narbonne - 
Stade français. 2445881

16.10 Basket NBA. New York -
Phoenix. 1838152

f En clair jusqu’à 17.05
17.04 Entre chien et chat. &.
17.05 A la une.

Série. Un chien
dans un jeu de quilles &.

f En clair jusqu’à 18.00
17.30 Décode pas Bunny.
18.00 Samedi animation.
f En clair jusqu’à 20.40
19.00 T.V. +. Magazine.
20.05 Les Simpson. &.
20.30 Le Journal du cinéma. 

20.30

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE D 1
Lyon - Marseille.
Match décalé de la 27e journée.
En direct du stade Gerland.
21.00 Coup d’envoi de la rencontre.
Commentaires : Thierry Gilardi 
et Laurent Paganelli. 87775
23.00 Jour de foot. 64591
23.54 Histoire muette. 

23.55

ONE LOVE CONCERT
Hommage à Bob Marley.
Avec Lauryn Hill, Jimmy Cliff,
Tracy Chapman, Eve, Busta Rhymes,
Ziggy Marley, Erykah Badu, Chrissie
Hynde,QueenLatifah,BenHarper. 677220

Concert donné le 4 décembre 1999
à la Jamaïque.

0.50 Total Recall 2070.
Série. Virus %. 7173911

1.30 Best Men Film. Tamra Davis. Comédie dra-
matique (EU, 1998, v.o.) %. 4512060 3.00 Boxe. En
direct. Réunion de New York. Championnat du
monde IBA des poids welters : Oscar de la Hoya -
Derrell Coley (240 min). 9475466

22.50 France 3

Chroniques
paysannes
STRIP TEASE. Neuf ans après,
Marco Lamensch retourne dans
la ferme où vivaient la vieille
Suzanne et son fils Pierre

EN 1991, Marco Lamensch filme avec
Jean Libon la vie de Suzanne et Pierre
dans un petit village de l’Argonne.

L’objet s’appelle La Guerre du Golfe. Neuf
ans plus tard, le réalisateur retourne sur les
lieux, Suzanne est décédée et il y a une
autre femme dans la maison. Ça s’appelle
Mon Pierre. Un étonnant diptyque.

C’était du temps où la vie était comme en
« 14 ». Dans certains coins du moins,
comme ici, entre Champagne et Lorraine, à
trente kilomètres de Verdun. La statue de la
Vierge continue de veiller sur les champs et
la vieille Suzanne de régenter son fils.
Pierre, par ci ! Pierre, par là ! Il obéit au
doigt et à l’œil, le Pierrot, cinquante ans
bien sonnés. Les bestiaux, la maison, le
cochon à tuer, pas le temps de rigoler. Elle
non plus n’a pas dû rigoler : « On allait aux
champs, on faisait l’bazar-là. » La vie était
dure, c’était comme ça.

Pour l’heure, petit chignon serré, dos

cassé, Suzanne fait sa vaisselle, chasse le
chat et commente en termes acerbes les
images à la télévision. C’est le début des
bombardements en Irak et Suzanne
mélange un peu les époques, la Der des
ders et la guerre du Golfe, les Albanais, les
Italiens et les Allemands. Les Arabes ? « Ils
sont terribles ces gens-là avec leur religion.
L’autre jour, même en pleine guerre, c’était
leur prière, ils ont quitté leur bazar-là. »
Suzanne emballe les morceaux de cochon,
qu’elle dépose dans le congélateur. « Ça fait
du bien qu’après sa mort ces bêtes-là, alors
faut pas les pleurer. » Tandis qu’un journa-
liste annonce que le conflit risque de durer,
Suzanne ricane : « L’Irak, la Jordanie, tout ce
monde-là est pêle-mêle. » Verdict : « C’est
une drôle de guerre. »

Neuf ans après, la mère n’est plus et
Pierre « fréquente ». En réalité, il connaît
Marie-José depuis trente ans, mais il n’a
jamais osé la présenter à sa mère. « Vingt-

huit ans dans l’ombre ! », s’exclame le maire,
qui doit bientôt les marier. Car ils s’aiment
visiblement. Ils blaguent et n’en finissent
pas d’énumérer les duretés subies tout en
préparant posément le futur. « Faut changer
un peu la vie », répète Marie-José. Le maçon
va installer les WC. Pierre étend le linge tan-
dis qu’elle fredonne « Laissez-moi vivre ma
vie »... Il est trop tard pour faire des héri-
tiers (« des piots lapinos »), mais « c’est pas
loupé tout à fait puisqu’on est nous deux. »

On voudrait tout retenir, les mots, les
expressions, l’accent, toute cette gram-
maire qui dit une façon de penser inscrite
dans un terroir. Du meilleur « Strip Tease »,
du vrai documentaire. Le fait de société,
prétexte à montrer la nature humaine (ou
l’inverse). Une chronique des mœurs et
mentalités en Argonne, à mi-chemin entre
Maupassant et les Deschiens.

Catherine Humblot

La mère n’est
plus et Pierre
« fréquente ».
Il connaît
Marie-José
depuis trente
ans, mais il n’a
jamais osé
la présenter
à sa mère

20 45 Arte

Aral,
mer de la soif

AVANT, la mer recou-
vrait tout. Et le
p e u p l e k a z a k h

l’appelait « le grand miroir
bleu ». Aujourd’hui, sous
le ciel d’Asie centrale,
s’étend un désert dans
l e q u e l s e c ô t o i e n t
d’impressionnantes car-
casses de bateaux, des
herbes sauvages, des cha-
meaux. La mer d’Aral, qui
fut la quatrième plus
grande mer fermée de la
planète, a perdu 60 % de
son volume en trente ans.
En 1992, cette région a été
classée zone de désastre
écologique par les Nations
unies.
Signé Jean Afanassief, ce
b e a u d o c u m e n t a i r e
revient en détail, et à l’aide
d ’ é t o n n a n t e s i m a g e s
d’archives, sur l’histoire
mouvementée de cette
mer intérieure coincée
entre le Kazakhstan au
nord et l’Ouzbékistan au
sud. Des tsars, désireux de
coloniser l’Asie centrale,
aux projets fous de Brej-
nev en passant par la
volonté de Lénine d’instal-
ler l’« utopie radieuse » en
Asie centrale, ce documen-
ta i re évoque auss i le
mythe de l’« or blanc » (le
coton) et la vie quoti-
dienne des 20 000 habi-
tants d’Aralsk, ancien port
traditionnel et prospère
qui se situe aujourd’hui à
30 kilomètres du rivage.
Un voyage à la fois émou-
vant et inquiétant.

A. Ct
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Le câble et le satellite
26
F É V R I E R

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.45Queen Mary, légende de
l’Atlantique. 7.40 Les Grandes
Expositions. L’or des Scythes. 8.10
Les Ailes de légende. [4/6] Le Bell
AH-1 Cobra. 9.00 A la conquête de
l ’ i n d é fi n i m e n t p e t i t . 9 . 5 0
L’Eau-de-vie. Vodka. 10.45 Perspec-
tives américaines. [8/8] L’art busi-
ness. 11.45 Kofi Annan, homme de
paix, homme du monde. 12.30 Les
Visages de l’Amazonie. [4/5] Rita
Loureiro. 12.55 Rugby, histoire
d’un jeu. [4/4] Le rugby des pros.
13.50 La Légende napoléonienne.
[2/2] De feu et de sang. 14.40 Quelle
belle époque ? 14.55 Si on avait su.
15.10 Thorsten, la vie, l’amour et le
métro. 16.35 La Mémoire des
songes. Le cinéma de Mohamad
Malas. 17.10 L’avenir ne tombera
pas du ciel. 18.05 Envoyé spécial en
enfer. [2/4] Mission dans le Bronx.
18.40 Celibidache. [1/2]. 19.35 Cie-
naga Grande.

20.30 Safari scientifique
en Afrique du Sud.

21.25 Cinq colonnes
à la une. 71876336

22.20 Heure noire Léo Malet.
23.15 Central Park. [1/2]. 0.40
Soudan. La question Nouba
(45 min).

Odyssée C-T

10.50 Salut l’instit ! [4/24] Mémo-
rial. 11.05 Le feu et la glace, une sa-
ga islandaise. 11.55 Le Trésor caché
des Mayas. 12.20 La Jungle de
verre. Amitiés virtuelles. 12.45 Très
chasse, très pêche. De belles scènes
de pêche. 13.40 Gounda, la rivière
aux lions. 14.05 Fakarava. 14.35
Embarquement porte 1. Vancouver.
15.05 Un pont pas comme les
autres. [1/2]. 16.00 Un pont pas
comme les autres. [2/2]. 17.00
Daum, les magiciens du verre.
17.55 Chroniques de l’Afrique
sauvage. [15/24] L’intrus. 18.50 Les
Mystères du cosmos. [24/25] Du
Big Bang au Big Crunch... 19.05
Mauritanie, l’oasis ensevelie. 20.05
Histoires de chevaux. Le polo, sport
roi.

20.30 L’Histoire du monde.
20.35 Gustave Caillebotte
ou les aventures du regard.
21.35 La Guerre civile
d’Espagne. [3/6] Champ 
de bataille pour idéalistes.
22.30 La Terre en question.
L’avenir du Botswana.

22.55 Panoramas du monde. La
Hollande, un horizon inventé. 23.55
Les Créatures de la mer. Les
phoques. 0.00 Le Tour de France
des métiers. La créatrice de
costumes - Le corsetier. 0.25
Provence. La religion et l’épée
(55 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Thalassa.

Blanc corail. 95983959
22.00 Journal TV 5.
22.15 Envoyé spécial.

Magazine. 88417442
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Fort Boyard.

Invités : Fabienne Thibault,
Sandy Valentino, Arnaud
Gidoin, Gérard Pinter,
Isabelle Mouthon,
Béatrice Mouthon 
(115 min). 97126282

RTL 9 C-T

19.50 Roseanne.
Série. Le problème
de poids. 4731268

20.15 Ellen. Série.
Le tournage. 4928336

20.40 Un cas pour deux. Série.
Intime conviction. 46703775

21.45 Derrick. Série. Comment
attraper Bodetzki ? 24312336

22.50 Le Renard. Série.
Mauvaise fin. 5853201

23.55 Confessions érotiques.
Série (50 min). 7461442

Paris Première C-S

19.55 Les 50 Livres du siècle.
20.00 Eco et quoi ? 

Magazine. 8556713
20.30 et 23.00 Voile.
21.00 Patinage artistique.

Les étoiles de la glace.
Les 13 et 19 novembre 1999.
A Reno et Pittsburgh.

23.00 Voile. Magazine.

23.05 Paris dernière.
Magazine. 71672238

23.55 Les 50 Livres du siècle.
0.00 Neneh Cherry.

Belfort 1997.
Concert. 8227440

1.00 Voile.
Coupe de l’America.
Finale. A Auckland.
En direct (135 min). 52639379

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Un privé sous 
les tropiques. Série.
Classé X. 41568084

20.25 Les Aventures
de Delphine. Magazine.

20.35 Planète animal.
L’île de l’ours blanc.
Documentaire. 25274341

21.30 Planète Terre.
Documentaire. 7835423

22.30 Détective
Philippe Lovecraft.
Téléfilm. Martin Campbell.
Avec Fred Ward,
David Warner. 17316666

0.10 Le Namib à dos
de chameau. Skeleton
Coast (30 min). 5562973

Téva C-T

20.00 Ally McBeal.
Série. I Know Him
by Heart (v.o.). 500048978

20.50 Le Grand Tremblement
de terre
de Los Angeles.
Téléfilm. Larry Elikann.
Avec Joanna Kerns,
Richard Masur. [1 et 2/2]
(1990). 500758539-500026152

23.56 Sex and the City.
Série. Four Women and the
Funeral (v.o.) %. 605134084

0.30 The Golden Palace.
Camp Town Races Aren’t
Nearly As Much Fun (v.o.).
It’s Beginning to Look Less 
Like Christmas (v.o.). Série.
(60 min) 507674379-507675008

Festival C-T

19.30 P. J. Série. 11571794
20.30 Les Rebelles.

Téléfilm. Pierre Badel.
Avec Jacques Weber,
Carole Bouquet.
[3/3] (1977). 85444442

22.10 Le Piège.
Téléfilm. Serge Moati.
Avec André Dussollier,
Grace de Capitani
(1990). 52862626

23.55 Michigan mélodie.
Téléfilm. Bernard Toublanc-
Michel. Avec Edward Meeks,
Anne Canovas
(1986, 95 min). 48132510

Voyage C-S

20.00 Airport. 
Magazine. 500007607

20.30 Deux jours en France.
Magazine. 500006978

21.00 Lonely Planet.
La Papouasie.
Documentaire. 500085794

22.00 Circum. Voyage
au fil de l’équateur
[2/2]. 506861133

23.15 Long courrier.
Zambie, Zimbabwe,
Mozambique : La route
du Zambèze. 504192978

0.15 La Boutique Voyage.
0.20 Suivez le guide

(120 min). 502683534

13ème RUE C-S

20.15 Enquêtes
médico-légales.
Un étrange syndrome.
Documentaire. 506050423

20.45 Adieu marin.
Téléfilm. Alain Schwarzstein.
Avec Jean-Philippe Ecoffey,
Jessica Forde
(1991). 507028107

22.15 New York District.
Star d’un jour.
Meurtre en noir et blanc.
Série. 582393881-504255930

23.50 Alfred Hitchcock
présente. Série.
Vision du passé. 507658775

0.40 L’Age de cristal.
Série. Les collecteurs
(50 min). 599939398

Série Club C-T

19.30 Working.
Série. Romeo and Julie
(v.o.). 505220

19.55 The PJ’s, les Stubbs.
Série. Rich Man, 
Poor Man (v.o.). 197084

20.20 Un pasteur d’enfer.
Série. Urges and Lies. 177220

20.45 R.G. Série.
Jeux dangereux. 561442

22.20 Homicide. Mutinerie % ;
Prise d’otages [1/2] ?.
Série. 9699978-736794

23.50 Oz. Série.
Catastrophes contre nature
(60 min, v.o.) !. 8324862

0.50 La Quatrième
Dimension.
Série (50 min).

Canal Jimmy C-S

21.05 Vélo. Magazine.
Spots parisiens. 91744626

21.35 Acajou.
Magazine. 14899442

22.05 Run attitude.
Documentaire. Jean-Claude
Lassus. 31055189

23.00 Dream On. Série.
Magouilles et compagnie
(v.o.) %. 63636978

23.25 Automobiles.
La Pontiac Firebird.
Documentaire. 17615065

0.15 La Route.
Jean-François Jonvelle
et Alain Passard. 23835114

0.55 Monty Python’s
Flying Circus. Série
(v.o., 35 min). 51312060

Canal J C-S

18.00 Les Zinzins 
de l’espace. 1702688

18.30 Pas d’quartier ! 1710607
19.00 Sabrina. Série. 7905715
19.25 Sister Sister. Série. 

Le grand béguin. 9245539
19.50 Tom-Tom et Nana.
20.00 Les jumelles 

s’en mêlent. 8339046
20.20 Animorphs. Série. 

Tobias. 8159387
20.45 Rocko (10 min).

Disney Channel C-S

19.40 Mickey Mania Cartoon.
19.50 Le Petit 

Grille-pain courageux, 
objectif Mars 
Film d’animations. 
Robert C Ramirez 
(1997). 5671249

21.10 Planète Disney. 5360572
21.50 Hercule. 353607
22.10 et 23.15, 23.30

Le Labo des Blouzes. 
22.25 Art Attack 99. 932978
22.50 Art Attack 98. 6929065
23.10 Tucékoi (5 min).

Télétoon C-T

18.05 Sacrés dragons. La belle 
et le chaudron. 564674220

18.30 Rahan. 505012336
18.50 La Mouche. 

Le petit bassin.

19.00 Snoopy. Bonne année 
Charlie Brown. 509526572

19.25 Les Lapins crétins. 
Purée de carotte. 503301648

19.50 Les Sauveteurs 
du monde. 503406292

20.15 Le Bus magique. 
20.40 Les Vraies Aventures 

de Jonny Quest (85 min).

Mezzo C-T

20.30 Mezzo l’hebdo. 11025268
21.00 L’Italienne à Alger. 

Opéra de Rossini. 
Par l’Orchestre et 
les Chœurs de l’Opéra 
national de Paris, 
dir : Bruno Campanella.

93742626
23.00 Lorin Maazel 

dirige Berlioz et Weber. 
Concert enregistré 
au Gasteig de Munich, 
au printemps 1994. 
Avec Karl-Heinz Steffens. 
Par l’Orchestre 
symphonique 
de la Radio bavaroise, 
dir : Lorin Maazel. 55532794

23.50 Coppelia, 
de Leo Delibes. 
Par l’Orchestre
philharmonique 
de Londres, dir. 
sir Georg Solti 
(40 min). 10828978

Muzzik C-S

21.00 A Musical Stroll 
Through Sans-Souci.
Potsdam Millenium. 
Par l’orchestre de chambre 
«The Hanover Band».

22.05 Festival « Beethoven 
passionnément ». 
«Trio», transcription 
de la « Symphonie 2 »". 
Concert enregistré 
Salle Molière, à Lyon, 
en 1999. 505693539

22.45 Jeunes 
interprètes classiques. 
Documentaire. 506286046

23.15 Musiques de l’opéra 
de quat’sous. 
Œuvre de Kurt Weill. 
Avec Joachim Khun, 
piano (95 min). 502914713

Histoire C-T

20.15 et 23.00
Le Journal de l’histoire. 

21.00 De la sainteté. 
Première épitre : 
introitus. [1/4]. 501946626

21.55 L’Aventure 
photographique. 
Le nu. [7/10]. 571523065
22.30 La photo et la science. 
[8/10]. 505142539

23.45 Les Grands 
Débats politiques. 
Face à face avec Pompidou, 
le 28 mars 1966 
[2/2]. 502156133

0.45 Lorraine 
au fil du siècle. 
La liberté à 30 km/h : 
l’automobile en Lorraine 
Documentaire [11/20].
1.00 Le temps 
des guinguettes. 
[12/20] (15 min).

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Thomas Edison 
et le cinéma. 568347046

20.40 Ils ont fait l’Histoire. 
Alfred le Grand. 543395930
21.35 Le général 
Custer. 521841084

22.30 Le Sanctuaire 
des guerriers d’argile. 
Documentaire. 501940171

23.15 et 0.50 L’Histoire 
et ses mystères. La cité 
cachée de Petra. 536060997

0.05 La Mine perdue 
du Hollandais. 
Documentaire. 538981639
Lord Nelson 
(105 min). 587348701

Forum C-S

19.00 Les 35 heures... 
et maintenant ? 
Débat. 503997355

20.00 Nanotechnologie, 
les outils du futur. 
Invités : Pierre Beauvillain, 
Christian Colliex, 
le professeur 
Marcel Lahmani, 
Jean-Louis Pautrat,
Jean-Marc Laval 503993539

21.00 Ecrire pour la télé. 
Invités : Claude de Givray, 
Joëlle Goron, 
Frédéric Krivine,
Dominique Pasquier, 
Claude Santelli. 507428317

22.00 L’Epopée 
de la Grande Armée.
Invités : Jean Trainié,
Jacques-Olivier Boudon, 
Jean-François Lemaire, 
Alain Pigeard, 
Michel Sbraire, 
Pierre Havez. 507417201

23.00 Ecosystème, 
un monde menacé. 
Débat (60 min). 507431881

Eurosport C-S-T

20.30 Tennis. Tournoi 
messieurs de Londres 
(Angleterre). Demi-finales. 
En direct. 828046

22.00 Athlétisme.
Championnats d’Europe 
en salle. 2252249

23.15 et 0.00 Score express. 
23.30 En selle (45 min). 852442

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cyclisme. 
Tour de Valence. 500204881

20.30 Basket-ball. 
Match amical. 
Italie - France. 
En direct. 500615539

22.15 Boxe. Championnats 
de France amateurs. 
Finales. En direct. 507169404

23.45 Golf. Circuit américain.
Championnat du monde.
Match Play. Quarts de finale
(135 min). 508776775

« Jazz Collection. Bill Evans », un documentaire de
Paul Goldin et Gérald Arnaud, à 0.50 sur Muzzik 
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SAMEDI 26
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.50 Journal, Météo. 20.10
Signé Taloche. Spectacle. 21.10 Joker,
Lotto. 21.15 Un grand cri d’amour a
Film. Josiane Balasko. Avec Josiane
Balasko. Comédie (1998) &. 22.40
Keno. 22.45 Javas. 23.00 Match 1
(50 min).

TSR
19.30 et 1.50 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 et 1.15 Le Fond de la corbeille.
Invitée : Nelly Wenger. 20.40 Bijou
de famille. 22.30 Keskivapa ? 23.15
Chasse à l’homme a Film. John
Woo. Avec Jean-Claude Van Damme.
Policier (1993) (90 min).

Canal + vert C-S
20.40 Boxe hebdo. 21.40 Le Journal
du golf. 22.10 Les Superstars du
catch. 22.55 Zidane par Zinedine.
Documentaire 23.55 Football. Match
d é c a l é d e l a 2 7e j o u r n é e :
Lyon-Marseille en différé (120 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 Takako Doi, une femme en
révolte. 20.00 Les Folles d’Istanbul.
20.25 Bruits de Londres. 21.20
Albanie . 21. 3 0 L’Aventure de
l’homme. 22.15 Explorer. 23.10 Le
Peuple de la forêt sauvage. 0.00 L’Or
du fleuve (30 min).

Comédie C-S
19.30 Les Robins des Bois, the Story.
20.00 Farce attaque Blois. 21.00 La
Grosse Emission II. Divertissement.
22.00 Saturday Night Live 80’s.
Invité : Steve Guttenberg. 23.00
Delhi Royal (v.o.). 23.30 Smith and
Jones. Série. (v.o.). 0.00 Allô ! Allô !
Lines of Communication (v.o.)
(30 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 MCM
Tubes. 20.25 Jobs. 20.30 Le Mag.
Invitée : Christina Aguilera. 21.30
French and Saunders. Série. 23.00
Total Club (120 min).

MTV C-S-T
21.00 Disco 2000. 22.00 Megamix.
23.00 Amour. 0.00 The Late Lick.
1.00 Behind the Music Madonna
(90 min).

Régions C-T
19.45 La Minute du Net 2000. 19.46
et 20.15 Le 13. 20.00 et 21.00 R info.
20.02 et 22.46 Collections 2000.
20.30 et 22.30, 0.30 Le Journal des
journaux. 20.49 et 22.38, 0.46 Le
J o u r n a l d e l ’ o u t r e m e r. 21. 0 2
C h r o n i q u e s d ’ e n h a u t .
L’Observatoire astronomique de
Calerne. 21.32 Destination pêche.
L’Ardèche. 22.02 Pays de France. Le
Bazadais. 23.00 méditerraneo. La
Méditerranée et l’an 2000 (29 min).

RFO Sat S-T
19.30 200 pulsations minute. 19.55
Cultures sud. 20.00 L’Hebdo de RFO.
20.30 Sport Africa. 21.00 U.Roy en
concert. Concert. 22.15 Edition
spéciale. 22.45 Carnaval de Guyane.
Divertissement. 23.45 Tcho Peyi.
0.00 Miou Zik (30 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.00 News.
9.15 La Vie des médias. 9.40 et
13.45, 19.55 La Bourse et votre
argent. 10.10 et 22.10 LCA «En
image». 11.10 et 18.45, 23.15 La
Bourse en action. 11.40 et 18.15 Le
Journal des régions. 12.10 et 17.10 Le
Monde des idées. 13.10 et 16.10
Nautisme. 14.10 et 16.40, 21.10
Grand angle. 14.40 et 0.40 Place au
livre. 15.10 et 20.10 Science info.
15.40 et 19.45 Décideur. 20.40 Mode.
21.40 et 23.50 Musiques. 23.10 et
2 3 . 4 0 , 0 .10 S p o r t w e e k - e n d
(110 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Showbiz this Weekend. 20.30 World
Beat. 21.30 Style. 22.30 The Art Club.
23.30 World Sport. 0.00 et 2.00, 4.00
World View. 0.30 Inside Europe
(30 min).

Action

AIR FORCE a a
11.25 Ciné Classics 42814539 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield 
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.
CRYING FREEMAN a a
2.00 Cinéfaz 575945282 

Christophe Gans. 
Avec Mark Dacascos 
(Fr - Can., 1995, 98 min) ?.
Une jeune femme désespérée
assiste à un meurtre commis
par un tueur mélancolique.
LA SORCIÈRE BLANCHE a
2.20 CinéCinémas 1 43650060 

Henry Hathaway. 
Avec Robert Mitchum 
(Etats-Unis, 1953, 90 min) &.
Au début du siècle, au Congo
belge, une infirmière mission-
naire séduit un aventurier.

Comédies

DRÔLE DE DRAME a
23.20 Cinétoile 505236978 
Marcel Carné. Avec Louis
Jouvet (Fr., N., 1937, 95 min).
A la suite d’un malentendu,
un vieux botaniste est contraint
de se cacher de son cousin.
FANTASIA 
CHEZ LES PLOUCS a a
0.30 Cinéfaz 509864447 

Gérard Pirès. 
Avec Lino Ventura 
(France, 1970, 90 min) &.
Les aventures de deux frères
et d’une strip-teaseuse dont
le bikini, fait de diamants,
intéresse beaucoup de monde.
GAROU-GAROU, 
LE PASSE-MURAILLE a
9.55 Ciné Classics 77699862 

Jean Boyer. Avec Bourvil 
(France, N., 1950, 85 min) &.
Pour séduire une jeune voleuse,
un modeste fonctionnaire qui
a le don de traverser les murs
se fait passer pour un terrible
gangster.

L’INQUIÉTANTE
DAME EN NOIR a a
10.55 Cinétoile 519695336 
Richard Quine. 
Avec Kim Novak 
(EU, N., 1962, 125 min) &.
Un jeune diplomate américain
tente de disculper une de 
ses compatriotes accusée
du meurtre de son mari.
L’ŒIL DU MONOCLE a
1.50 Ciné Classics 27587992 

Georges Lautner. 
Avec Paul Meurisse 
(France, N., 1962, 80 min) &.
Un agent du contre-espionnage
français, surnommé
« le Monocle », se lance sur la
piste d’un fabuleux
trésor de guerre nazi.
LES DÉMONS 
DE JÉSUS a a
3.40 Cinéfaz 595276756 

Bernie Bonvoisin. Avec Nadia
Farès (Fr., 1996, 113 min) %.
Deux familles, l’une
de carrossiers siciliens,
l’autre de gens du voyage,
se querellent sauvagement.
LES FUGITIFS a a
11.50 Cinéstar 2 504723959 
Francis Veber. Avec Pierre
Richard (Fr., 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.

Comédies
dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
15.05 Ciné Classics 70436930 
Henry King. Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une cloche
pour son église.
CRÉATURES CÉLESTES a a
13.05 CinéCinémas 3 501565862
23.00 CinéCinémas 2 505230065 
Peter Jackson. 
Avec Mélanie Lynskey 
(NZ, 1994, 99 min) ?.
L’ardente amitié de deux
adolescentes les pousse à
commettre un crime atroce.

HEXAGONE a a
2.35 Cinéstar 1 501354244 

Malik Chibane. Avec Jalil
Nacri (Fr., 1993, 85 min) &.
Drames et bonheurs de
la banlieue, chez les beurs
et les autres.
LA HAINE a a
7.55 Cinéstar 1 581009930 

Mathieu Kassovitz. 
Avec Vincent Cassel 
(France, N., 1995, 95 min) %.
Trois banlieusards qui ont
récupéré un pistolet après
une émeute errent dans Paris
et ses cités périphériques,
entre les rondes policières.
LE PATIENT ANGLAIS a a
8.10 Cinéstar 2 508583688 

Anthony Minghella. Avec Ralph
Fiennes (EU, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.
LE PLAISIR a a a
4.20 Cinétoile 501029008 

Max Ophuls. Avec Claude
Dauphin (F., N., 1951, 93 min).
Trois saynètes inspirées
de Maupassant, sur le thème
de l’amour et du plaisir.

PASSION D’AMOUR a a
9.25 CinéCinémas 3 590922626 

Ettore Scola. 
Avec Bernard Giraudeau,
Valeria D’Obici,
Laura Antonelli
(Italie, 1981, 115 min) &.
Au milieu du XIXe siècle,
un séduisant officier s’éprend 
d’une femme gravement
malade et affreusement laide.
PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
7.50 Ciné Classics 76318065 

Jean Delannoy. 
Avec Pierre Blanchar,
Annie Ducaux, Suzy Carrier
(France, N., 1942, 125 min) &.
Au XIXe siècle. Une jeune
femme orgueilleuse,
poussée par le dépit,
se jette dans les bras
d’un homme plus digne qu’elle.
SALUT
L’ARTISTE a a
2.40 Cinétoile 503665447 

Yves Robert. 
Avec Marcello Mastroianni,
Françoise Fabian, 
Jean Rochefort
(France, 1973, 96 min) &.
Les aventures professionnelles
et sentimentales d’un comédien
de troisième ordre.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
13.40 CinéCinémas 2 504925317 
Richard Fleischer. Avec Raquel
Welch (EU, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
7.20 CinéCinémas 2 511008201

Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres 
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Musicaux

NEW YORK, 
NEW YORK a a
6.45 Cinétoile 509276978 

Martin Scorsese. 
Avec Liza Minnelli 
(Etats-Unis, 1977, 156 min) &.
Les amours contrariées d’un
musicien et d’une chanteuse
dans l’Amérique de l’immédiat
après-guerre.

Policiers

POLICE PYTHON 357 a a
11.35 CinéCinémas 2 504040268 
Alain Corneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî- 
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
RAZZIA 
SUR LA CHNOUF a a
11.45 Cinéfaz 574769065 
Henri Decoin. 
Avec Jean Gabin 
(France, N., 1954, 105 min) &.
Un policier qui se fait passer
pour un truand parvient à
infiltrer un réseau parisien
de trafic de drogue.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Lino Ventura, Mireille Darc et Jean Yanne dans
« Fantasia chez les ploucs », de Gérard Pirès, à 0.30 sur Cinéfaz

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 0.00.

6.05 En étrange pays (rediff.). 7.05 Terre
à terre. EDF : reconstruire à l’identique.
Invitées : Hélène Gaussin ; Michèle Rivasi.
8.00 Les Vivants et les Dieux. Michel
Cassé ou le vertige du cosmos. 8.45 Clin
d’œil. 9.07 Répliques. Judaïsme et
christianisme. Invités : Paul Thibaud
essayiste et président des Amitiés
judéo-chrétiennes ; Gérard Israël,
philosophe et historien. 10.00 Concor-
dance des temps. Passions religieuses,
affrontements politiques des Camisards
aux Balkans.
11.00 Le Bien commun.

Le droit des animaux. 
Invitées : Marie-Angèle Hermitte ; 
Florence Burgat.

11.50 Résonances.
12.00 La Rumeur du monde.

12.30 Le Journal. 
13.30 Les Histoires 

du pince-oreille.
Bleu, blanc, gris,
de Brigitte Smadja. [3/3].

14.00 Communauté des radios pu-
bliques de langue française. 15.00 Radio
libre. Danielle Sallenave, journal de
Prague. 17.30 Studio danse. A la
recherche de la danse moderne. Invitées :
Laure Guilbert (Danser avec le IIIe Reich) ;
Isabelle Launay (A la recherche de la danse
moderne). 18.00 Poésie sur parole.
Spécial Jean-Marie Le Sidaner.

18.37 Profession spectateur.
Carrefour : c’était hier déjà.
Invités : Frédéric Ferney ;
Jean-Pierre Léonardini. 
Premières loges.
Invités : Yves Beaunesne ; 
Didier Fusilier.

20.00 Jazz à l’affût.
Festival banlieues bleues.
Invités : Sam Rivers ; Florin
Niculescu ; Jean-Jacques Milteau ;
Bojan Z ; Claude Barthélémy.

20.50 Mauvais genres. Tardi.

22.05 Fiction. L’ange noir, 
d’Antonio Tabucchi.

22.35 Comédie-Française. 
La concession Pilgrim,
d’Yves Ravey.

0.05 Clair de nuit. Mnemosyne. Tentative
première : voulez-vous participer à une
émission libre ? Invitée : Nora Aceval. Des
mots dans le vent : soleils nomades. 1.00
Les Nuits de France Culture (rediff.). Le
Prince de Hombourg, de Heinrich von
Kleist.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

6.05 Violon d’ingres. Invités : Bruno
Dottin, directeur musical de l’Ecole
d’Orchestre du Lycée Condorcet de
Méru ; Bernard Cout, de l’Association des
musiciens amateurs ; Roberto Cortesi,
musicothérapeute ; 7.20 Musique et
formation ; 7.40 Le Rendez-vous des
amateurs ; 8.07 Musique autrement ;
8.30 Un fauteuil pour l’orchestre. 9.07
Etonnez-moi Benoît. 

10.30 Chants des toiles.
Invité : Francis Girod, réalisateur.

11.02 L’Autre Histoire.
Eine feste Burg ist unser Gott
op. 127, de Raff, par l’Orchestre
de la radio de Bâle, dir. Pinchas
Steinberg ; Trio pour flûte, piano
et violoncelle op. 45, de Farrenc,
par le Trio Petrucci ; Il Tutore, de
Hasse, par l’Orchestre de chambre

Milano Classica, dir. Massimo
Zanetti, Giovanna Caravaggio,
mezzo-soprano,
Davide Rocca, basse.

12.40 L’Atelier du musicien.
14.00 Micro.

La Maîtrise de Colmar, 
dir. Arlette Stayer.

15.30 Les Imaginaires. D’Isabelle
Huppert, comédienne. En direct et en
public, salle Sacha Guitry de la Maison de
la Radio France. 18.00 Fin de siècle. 19.09
Place de l’opéra.

19.30 Madame Butterfly.
Opéra de Puccini. Donné 
en direct du Metropolitan Opera
de New York, par le Chœur 
et l’Orchestre du Metropolitan
Opera de New York, dir. Julius
Rudel, Raymond Hugues, 
chef de chœur, Michele Crider
(Cio-Cio-San), Wendy White
(Suzuki), Sergej Larin (BF
Pinckerton), William Shimell
(Sharpless), Bernard Fitch (Goro),
Hao Jiang Tian (le bonze), Hector
Vasquez (Yamadori), Reveka
Mavrovitis (Kate), Vaclovas
Daunoras (le commissaire),
Dennis William 
(l’officier du registre).

23.00 Le Bel Aujourd’hui.
Festival Présences 2000.
Donné le 8 février, salle Olivier
Messiaen de la Maison de Radio
France, à Paris, par le London
Sinfonietta, dir. Olivier Knussen :
Œuvres de Knussen : Two Organa ;
Ophélia Dances ; Theatrum
(création), de Hesketh ; Alhambra
Fantasy (création),
de Anderson ; Magritte Weather
(création), de King-Gomez.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
9.00, Questions orales.

14.30 En marge. Musique
traditionnelle de l’Inde du Sud,
Sudha Ragunathan,
chant carnatique.

15.30 Des œuvres 
et des hommes.
Le Concerto pour violon, 
de Beethoven.

17.30 Festival baroque de Pontoise. Par
la Symphonie du Marais, dir. Hugo Reyne,
Françoise Masset et Caroline Pelon,
sopranos, Vincent Bouchot, baryton,
Matthieu Lécroart, basse : Œuvres de A.
Philidor. 19.00 Intermezzo. Œuvres de
Cherubini, Rossini, Paganini, Pasculli,
Liszt.

20.00 Les Soirées. 
Nicolaï Rimski-Korsakov,
compositeur. Une nuit sur le
Mont-Chauve, de Moussorgski,
par l’Orchestre d’URSS,
dir. E. Svetlanov ; Concerto,
de Rimski-Korsakov, dir.
K. Kondrachine, S. Richter, piano ;
Prélude et fugue, de Glazounov,
par le Quatuor Chostakovitch ;
Capriccio espagnol, de
Rimski-Korsakov, par l’Orchestre
de Paris, dir. M. Rostropovich :
Mazurka no 5, de Balakirev,
A. Paley, piano ; Ouverture de
féerie, de Ravel, dir. Pierre Boulez ;
Au bord de la mer, de
Rimski-Korsakov, M. Lanskoï,
baryton, S. Baikov, basse,
I. Scheps, piano ; Œuvres de
Stravinsky, Rimski-Korsakov. 

22.00 Da Capo. Le Quatuor de Budapest.
Œuvres de Beethoven, Mozart, Debussy,
Griffes, Dvorak, Grieg. 0.00 Les Nuits.
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La Cinquième Arte

27
F É V R I E R

Le film

Le film

0.05 France 3

Madame de...
Max Ophuls
(Fr., 1953, N.).
Avec Danielle Darrieux,
Charles Boyer.

PARIS 1900. L’épouse fri-
vole d’un général atta-
ché au ministère de la

guerre fait semblant d’avoir
perdu des boucles d’oreille en
diamant qu’elle a revendues à
un bijoutier pour régler une
dette de jeu. Le parcours iro-
nique de ces bijoux va faire
passer « Madame de... » de la
frivolité à la tendresse, de la
tendresse à la gravité, de la
gravité à la mort. A partir d’un
court roman de Louise de Vil-
morin, Max Ophuls a filmé
admirablement l’itinéraire
sentimental et moral d’une
femme révélée à elle-même
pour s’accomplir dans une
passion. Grands décors, longs
mouvements de caméra sui-
vant les interprètes le long
d’escaliers à vis ou dans des
salons encombrés, panora-
miques aériens, valse eni-
vrante et changement de ton
subtil dans la deuxième par-
tie : ce chef-d’œuvre ophul-
sien absolu est aussi le por-
trait d’une Danielle Darrieux
inoubliable entre Charles
Boyer et Vittorio De Sica,
êtres sensibles sous leurs
masques de parade mon-
daine.

Jacques Siclier
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5.50Passe-partout (Version alle-
mande) Corps et Ames. 6.15
Cousin William. a microwave
oven. 6.30 Voyage au cœur de
Bornéo. 7.25 Debout les zou-
zous. Flash Fluor et Cie ; Les
Wombles ; Souris souris ; Koki ;
Rolie Polie Olie ; Kipper.
8.25 L’Art du 7e jour. 

8.30 Un hiver 
de concert. 
9 . 0 0 H a r m o n i q u e s :
Beethoven.
9.30 Journal 
de la création.

10.00 L’Architecte 
et le Temps. 
Documentaire. 64640

11.00 Droit d’auteurs. Invités :

Lucie Aubrac, Benjamin Berton.
12.05 Le Cinéma des effets
spéciaux. Chaque vedette de ci-
néma.
12.30 Arrêt sur images. 

Magazine. 16089
13.30 Les Lumières du music-
hall. Laurent Voulzy.
14.00 Avalanches. 28824
15.00 Saint-Barthélémy,

classe paradis. 
Documentaire. 9486824

16.05 La Cinquième Dimen-
sion. Une espionne dans la kelp.
16.35 Le Club des archives.
17.30 Enquête du National
Géographic. Chiens de sauve-
tage. 18.00Ripostes. 18.55 C’est
quoi la France ?

19.00 Maestro. 
Pepe Romero, guitare.

Concert donné à l’église

baroque de Bischmisheim

a v e c l e Q u a t u o r

Kreutzberger et Wilhelm

Hei lweg, pianoforte.

Œuvres de Sanz,

Tarrega, Turin, Albeniz,

C. Romero.

19.45 Arte info.

20.00 Anticipations.
Régis Debray.

20.10 Météo.
20.15 Les Ailes du dragon.

Série animée. Le retour

de Fu Manchu [23/26].

20.35

THEMA
LES PLUS GRANDES
COURSES À LA VOILE
20.40 Duels en mer.

Coupe de l’America 1999-2000.
Documentaire. Hervé Martin
Delpierre (France, 1999). 6877350

Les mécanismes de la course avec
l’équipage du Sixième Sens, le
bateau du Défi français.

22.00 En course autour du monde.
Documentaire. Yannick Kergoat,
Eric Coquerel et Jean-François
Coste (1996). 7139911

23.20 Parole de solitaires.
Documentaire (1995). 4671373

Des navigateurs du Vendée Globe
Challenge se sont filmés en vidéo
pendant la course autour
du monde en solitaire.
Avec Yves Parlier Jean-Yves
Terlain, Jean-François Coste,
Bertrand Broc, Philippe Poupon, 
Loïc Peyron et Alain Gautier. 

0.15 Metropolis. Portraitistes à New York ; The
Million Dollars Hotel ; Le livre : Nick Cave et la
Bible ; L’événement : Le Festival du film de Berlin
2000. 3499041 1.15 Devenir belle-mère. Téléfilm.
Dagmar Hirtz. Avec Christiane Hörbiger. 6796729
2.45 Scénarios sur la drogue. Déçue. Isabelle Di-
nelli (5 min) %. 48236041

20.55

COLD SQUAD 2,
BRIGADE SPÉCIALE
Bobby Johnson. %. 6210282

Gavin MacInnis. 6738447

Série. Avec Julie Stewart,

Michael Hogan, Joy Tanner. 

22.35 Météo, Soir 3.

22.55

FRANCE EUROPE
EXPRESS
Présenté par Christine Ockrent, 
Gilles Leclerc et Serge July. 8972911

0.00 Scénarios sur la drogue.
Journée ordinaire. 
Françoise Huguier %. 50585

0.05 Madame de a a a

Film. Max Ophuls.AvecD.Darrieux,
Charles Boyer. Drame 
(France, 1953, N., 105 min). 3771867

Un adultère mondain vire
à la tragédie. Une mise en scène
complexe et raffinée au service
d’un récit cruel.

20.50

L’INSPECTEUR NE
RENONCE JAMAIS a
Film. James Fargo. Avec Clint Eastwood,
Tyne Daly. Policier (EU, 1976) %. 107331
Troisième volet des aventures
de l’inspecteur Harry, qui traque ici
des terroristes qui ont enlevé le maire
de San Francisco. 
22.35 Présentation. Magazine. 8950176

22.40

DANS LE MONDE...
DE LA MODE
Tendance mode. Documentaire.
Chantal Lasbats (1999). 4914602

23.40 Journal, Météo. 
0.00 Scénarios sur la drogue. Quand

j’étais petit. Arnaud Sélignac. 16409

0.05 La 25e Heure. Soirée courts métrages. Le
Passager, de Dominique Bachy ; C’est bien meilleur
le dimanche, de Patrick Ortega ; Décalée, de So-
phie Zuber; Jojo la frite, de Nicolas Cuche ; War-
ning, de Nicolas Klein ; Bruxelles minuit, de Doro-
thée Van Den Berghe ; To Speak, d’Erik Lamens.
6559577 1.35 Thé ou café. 9898751 2.25 L’Amour
en guerre. USA : Les dissidentes. 9899480 3.15
Tonnerre de Zeus. Documentaire. 5791190 3.40
Les Grands Fleuves. Le Niger. 6602157 4.30 Stade
2. Magazine (75 min). 6841683

20.50

BACKDRAFT
Film. Ron Howard. Avec Kurt Russel,
William Baldwin, Robert De Niro. 
Action (Etats-Unis, 1991) %. 13036263

Un film d’action avec de valeureux
pompiers aux prises avec un dangereux
pyromane.

23.15 Ciné dimanche. 

23.25

LE BON FILS a

Film. Joseph Ruben. 
Avec Macaulay Culkin, Elijah Wood. 
Drame (Etats-Unis, 1993) %. 4282195

Le gamin adorable et énervant de
Maman j’ai raté l’avion est transformé
ici en dangereux psychopathe.
Une série B teigneuse.

1.05 La Vie des médias. 3963577

1.20 TF 1 nuit. 1.30 Très pêche. 2.25 Reportages.
Quelques privés bien tranquilles. 2.55 et 4.10 His-
toires naturelles. Insolites. Les hommes poissons.
Documentaire. 2922374 - 5692190 3.45 Nul ne re-
vient sur ses pas. Feuilleton [7/12]. Franco Giraldi.
6146454 4.40 Musique. 6426374 4.55 Histoires
naturelles. L’équipée kazakhe. Documentaire
(55 min). 7782664

5.45 Aimer vivre en France.
6.40 TF 1 info. 6.45 TF ! jeu-
nesse. Salut les toons. 8.10 Dis-
ney ! 9.53 et 10.53, 12.10, 1.28
Météo.
9.55 Spécial sport. 

Coupe du monde. 
Epreuves dames 
et messieurs. 8796621

10.15 Auto Moto. 
10.55 Téléfoot. 
12.05 L’Esprit du foot. 
12.13 et 19.58

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.20 et 20.35
Au nom du sport.

13.25 Walker, Texas Ranger. 
Situation explosive.

14.20 Les Dessous 
de Palm Beach. Série.

15.15 Rick Hunter. Série. 
Epargnez-moi les violons.

16.10 Pensacola. Série. 
Le prix d’un enfant.

17.00 7 à la maison. Dernière 
chance pour Julie.

17.55 30 millions d’amis. 
18.30 Vidéo gag. Jeu.
18.55 L’Euro en poche. 
19.00 Le 19.00, dimanche. 
20.00 Journal.

5.15 A la redécouverte du
monde. 6.15 Anime ton week-
end. 7.00 Thé ou café. Invitées :
Nadine et Marie Trintignant.
8.00 Rencontres à XV. 8.20 Ex-
pression directe. Magazine.
U.N.A.P.L.
8.30 Voix bouddhistes. 
8.45 Islam.
9.15 A bible ouverte. 
9.30 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestante.
10.30 Le Jour du seigneur. 
11.00 Messe.
11.50 J.D.S. Infos. 
12.05 D.M.A (Dimanche 

Midi, Amar). Magazine.

13.00 Journal.
13.25 Rapport du Loto.
13.30 Météo.
13.35 Vivement dimanche. 

Invité: Jean-Claude Brialy.
15.35 Zone sauvage. 

Les maîtres du temps.
16.30 Aventures 

des mers du Sud. 
Série. Eaux troubles.

17.25 JAG.
Série. Adrénaline. 188350

18.20 Stade 2. Magazine.
19.25 Vivement 

dimanche prochain. 
Invité: Jean-Claude Brialy.

20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Magazine.
10.00 C’est pas sorcier. 
10.30 3 x + net. 

La télévision du futur.
10.45 Montagne. 

L’évasion verticale ; 
L’or des greniers 
du Siroua Spécial Maroc.

11.44 Le 12-13 de l’info.
13.00 Sur un air d’accordéon. 
13.30 Echappées sauvages.

Sur la piste
du mammouth. L’ultime
voyage. Documentaire.

14.25 Keno. Jeu.
14.30 Sport dimanche.

14.35 Tiercé. À Vincennes.
15.05 Motocyclisme.

Championnats 
d’Europe en salle. 7448027

16.15 Athlétisme.
Championnats 
d’Europe en salle. 1847244

17.45 Va savoir. Magazine. 
L’Amazonie 
des Amérindiens.

18.20 Le Mag du dimanche. 
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Les Restos du cœur. 

Le meilleur des Enfoirés.
20.40 Tout le sport. 
20.48 Consomag. 
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L’émission

Canal +

M 6

5.40 Fan de. 6.00 M comme
musSPTA 8.05 Filles à papas.
8.30 Studio Sud. 9.00 L’Étalon
noir. Série. L’incendiaire.
9.25 M 6 Kid. Magazine.

11.25 Projection privée. 
12.00 Turbo. Magazine.
12.35 Warning. Magazine.
12.40 Sports événement.

Winter X Games.
13.20 Météo.
13.22 La Minute bébé. 
13.25 Le Trésor des alizés. 

Téléfilm. Charles Jarrott. 
Avec Efrem Zimbalist Jr.
(Etats-Unis, 1993)
[1 et 2/2]. 2798640 - 3444350

17.15 Le Gourou occidental. 
Téléfilm. Danièle J. Suissa 
Avec Jean Lefebvre, 
(France, 1995). 2835805

18.55 Sydney Fox, 
l’aventurière. Série. 
La bouche diabolique.

19.52 Demain en 1 mot. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. Magazine.

Un ballon-dirigeable 
pour une caméra ; D’où
viennent les météorites ? ; 
Comment ça marche,
l’assemblage 
d’un immeuble ?

20.40 Sport 6. Magazine.

7 .15 M a c i s t e c o n t r e l e s
hommes de pierre a Film. Gia-
como Gentilomo (Fr.-It., 1964).
8.50 La Vie rêvée des anges
a a Film. E. Zonca (Fr., 1998).
10.40 Le Petit Monde

des Borrowers
Film. P. Hewitt. Aventures
(EU, 1998, DD) &. 4055263

12.05 Boxe. Réunion
de New York. 8965027

12.25 et 17.55 Flash infos.
f En clair jusqu’à 13.30
12.40 Le Vrai Journal. %.
13.30 Les Shadoks et

le Big Blank. [5/52] &.
f En clair jusqu’à 15.00

13.35 Semaine des Guignols. 
14.05 Le Serengeti,

un microcosme animal.
15.00 Le Commando

du désert.
Téléfilm. Jim Wyrnoski
(EU, 1998) %. 7487534

16.25 Le Journal du cinéma. 
16.30 Invasion planète Terre.

[2/22] Tirs croisés %.
[3/1] Changement de cap.

18.00 Kirikou 
et la sorcière a a

Film.M.Ocelot.Animation
(Fr-Bel–Lux, 1998). 5455911

f En clair jusqu’à 20.30
19.20 Ça cartoon. &.

20.50

ZONE INTERDITE
Cigarettes : ça vous dérange ?
Présenté par Bernard de la Villardière.
La femme et la cigarette ;
J’ai quatorze ans et je fume ;
J’arrête de fumer ; Zone non-fumeur ;
Guerre du tabac : le western. 85559350
23.05

23.10

CULTURE PUB
Présenté par Christian Blachas
et Thomas Hervé. 
Saga Ikéa ; Les lessiviers 
reprennent leur baril de pub ! 7418379
23.40 La Maison des fantasmes.

Téléfilm. Nini Grassia. 
Avec DarioCasalini,HelmutBerger
(Italie, 1989) !. 6717602

Téléfilm érotique.

1.15 Sport 6. Magazine. 4360022
1.25 M comme musique. 9426022 2.25 Plus vite
que la musique. Magazine. 4446867 2.50 Chris
McBride. Concert au New Morning. 7636461 4.00
Fréquenstar. Pierre Palmade. 5273119 4.50 Ini-
tiales S.G. Documentaire (1995, 45 min). 1066190

20.30

L’ÉQUIPE
DU DIMANCHE
Magazine présenté
par Thierry Gilardi. 49992
22.30 Jour de rugby.
Magazine présenté par
Eric Bayle et Thierry Gilardi. 52331

23.30

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE D 1
Strasbourg - Monaco.
Match décalé de la 27e journée.
En différé du stade de la Meinau. 5433621

1.10 Hölderlin, le cavalier de feu
Film. Nina Grosse.
Avec Martin Feifel. Biographie 
(All., 1998, v.o., DD) &. 54728461

Biographie télévisuelle
d’Höderlin.

3.20 La Nouvelle Eve a Film. Catherine Corsini.
Comédie (France, 1999) &. 4698312 4.50 Nelly et
monsieur Arnaud a a Film. Claude Sautet.
Comédie dramatique (Fr.-It.-All., 1995, DD,
105 min) &. 9905225

13.30 France 3

Sur la piste
du mammouth

QU’IL est beau, le vol
du mammouth au-
dessus de la toun-
dra s ibérienne !

E n v e l o p p é d a n s s o n
immense bloc de glace,
« Jarkov », mammouth âgé
de vingt mille trois cent
quatre-vingt ans, s’élève
dans les airs, tracté par un
hélicoptère russe. Cette
image forte clôt « Sur la
piste du mammouth », for-
midable série de trois films
proposée par le chercheur
Bernard Buigues et le pro-
ducteur Pierre Fauque, dif-
fusée depuis le 13 février
sur la Trois.
Le té léspectateur es t
emmené dans les étendues
enneigées du Grand Nord
sibérien, là où vécut cet
animal mythique qui pou-
v a i t m e s u r e r j u s q u ’ à
4,5 mètres de haut et dont
les défenses atteignaient
parfois 5 mètres. Après
Remonter le temps ( le
13 février) et La licorne des
neiges (le 20), ce troisième
et dernier volet réalisé par
Bernard Buigues et Jean-
Charles Deniau s’intitule
L’Ultime voyage. Pourquoi
ce géant des neiges a-t-il
disparu, contrairement à
son contemporain, le bœuf
musqué, toujours présent
dans l’immensité sibé-
rienne ? Bernard Buigues
et des scientifiques de
renommée mondiale (le
professeur Véréchiaguine,
Yves Coppens) nous font
partager les résultats de
leurs recherches. Une série
captivante.

A. Ct

20.40 Arte

Seize hommes
en bateau
DUELS EN MER. L’aventure du Défi
français dans la baie d’Auckland, à
la conquête d’une place dans la
Coupe de l’America

Actuellement, ils ne sont plus que deux
à régater au large des côtes néo-zélan-
daises. Deux voiliers en quête de l’aiguière
d’argent, ce pichet passablement rococo
qui, depuis la fin du XIXe siècle, est le seul
cadeau que reçoit le vainqueur de la
Coupe de l’America. Tous les cinq ans,
pour obtenir le droit de venir disputer
cette compétition chez le tenant du titre,
des amateurs de divers continents consti-
tuent des défis. Ils étaient onze challen-
gers à s’affronter au début de l’automne
1999 dans la baie d’Auckland.

Entre des Américains venus en nombre
et des Italiens au budget important, des
« petits » Français ont essayé de se glisser.
C’est l’histoire de ces hommes que conte
le documentaire d’Hervé Martin Del-
pierre. L’aventure d’une équipe, qui a
commencé sur un coin de table pendant le
Salon nautique de 1996 et qui s’est ache-
vée par une participation aux demi-finales

de la Coupe Louis-Vuitton. Le récit des
difficultés d’un groupe où se retrouvent
des barreurs aguerris, d’anciens rugby-
men reconvertis en winchers, des tech-
niciens, des administratifs et, enfin, de
jeunes marins prêts à beaucoup de sacri-
fices pour naviguer.

Sur le bateau dessiné par Philippe Pallu
de La Barrière, les premiers tests
commencent au large de Lorient en juin
1999. Les moyens financiers limités du défi
n’ont pas permis la construction de plu-
sieurs voiliers. 6e -Sens sera donc seul à
recevoir de nouvelles recrues venant s’ini-
tier au réglage des voiles ou à la course sur
la plage avant. Des jeunes comme Franck
et Dimitri, qui rêvaient depuis longtemps
de participer à l’épreuve et qui découvrent
de l’intérieur la difficulté de la mission.

C’est leur regard légèrement candide
que suit le réalisateur. Il offre ainsi au télé-
spectateur l’occasion de découvrir la vie à

bord d’un Class America, ce coursier de
25 mètres de long. La distribution des
rôles des seize équipiers est bien expli-
quée, de même que le travail qui attend,
chaque jour, l’équipage et les techniciens
lorsque le bateau est sorti de l’eau.
Régates d’entraînement puis courses se
succèdent, avec leurs moments de
déprime ou, parfois, de joie.

Mais Franck et Dimitri n’entendront
pas longtemps les ordres lancés par Ber-
trand Pacé. Rapidement, les deux novices
vont céder leur poste à des navigants plus
agiles. A bord d’un Zodiac, ils sont char-
gés d’aller découvrir le sens et la force du
vent dans la baie. Le ciré et la capuche ont
remplacé les blousons orange, mais les
deux garçons restent motivés. Indirecte-
ment, ils participent à cette belle aven-
ture.

Serge Bolloch

L’équipage
français 
à bord 
du Class
America
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Le câble et le satellite
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SYMBOLES
Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.00 Central Park. [1/2]. 7.25
Soudan. La question Nouba. 8.10
Queen Mary, légende de l’Atlan-
t i q u e . 9 . 0 5 L e s G r a n d e s
Expositions. L’or des Scythes. 9.40
Les Ailes de légende. [4/6] Le Bell
AH-1 Cobra. 10.30 A la conquête de
l ’ i n d é fi n i m e n t p e t i t . 11. 2 0
L’Eau-de-vie. Vodka. 12.15 Perspec-
tives américaines. [8/8] L’art busi-
ness. 13.35 Kofi Annan, homme de
paix, homme du monde. 14.25 Les
Visages de l’Amazonie. [4/5] Rita
Loureiro. 14.50 Rugby, histoire
d’un jeu. [4/4] Le rugby des pros.
15.40 La Légende napoléonienne.
[2/2] De feu et de sang. 16.35 Quelle
belle époque ? 16.45 Si on avait su.
17.00 Thorsten, la vie, l’amour et le
métro. 18.30 La Mémoire des
songes. Le cinéma de Mohamad
Malas. 19.00 L’avenir ne tombera
pas du ciel. 20.00 Envoyé spécial en
enfer. [3/4] Mission à Lagos.

20.30 Celibidache.
[2/2]. 4046404

21.25 Tcheliabinsk,
la tragédie
du silence. 5266814

22.25 Safari scientifique en Afrique
du Sud. 23.25 Cinq colonnes à la
une. 0.15 Heure noire Léo Malet
(55 min).

Odyssée C-T

9.00 Magazine aventure. 10.45 Très
chasse, très pêche. Chasses du bro-
card. 11.35 Le feu et la glace, une
saga islandaise. 12.30 Gustave Cail-
lebotte ou les aventures du regard.
13.30 La Terre en question. L’avenir
du Botswana. 14.00 Docs & débats.
Vivre en prison ; 15.10 Paroles de
détenus ; 16.25 Vivre en prison. 18.05
Les Mystères du cosmos. [24/25]
Plongée dans les trous noirs. 18.15
Le Trésor caché des Mayas. 18.45
Salut l’instit ! [5/24] Handicapés.
19.00 La Guerre civile d’Espagne.
[3/6] Champ de bataille pour idéa-
listes. 19.55 Il était une fois en
Ethiopie.

20.25 Les Créatures
de la mer. Les dauphins.

20.30 Cézanne. 500959973

21.20 Embarquement
porte no 1.
Bruges. 500364176

21.50 Mauritanie, l’oasis
ensevelie. 503364843

22.50 Tunisie, pays de charme.
23.50 Le Tour de France des
métiers. Clinique de mannequins -
Fabricant de machines agricoles.
0.15 Chroniques de l’Afrique
sauvage. [15/24] L’intrus (55 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver.

Invitée : Nathalie
Garçon, styliste. 95943331

22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05

Vacances bourgeoises.
Téléfilm. Jean-Claude Brialy.
Avec Marie Matheron,
Mathilde Seigner. 45749060

23.45 Images de pub.
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.55 Roseanne. Série.
Un risque à courir. 4313195

20.15 Ellen. Série. Une
recette de famille. 4995008

20.40 Voyageur
malgré lui a
Film. Lawrence Kasdan.
Avec William Hurt,
Kathleen Turner. Comédie
dramatique (1988). 22542669

22.45 Critters a
Film. Stephen Herek.
Avec Dee Wallace Stone,
Billy Green Bush.
Fantastique (1986). 4519114

0.15 Un cas pour deux.
Série. Intime conviction
(60 min). 3393515

Paris Première C-S

19.55 Les 50 Livres du siècle.
20.00 Recto verso.

Invité : Jean-Pierre Bacri.

21.00 Cotton Club a a
Film. Francis Ford Coppola.
Avec Richard Gere, 
Gregory Hines. Chronique
(1984, v.o.) &. 81549466

23.05 Nina Simone.
Montréal 1992 1956805

0.05 Les 50 Livres du siècle.
0.15 Paris dernière.

Magazine (55 min). 92130312

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Pour l’amour du risque.
Série. Jusqu’à la lie. 41535756

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 La Vie devant soi a a
Film. Moshe Mizrahi.
Avec Simone Signoret,
Sammy Ben Youb.
Drame (1977). 6294973

22.20 Météo.
22.25 Tour de chauffe.

Magazine. 82743805
23.30 Sport Sud.

Magazine (25 min). 9439843

Téva C-T

19.30 Téva styles.
Patrick Poivre d’Arvor.

20.00 La Vie à cinq.
Série. Mensonges
et secrets. 500099468

20.49 Demain 
en un seul mot.

20.50 Sex and the City.
Série. The Cheating
Curve (v.o.) %. 500233114

21.14 La Minute beauté.
21.15 Ally McBeal.

Série. I Know Him
by Heart (v.o.). 500657350

22.00 Téva déco.
De la cave au grenier :
Les meilleurs moments.

22.54 La Minute beauté.
22.55 Soirée sitcom.

22.55 Jesse. Driving Miss Jesse
(v.o.) ; 23.15 Dharma &
Greg. Welcome to the Hotel
Calamari (v.o.) ; 23.40
Maggie Winters. Les
retrouvailles ; 0.00 Cybill.
Les clowneries de Cybill ;
0.25 I Love Lucy. Breaking
the Lease (v.o., 30 min).

Festival C-T

19.30 P.J. Série. 11548466
20.30 Le Fils d’un autre.

Téléfilm. Michel Lang.
Avec Sophie Barjac,
Jan Vancoilie. 85418027

22.05 Vengeance à Rio.
Téléfilm. Murillo Salles.
Avec Paulo José, 
José de Abreu. 79788805

23.40 Le Tiroir secret.
Téléfilm. Edouard Molinaro. 
Avec Michèle Morgan,
Jeanne Moreau [2/3]
(1985, 105 min). 74654517

Voyage C-S

20.00 Airport. 500005737
20.30 Europuzzle.

Finlande. 500004008
21.00 Long courrier.

Routes mythiques : Route
russe de l’Ouest. 500044824

22.00 Circum. Eliane Viennot,
historienne. 506837176

23.10 Carnets
du bourlingueur.
Le marchandage.

23.15 Lonely Planet.
La Papouasie.
Documentaire. 504152350

0.15 La Boutique Voyage.
0.20 Suivez le guide

(120 min). 502650206

13ème RUE C-S

20.45 Mes funérailles 
à Berlin a
Film. Guy Hamilton. Avec
Michael Caine, Eva Renzi.
Espionnage (1966). 506952640

22.30 Les Prédateurs.
Série. D’une femme
à l’autre %. 505100553

23.00 Psychose a a a
Film. Alfred Hitchcock.
Avec Anthony Perkins,
Janet Leigh. Suspense
(1960, N., v.o.). 507058447

0.45 Alfred Hitchcock 
présente. Crise cardiaque
(50 min). 599998041

Série Club C-T

19.35 Docteur Katz. Série.
Monte Carlo (v.o.). 686843

20.00 King of the Hill. Série.
Pregnant Paws (v.o.). 422553

20.25 Frasier. Série. Sauvé
par une chanson. 646350

20.50 The Practice. Série.
Caméras cachées. 857973

21.35 Anathomy
of Homicide,
Life on the Street.
Documentaire. 403176

22.20 100 % séries. 663398
22.50 Oz. Série.

Catastrophes contre nature
(v.o.) !. 1080911

23.50 Le Damné.
Série. Mourning After
(40 min, v.o.) %. 7523737

Canal Jimmy C-S

20.00 Friends.
Série. The One on the Last
Night (v.o.). 59905621

20.25 La Semaine sur Jimmy.
20.35 That 70’s Show.

Série. Grand-mère
est morte (v.o.) &. 91794621

21.05 Les Soprano. Série.
Suspicion (v.o.) %. 47979896

22.00 Rude Awakening.
Série. Mariage et dérapages
(v.o.) %. 56172973

22.35 Sessions. Série. Happy
Birthday (v.o.). 12133878

23.05 Star Trek, Voyager.
Série. Froid comme
l’enfer (v.o.). 17662973

23.55 Star Trek, Deep
Space Nine. Série.
L’adversaire (v.o.). 90766379

0.40 USA, le Bal des
lauréats. Documentaire
(50 min). 70106886

Canal J C-S

18.00 Les Zinzins de l’espace.
18.30 Faut que ça saute !

Magazine. 1787379
19.00 Sabrina. Série. 1200927
19.25 Sister Sister. Série.

Sauvez Billy. 9205911
19.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.50 La Légende
de Gator Face.
Téléfilm. Vic Sarin. 
Avec John White 
(1997) &. 4520195

21.20 Des animaux
et des stars. Les tigres
avec Bob Hoskins. 9150535

22.15 Bobby Greyfriars. 
Téléfilm. Don Chaffey.
Avec Donald Crisp,
Laurence Naismith
(1961). 1512534

23.45 Rap’Contes (10 min). 

Télétoon C-T

18.05 Sacrés dragons.
La quête
de la sainte caille. 564641992

18.30 Rahan. Le territoire
des ombres. 505089008

18.50 La Mouche. 
19.00 Snoopy. 

Snoopy se marie. 509593244
19.25 Les Lapins crétins. 

Les yeux plus gros
que le ventre. 501101260

19.50 Les Sauveteurs
du monde. 
Météore. 507701404

20.15 Le Bus magique. Il y a un
lézard. 503514805

20.40 Garfield 
(25 min). 503534669

Mezzo C-T

20.45 Bach, une œuvre
par jour. Magazine.

21.00 World Philharmonic
Orchestra. 
Rio de Janeiro. 
Par l’Orchestre
philharmonique mondial, 
dir. : Lorin Maazel. 76402244

22.30 La Mort de Cléopâtre,
de Berlioz.
Avec Anne-Sofie von Otter,
Cléopâtre. Dir. : John Eliot
Gardiner. 11072176

23.00 Les Printemps
du Sacre. 
Documentaire. 24871909

0.05 Noces. Ballet.
Chorégraphie d’Angelin
Preljocaj. Musique de
Stravinsky. Les Percussions
de Strasbourg et le Chœur
contemporain d’Aix
en Provence, 
dir. Roland Hayrabedian
(30 min). 65921935

Muzzik C-S

20.30 Festival « Beethoven
passionnément ».
Sonate en ut mineur, op. 13,
dite Pathétique.
Avec Giovanni Bellucci, 
piano. 500000331

21.00 Chaba Fadela.
Lors du Festival des
musiques métisses. 

506154331
22.05 Zlika 1, musiques 

de tout le monde (2).
Magazine. 500319379

22.35 Le Journal
de Muzzik. 502084008

23.05 Jazz 625. 
Art Blakey and The Jazz
Messengers. 500973640

23.50 L’Art du chant,
la légende des grandes
voix filmées. 
Le temps des studios. 
[1/2] (55 min). 509784553

Histoire C-T

20.15 et 23.05 Le Journal
de l’histoire. 502828602

21.00 Pierre Bellemare. 
[1/2]. 501945805

22.00 Lorraine 
au fil du siècle. 
Partir en vacances. 
[13/20]. 
22.15 Les pompiers :
des sirènes 
et des hommes. [14/20]. 

22.30 N.U. 501900553
23.50 Les Grandes 

Batailles du passé.
Solférino. 
[11/14]. 505659176
0.45 Paris 1871 :
la semaine sanglante.
[12/14].(60 min). 588850468

La Chaîne Histoire C-S

19.45 En quête de l’Histoire.
Les enfants 
du IIIe Reich. 515483331

21.00 Ils ont fait l’Histoire.
Emmeline Pankhurst 
et les suffragettes. 501915756

21.45 Ils ont fait l’Histoire. 
Lord Nelson. 504833973

22.30 Le Tigre du ciel a
Film. Jack Gold. 
Avec Malcolm McDowell, 
Christopher Plummer. 
Guerre (1976). 505269027

0.30 Le Sanctuaire 
des guerriers d’argile
(45 min). 540549409

Forum C-S

19.00 L’Epopée
de la Grande Armée.
Débat. 503964027

20.00 Les Secrets
de l’eau de vie. 
Invités : Pierre Casamayor, 
Michel Dovaz,
Alain Huetz de Lemps, 
Jean-Marie Legeron, 
Yves Tricoire. 503953911

21.00 Natures en tête.
Invités : Patrick Blandin, 
Philippe Bouchet, 
Guy Jarry, 
Anne Luxereau. 507495089

22.00 A quoi sert l’ONU ?
Invités : Joseph Fichett, 
Hassen Fodha, 
Anne Gazeau-Secret, 
Alain Joxe, 
Philippe Moreau-Defarges, 
Ray Riemer. 507484973

23.00 Les 35 heures...
et maintenant ? 
Débat (60 min). 507408553

Eurosport C-S-T

14.30 Athlétisme.
Championnats d’Europe
en salle. En direct. 7067244

19.15 Saut à skis.
Coupe du monde. K 120. 
En direct. 965089

20.00 Athlétisme.
Championnats d’Europe
en salle. Résumé. 967973

22.00 Equitation.
Coupe du monde FEI. 513640

23.00 Score express. Magazine.

23.15 Rallye. Championnat
du monde des rallyes. 
Safari Rallye. 

23.30 Patinage de vitesse.
Championnats du monde 
de sprint (60 min). 501805

Pathé Sport C-S-A

16.00 Basket-ball.
Tournoi de la Fédération. 
Finale. En direct. 500744824

20.30 Basket-ball. Championnat
universitaire NCAA. 
Illinois - Indiana. 500795718

22.00 Goleada. 500160447
22.30 Golf. Circuit américain. 

Championnat du monde. 
Match Play. 
Finales. 509460640

1.00 Basket Info
(60 min). 504397190
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Richard Gere et Diane Lane dans « Cotton Club »,
un film de Francis Ford Coppola,
à 21.00 . sur Paris Première
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.25 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire . 20 .45 Le
Caméléon. Trou de mémoire. 21.40
Profiler. Combat sans gloire %. 22.25
Homicide. Fibre maternelle. 23.15
Contacts. Opération ceinture (5 min).

TSR
19.30 et 0.00 TJ Soir. 19.50 Météo.
20.00 Mise au point. 20.55 Navarro.
Femmes en colère. Téléfilm. Marc
Angelo. Avec Roger Hanin %. 22.20
Sex and the City. Confidences sur
l’oreiller %. 22.50 Voilà ! Nina tombe
Red [1/2]. 23.15 Les Pique-Meurons.
Des souris et des tommes (85 min).

Canal + vert C-S
18.45 Strasbourg-Monaco. En direct
20.50 La Vie rêvée des anges a a Film.
Erick Zonca. Avec Elodie Bouchez.
Comédie dramatique (1998) %. 22.40
Un tueur pour cible a Film. Antoine
Fuqua. Avec Chow Yun-Fat. Suspense
(1997) ?.0.05 Spin City. Série (20 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 22.40 La Porte ouverte. Un
monde imaginaire. 20.00 et 20.15 Les
Grandes Dates de la science et de la
technique. 20.30 Télescope. 21.20
L’Ame de l’Ecosse. 21.30 Les Gitans des
mers. 22.25 Les Derniers Murs de
Ndebele. 23.05 Le Siècle de Frost. L’ère
nucléaire (50 min).

Comédie C-S
19.30 Smith and Jones. Série. 20.00 On
savait rire. Jean-Christophe Averty.
21.00 Sitcomédie. séries (v.o.). 23.00
Bill and Ted’s Bogus Journey. Film.
Peter Hewitt. Avec Keanu Reeves.
Comédie (1991) (90 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 et 2.50
MCM Tubes. 20.25 Jobs. 20.30 Les
Premiers Beatniks a Film. John
Byrum. Avec Nick Nolte, Sissy Spacek.
Chronique (1980). 23.00 Total Rap
(90 min).

MTV C-S-T
21. 0 0 A l a n i s M o r i s s e t t e . MTV
Unplugged. Concert. 22.00 Amour.
1. 0 0 S u n d ay N i g h t M u s i c M i x
(240 min).

Régions C-T
19.34 Cartes postales. La Rochelle.
19.47 Ce petit chemin. 20.02 Flâneries
en Ile de France. 20.30 et 22.30, 0.30
Le Journal des journaux. 20.49 et
22.41, 0.46 Le Journal de l’outremer.
21.00 R info. 21.02 Aléas. 21.32 Comme
un dimanche. Chorale. 22.02 Télé Cité.
L’Argonne. 23 .00 Côté maison
(28 min).

RFO Sat S-T
20.00 Hebdo Mayotte. 20.20 Hebdo
Saint-Pierre et Miquelon. 20.30 26
minutes dans la Caraïbe. 21.00
Carnaval 2000. Divertissement. 0.00
Miou Zik (30 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.10 Le Club
de l’économie. 10.15 La Bourse et votre
argent. 10.45 et 14.50, 16.50 Musiques.
11.15 et 17.15, 21.10 L’Hebdo du
monde. 12.10 et 0.10 Le Monde des
idées. 13.10 et 20.10 Nautisme. 13.45 et
16.40 Décideur. 14.10 Mode. 14.40 et
19.45 Le Journal des régions. 15.10 LCA
«En image». 16.10 Place au livre. 18.10
et 22.10 La Vie des médias. 18.30 Le
Grand Jury RTL-Le Monde-LCI. Débat.
20.40 La Bourse en action. 22.40 et
23.10, 23.40 Le Week-end politique.
22.50 et 23.20, 23.50 Sport week-end
(130 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Buisiness Unusual. 20.30 Inside
Europe. 21.30 et 4.30 Artclub. 22.30
CNN dot com. 23.30 World Sport Live.
0.00 et 1.00, 2.00 World View. 0.30
Style (30 min).

Action

AIR FORCE a a
22.15 Ciné Classics 44990282 
Howard Hawks. 
Avec John Garfield,
Gig Young,
Arthur Kennedy
(EU, N., 1943, 124 min) &.
Décembre 1941.
Un bombardier américain
est amené à affronter
l’ennemi japonais, qui vient
d’anéantir Pearl Harbor.

Comédies

DOUCE FRANCE a
22.05 Cinéstar 1 505964534 
Malik Chibane. 
Avec Hakim Sahraoui,
Frédéric Diefenthal
(France, 1995, 120 min) &.
Deux amis courtisent deux
sœurs d’origine maghrébine,
fort différentes l’une de l’autre,
l’une portant le voile, l’autre
pas.
LES FUGITIFS a a
7.20 Cinéstar 1 505029911
Francis Veber. 
Avec Pierre Richard,
Gérard Depardieu
(France, 1986, 90 min) &.
La cavale mouvementée
d’un gangster repenti
et d’un apprenti-braqueur.
LES GAIETÉS 
DE L’ESCADRON a
10.45 Ciné Classics 43178640 
Maurice Tourneur. 
Avec Raimu, Henry Roussell,
Jean Gabin
(France, N., 1932, 85 min) &.
Quelques jeunes recrues
découvrent les joies
de la vie militaire.

Comédies dramatiques

A BELL FOR ADANO a a
20.30 Ciné Classics 3497466 
Henry King. 
Avec John Hodiak 
(EU, N., 1945, 103 min) &.
Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, un village
sicilien administré par les
Américains réclame une
cloche pour son église.

BATON ROUGE a
1.00 Cinétoile 507416596 
Rachid Bouchareb. 
Avec Jacques Penot 
(France, 1985, 90 min) %.
La découverte des Etats-Unis,
pays de leurs rêves, par trois
jeunes chômeurs français.
CRÉATURES CÉLESTES a a
23.35 CinéCinémas 1 57596398 
Peter Jackson. 
Avec Mélanie Lynskey,
Kate Winslet
(NZ, 1994, 99 min) ?.
L’ardente amitié de deux
adolescentes les pousse
à commettre un crime atroce.
GUEULE D’AMOUR a a a
21.15 Cinétoile 505194244 
Jean Grémillon. 
Avec Jean Gabin 
(France, N., 1937, 90 min) &.
La passion malheureuse d’un
beau militaire et d’une
demi-mondaine qui se perdent
de vue et se retrouve au gré
du hasard.
L’ARGENT
DES AUTRES a a
20.30 CinéCinémas 1 3499824 
Christian de Chalonge. 
Avec Claude Brasseur 
(France, 1978, 105 min) %.
Un fondé de pouvoir, accusé à
tort d’une immense escroquerie
financière, tente désespérément
de sauver sa tête.
GEORGIA a a
9.10 Cinétoile 506076008 
Arthur Penn. 
Avec Craig Wasson 
(Etats-Unis, 1981, 115 min) &.
Le destin de quatre jeunes
Américains dans les années 60 :
tous rêvent de réussite sociale
et de bonheur sentimental.
LA HAINE a a
18.55 Cinéstar 2 505842060 
Mathieu Kassovitz. 
Avec Vincent Cassel,
Hubert Koundé
(France, N., 1995, 95 min) %.
Trois banlieusards qui ont
récupéré un pistolet après
une émeute errent dans Paris
et ses cités périphériques,
entre les rondes policières.

LE PATIENT ANGLAIS a a
10.55 Cinéstar 1 567368534 
Anthony Minghella. Avec Ralph
Fiennes (EU, 1996, 162 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une infirmière
recueille un grand brûlé qui lui
dévoile peu à peu son passé
mystérieux et mouvementé.
LE PLAISIR a a a
11.15 Cinétoile 506138911
Max Ophuls. 
Avec Claude Dauphin 
(France, N., 1951, 93 min) &.
Trois saynètes inspirées
de Maupassant, sur le thème
de l’amour et du plaisir.
MIMA a a
9.40 Cinéstar 2 508348398 1.45

Cinéstar 1 503697190 
Philomène Esposito. 
Avec Virginie Ledoyen 
(France, 1990, 80 min) &.
Après le meurtre de son
grand-père, une jeune
immigrée italienne rompt
la loi du silence.
NEW YORK-MIAMI a a a
19.30 Cinétoile 505273060 
Frank Capra. Avec Clark Gable 
(EU, N., 1934, 105 min) &.
Une héritière en fuite
et un journaliste s’éprennent
l’un de l’autre.

PASSION D’AMOUR a a
22.50 CinéCinémas 3 504069485 
Ettore Scola. Avec Bernard
Giraudeau (It., 1981, 115 min).
Au milieu du XIXe siècle, un
séduisant officier s’éprend
d’une femme gravement
malade et affreusement laide.
PONTCARRAL, 
COLONEL D’EMPIRE a a
0.20 Ciné Classics 75918867 
Jean Delannoy. Avec Pierre
Blanchar (F., N., 1942, 125 min)
Au XIXe siècle. Une jeune femme
orgueilleuse, poussée par le
dépit, se jette dans les bras
d’un homme plus digne qu’elle.
REGARDE LES HOMMES 
TOMBER a a
8.00 Cinéfaz 586341911

Jacques Audiard. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, 1993, 96 min) &.
Un représentant de commerce
enquête sur la mort d’un ami
policier.
SÉLECT HÔTEL a
3.20 Cinéfaz 597871935 

Laurent Bouhnik. Avec Julie
Gayet (Fr., 1996, 85 min) !.
Une jeune prostituée droguée
et son frère vont jusqu’au bout
de leur destin.

Fantastique

LE VOYAGE 
FANTASTIQUE a a
9.45 CinéCinémas 3 504310602

18.00 CinéCinémas 1 6423684 
Richard Fleischer. 
Avec Raquel Welch 
(Etats-Unis, 1966, 100 min) &.
Un sous-marin et son équipage
miniaturisés sont injectés dans
le corps d’un homme blessé.

Histoire

LES ANNÉES-LUMIÈRE a a
6.50 CinéCinémas 1 32784553 

Robert Enrico. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1989, 165 min) &.
La Révolution, depuis la
réunion des états généraux
à la chute de Louis XVI.
LES ANNÉES 
TERRIBLES a a
2.00 CinéCinémas 2 587289374 

Richard Heffron. 
Avec Klaus Maria Brandauer 
(Europe, 1988, 155 min) &.
La suite et la fin de la
Révolution, des massacres
de septembre 1792 à la chute
de Robespierre.

Musicaux

NEW YORK, 
NEW YORK a a
22.50 Cinétoile 508923176 
Martin Scorsese. 
Avec Liza Minnelli 
(Etats-Unis, 1977, 156 min) &.
Les amours contrariées d’un
musicien et d’une chanteuse
dans l’Amérique de l’immédiat
après-guerre.

Policiers

POLICE PYTHON 357 a a
7.40 CinéCinémas 3 503053718 

Alain Corneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 125 min) %.
Après l’assassinat de sa maî-
tresse, un policier est victime
d’une sombre machination.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Michel Serrault, Jean-Louis Trintignant et Claude Brasseur
dans « L’Argent des autres », de Christian de Chalonge,
à 20.30 sur CinéCinémas 1

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 0.00.

7.05 Entre-revues. 7.30 Cultures
d’Islam. L’animal materné. Invitée : Aïda
Kanafani-Zahar, anthropologue (Le
Mouton et le Mûrier). Rituel du sacrifice
dans les montagnes du Liban. 8.00
Orthodoxie. Les jeunes dans l’église. 8.30
Service religieux organisé par la Fédéra-
tion protestante de France. 9.07 Ecoute
Israël. 9.40 Divers aspects de la pensée
contemporaine. L’Union Rationaliste.
10.00 Messe. Célébrée en direct de l’église
Saint-Roch, à Paris. 11.00 L’Esprit public.

12.00 De bouche à oreilles.
12.40 Des papous 

dans la tête.
14.00 Etat de faits. 

Sauver la peau. 
Invités : Jean-Paul Escande ;
Patrick Bui ; Alain Merlet.

15.00 Œuvres croisées.
Bernard Venet.

16.00 Radio danse. Saint Dominique
Bagouet. Invités : Isabel le Cinot
(Dominique Bagouet, un labyrinthe
dansé) ; Jean-Paul Montanari ; Catherine
Legrand ; Olivia Grandville ; Nelly Bor-
geaud. 17.00 Une vie, une œuvre. César :
homo faber, homo luder. Invités : Pierre
Restany, Denise Durand-Ruel ; Colette
Creuzevault ; Regis Bocquel ; Catherine
Millet ; Dufo ; etc. 18.30 Rendez-vous de
la rédaction. 19.30 For intérieur. Richard
Jorif (Le Navire Argo).

20.30 Le concert. Rock. Emiliana
Torrini, chanteuse islandaise.
Enregistré au Festival
Inrockuptibles 99.

21.30 Vestiaire.

22.05 Projection privée. 
Laetitia Masson
et Sandrine Kiberlain, 
pour le film Love Me.

22.35 Atelier de création
radiophonique.
Vassily Kandinsky, 
le rideau violet. 
Invités : Agnès Sourdillon ; Edwige
Rafarin ; Anca Visdeï ; Tania
Galievsky ; Miglen Mirtchev ;
Jean-Michel Martial ;
Nathalie Kanoui ; Alise Alba ;
Bertrand Amiel.

0.05 Le Gai savoir. Jacques Maître. 1.00
Les Nuits de France-Culture (rediff.) Le
prince de Hombourg, de Heinrich von
Kleist ; 2.30 Une vie, une œuvre : Heinrich
von Kleist.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

6.05 Variations sur un thème. 8.02 Mu-
siques d’un siècle. 52 émissions de la
CRPLF. Quelques grands bâtisseurs,
Pelletier, Collaer, Ansermet, Landowski.
9.11 Les Muses en dialogue. 11.00 Le
Fauteuil de monsieur Dimanche.
Affinités éléctives. Debussy VI ; Trois
essais sur Mélisandre ; Le Système
Pél léas ; Du texte symboliste de
Maeterlinck à une musique de la litote et
de la violence chez Debussy. Pelléas et
Mélisandre (extraits), de Debussy, par
l’Orchestre philharmonique de Berlin, dir.
Herbert von Karajan.

12.35 Concert. Anne-Sofie von Otter,
mezzo-soprano, Bengt Forsberg,
piano, Ulf Forsberg et Nils-Erik
Sparf, violons, Tobias Ringborg,
alto, Mats Lidström, violoncelle :
Œuvres de Korngold : Suite pour

deux violons, violoncelle et piano
(main gauche) op. 23 ; Lieders : In
meine innige Nacht op. 18 no 1 ;
Liebesbriefchen op. 9 no 4 ; Sommer
op. 9 no 6 ; Was Du mir bist ?
op. 22 no 1 ; etc. 

14.30 Les Greniers de la mémoire.
Invité : Paul Tortelier, violoncelliste. 15.30
Présentez la facture. 17.00 Idéaux et
débats. En partenariat avec le journal Le
Monde. 18.00 Jazz de cœur, jazz de
p i q u e . Inv i té : Patr ice Carat in i ,
contrebassiste et chef d’orchestre. Edito.
Grands arrangements avec les morts. Jazz
de cœur. The Enemies of Energy, de Kurt
Rosenwinkel. Mémoire. Bojan Z en solo.
Le concert de la semaine. ICP Orchestra à
Banlieues Bleues. Jazz de pique. Les
Limonadiers. Curiosité. Lullaby Baxter.
19.07 Comme de bien entendu. Invitée :
Brigitte Levefre, directrice de la danse de
l’Opéra de Paris.

20.30 C’était hier.
Donné le 24 juin 1972, Grande
salle Wiener Konzerthaus de
Vienne, en Autriche. Le Chant de la
terre, de Mahler, par l’Orchestre
symphonique de Vienne, dir.
Joseph Krips, Anna Reynolds, alto,
Jess Thomas, ténor. 
Suivi de : Disques à la carte, 
le choix des auditeurs.

22.00 Un dictionnaire 
de musique.
Invitée : Sylvie Bouissou. 
C comme Catastrophe
(dans l’opéra baroque en France).

23.00 Sanza.
0.00 Le Jazz probablement. Festival
Présences 2000. Enregistré le 12 février, à
Radio France. Le groupe Thôt, Stéphane
Payen, saxophone, Gilles Coronado,
gui tare , Hubert Dupont , basse ,
Christophe Lavergne, batterie. 1.00 Les
Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

14.00 Portrait. 
Colin Davis, chef d’orchestre.

16.30 Peter Rösel et le Quatuor de
Leipzig. Enregistré le 16 janvier, à
l’Auditorium de Dijon. Quintette avec
piano op. 44, de R. Schumann ; Quintette
avec piano op. 34, de Brahms. 18.00
Sinfonia. Le Cheval de bronze, ouverture,
d’Auber, par l’Orchestre Philharmonique
de la BBC, dir. Yan-Pascal Tortelier ; Petite
Symphonie pour Instruments à vents, de
Gounod, par l’Académie d’instruments à
vent de Munich; Dolly : suite, de Fauré, par
l’Orchestre Philharmonique de la BBC, dir.
Yann-Pascal Tortelier ; Airs Bohéminens ;
Introduction & Tarentelle, de De Sarasate,
I. Perlman, violon, The Abbey Road
Ensemble, dir. L. Foster ; L’Amour Sorcier,
de De Falla, E. Fernandez, chant, par
l’Orchestre Symphonique de Barcelone et
National de Catalogne, dir. Edmon
Colomer ; Sinfonietta, de Poulenc, par
l’Orchestre National de France, dir.
Charles Dutoit.

20.00 Soirée lyrique.
Otello. Opéra de Verdi. 
Par le Chœur et l’Orchestre
de l’Opéra de Rome, dir. Tullio
Serafin, Jon Vickers (Otello),
Leonie Rysanek (Desdémone),
Tito Gobbi (Lago), Florindo
Andreolli (Cassio), Miriam
Pirazzini (Emilia).

22.13 Soirée lyrique (suite). 
P. Spada et G. Cozzolino, pianos :
Œuvres de Catalani : Tempo di
valzer ; Serenata ; Edgar (opéra en
trois actes), de Puccini, par 
le Schola Cantorum de New York,
le Chœur d’enfants de l’Opéra de
New York et l’Orchestre d’Opéra
de New York, dir. Eve Queler.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.



LeMonde Job: WEL0700--0036-0 WAS TEL0700-36 Op.: XX Rev.: 18-02-00 T.: 09:34 S.: 75,06-Cmp.:19,10, Base : LMQPAG 00Fap: 100 No: 0205 Lcp: 700  CMYK

36 Le Monde Télévision b Dimanche 20-Lundi 21 février 2000

LES FILMS DE LA SEMAINE SUR LES CHAINES HERTZIENNES

a On peut voir
a a A ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre
ou classique

La critique
de Jean-François
Rauger

Canal +

Premières diffusions
SCREAM 2
Lundi 20.40
Wes Craven (EU, 1998, 116 min). Avec
David Arquette, Neve Campbell.
Une exploitation du filon amorcé par le
premier Scream (le film d’horreur distancié
par une mise en abîme). Nettement moins
inspiré que le précédent volet.

TERMINUS PARADIS a

Lundi 22.35
Lucian Pintillié
(Fr.-Roum., 1998, 96 min). Avec Costel
Cascaval, Natalia Dorinia Chiriac.
Une histoire d’amour contrariée entre une
jeune serveuse et un porcher dans la
banlieue de Bucarest.

KIRIKOU ET LA SORCIÈRE a a

Mardi 20.40
Michel Ocelot
(Fr.-Belg-Lux., 1998,
71 min).
Un jeune garçon délivre un village des
maléfices d’une sorcière. Netteté du trait,
inspiration poétique. Une réussite du
cinéma d’animation français.

FIN AOÛT, DÉBUT SEPTEMBRE a

Mardi 21.50
Olivier Assayas (Fr., 1999, 107 min). Avec
Mathieu Amalric, Virginie Ledoyen.
Une poignée de personnages soudain
confrontés à la mort d’un ami. Une
radioscopie sentimentale inégalement
convaincante. Des moments très inspirés,
d’autres pas du tout.

SODOME ET GOMORRHE
Mercredi 8.30
Robert Aldrich (EU-It.-Fr., 1962, 145 min).
Avec Stewart Granger, Anna Maria
Pierangeli.
Lourd péplum biblique réalisé en Italie par
un cinéaste américain qui a fait et fera
mieux.

TROIS ANGLAISES EN CAMPAGNE
Mercredi 21.00
David Leland (Fr.-GB, 1998, 107 min).
Avec Catherine McCormack, Rachel
Weisz.
En 1941, trois volontaires féminines de
l’armée bouleversent la vie d’une ferme.

POURQUOI PAS MOI ?
Jeudi 20.40
Stephane Giusti (Fr., 1998, 90 min). Avec
Amira Casar, Julie Gayet.
Des jeunes gens décident d’annoncer
ensemble à leurs parents leur
homosexualité. 

Lundi 21 février

LA VALISE a

16.45 La Cinquième
Georges Lautner
(Fr., 1973, 96 min).
Avec Mireille Darc,
Michel Constantin.
Une parodie du cinéma
d’espionnage dans une
tradition qui a souvent
réussi à son réalisateur.

COLÈRE
EN LOUISIANE a

20.45 Arte
Volker Schlöndorff
(EU, 1987, v.o., 87 min).
Avec Richard Widmark,
Holly Hunter.
Quelques hommes se
mobilisent pour empêcher
un lynchage. Un plaidoyer
antiraciste un peu lourd
sauvé par l’interprétation.

COMBATS
DE MAÎTRE 2 a

20.50 M 6
Liu Chia-liang (Hongkong,
1994, 96 min).
Avec Jackie Chan, Ti Lung.
Le bondissant Jackie Chan
filmé par un des grands
chorégraphes du cinéma
d’arts martiaux chinois.

L’ÂGE D’OR a a a

22.30 Arte
Luis Bunuel (Fr., 1930,
60 min). Avec Lya Lys,
Gaston Modot.
Un des sommets du cinéma
surréaliste. Une succession
d’images et de situations
délirantes au service d’un
projet de subversion du
cinéma et de la société.

CRIME STORY a

22.40 M 6
Kirk Wong (Hongkong,
1993, 102 min).
Avec Jacky Chan, Kent
Chang.
Jackie Chan joue le rôle
d’un policier qui mène
une enquête en Chine
populaire. Le contraste des
deux Chines est la toile de
fond de ce virevoltant film
d’action. Une morale un
peu gentillette.

TERRE 
SANS PAIN a a a

23.30 Arte
Luis Bunuel
(Esp., 1932, 30 min).
Film documentaire sur une
région défavorisée
d’Espagne. La réalité filmée
par Bunuel devient une
hallucination fantastique.

LA CHAMBRE D’AMBRE
0.45 Arte
Roland Gräf (All., 1991,
111 min). Avec Corinna
Harfouch, Kurt Böwe.
Rediffusion du jeudi
17 février.

Mardi 22 février

BEETHOVEN 2
20.50 TF 1
Rod Daniel (EU, 1993,
100 min). Avec Charles
Grodin, Bonnie Hunt.
La suite des aventures d’un
bon gros saint-bernard.
Niaiserie animalière.

VANILLE FRAISE
20.50 France 2
Gérard Oury (Fr., 1989,
94 min). Avec Pierre Arditi,
Sabine Azéma.
Une variation parodique
sur les missions des agents
des services secrets français.
Gérard Oury semble avoir
perdu sa vigueur comique
des années 60.

LA VOIE LACTÉE a a
23.25 Arte
Luis Bunuel
(Fr., 1969, 97 min). 
Avec Paul Frankeur,
Laurent Terzieff.
Un film kaléidoscope qui
passe en revue les hérésies
religieuses. Entre la
précision des références et
l’étrangeté des situations.
Encore un grand Bunuel.

Jeudi 24 février

L’OMBRE ET LA PROIE
20.55 France 3
Stephen Hopkins
(EU, 1996, v.f., 106 min).
Avec Michael Douglas,
Val Kilmer.
L’affrontement de deux
chasseurs de lions en
Afrique à la fin du siècle

dernier. Un récit classique
qui culmine par un
affrontement entre les héros
et des fauves rendus
réalistes par les trucages
numériques.

RAÏ
20.55 M 6
Thomas Gilou (Fr., 1995,
83 min).
Avec Tabatha Cash, Samy
Naceri.
Une comédie sur « la
banlieue » qui met en
vedette une ancienne
starlette du cinéma
pornographique.

PIRANHAS a

22.25 M 6
Joe Dante 
(EU, 1978, 90 min).
Avec Bradford Dillman, 
Heather Menzies.
Des expériences militaires
ont rendu féroces des
piranhas lâchés dans une
rivière américaine. Une
petite série B d’épouvante
efficace et grinçante.

LA CONTROVERSE
DE VALLADOLID a

22.25 Arte
Jean-Daniel Verhaeghe
(Fr., 1991, 90 min).
Avec Jean Carmet,
Jean-Pierre Marielle.
Débat juridico-religieux sur
l’humanité des Indiens. Une
réflexion philosophique et
un numéro d’acteurs.

DES GENS
COMME LES AUTRES a

0.45 Arte
Robert Redford
(EU, 1980, v.f., 123 min).
Avec Donald Sutherland,
Mary Tyler Moore.
Rediffusion du dimanche
20 février.

LE DÉCALOGUE 9 :
TU NE CONVOITERAS
PAS LA FEMME
D’AUTRUI a a

1.10 France 2
Krzysztof Kieslowski
(Pol., 1988, v.o., 58 min).
Avec Ewa Blaszczyk,
Piotr Machalica.
Un homme impuissant
soupçonne sa femme
d’avoir un amant.

LE DÉCALOGUE 10 :
TU NE CONVOITERAS
PAS LES BIENS
D’AUTRUI a a

2.10 France 2
Krzysztof Kieslowski
(Pol., 1988, v.o., 57 min).
Avec Jerzy Stuhr,
Zbigniew Zamachowski.
Deux frères se déchirent
pour une collection de
timbres héritée de leur père.

Vendredi 25 février

LA CITÉ
DES FEMMES a a
23.30 France 3
Federico Fellini
(It., 1980, v.o., 130 min).
Avec Marcello
Mastroianni, Ettore
Manni.
Un film-essai dans lequel
Fellini détaille sa vision des
femmes tout en réglant son
compte au mâle latin.

TU NE MOURRAS
PAS SANS ME DIRE
OÙ TU VAS
0.10 Arte
Eliseo Subiela
(Arg., 1995, v.o., 120 min).
Avec Dario Grandinetti,
Mariana Arias.
Un homme invente
une machine qui donne vie
aux rêves.

Samedi 26 février

COLÈRE
EN LOUISIANE a
1.05 Arte
Volker Schlöndorff
(EU, 1987, v.o., 87 min).
Avec Richard Widmark,
Holly Hunter.
Rediffusion
du lundi 21 février.

Dimanche 27 février

BACKDRAFT
20.50 TF 1
Ron Howard
(EU, 1990, 145 min).
Avec Kurt Russel,
Wiliam Baldwin.
Un film d’action avec de
valeureux pompiers aux
prises avec un dangereux
pyromane. Spectaculaire
mais creux.

L’INSPECTEUR NE
RENONCE JAMAIS a
20.50 France 2
James Fargo (EU, 1976,
93 min). Avec Clint
Eastwood, Tine Daly.
Troisième volet des
aventures de l’inspecteur
Harry, qui traque ici des
terroristes ayant enlevé le
maire de San Francisco. On
est loin du premier opus
signé, il est vrai, Don Siegel.

LE BON FILS a
23.25 TF 1
Joseph Ruben (EU, 1993,
100 min).
Avec Macaulay Caulkin,
Elijah Wood.
Une surprise. Le gamin
adorable et énervant de
Maman j’ai raté l’avion est
transformé ici en
dangereux psychopathe.
Une série B teigneuse.

MADAME DE... a a a
0.05 FRANCE 3
Max Ophuls (Fr., 1953,
96 min). Avec Danielle
Darrieux, Charles Boyer.
Un adultère mondain vire à
la tragédie. Une mise en
scène complexe et raffinée
au service d’un récit cruel.

« Kirikou et la sorcière », une réussite du cinéma d’animation français
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fondatrice du cinéma
français. Un véritable petit
bijou qui montre bien toute
la richesse potentielle du
DVD. – O.M.
a 1 coffret de 2 DVD, noir
et blanc, 330 min, Gaumont
Columbia Tristar Home
Video, 299 F (45,57 ¤).

Profiler, la
confrontation
SÉRIE TÉLÉ
Pour les fans qui ne
sauraient attendre le mois
d’octobre pour découvrir la
quatrième saison de la
série, voici réunis les deux
premiers épisodes. Où l’on
découvre la nouvelle
profileuse (Jamie Luner)
appelée en renfort afin de
retrouver Sam Waters (Ally
Walker), enlevée par un
psychopathe timbré à
souhait. Un reportage sur
les lieux du tournage nous
instruit sur le passage de té-
moin d’une actrice à l’autre,
plutôt bien géré
par les scénaristes de
Profiler. – O.M.
a 1 cassette, couleur, v.f.,
85 min, M 6 Vidéo, 99 F (1).

Le Château
des singes
DESSIN ANIMÉ
Deuxième long métrage
d’animation de
Jean-François Laguionie,
ce dessin animé, sorti sur
les écrans en 1999, a pour
décor la forêt équatoriale
(superbement dessinée). Le
héros de l’histoire est un
jeune singe facétieux et
téméraire, Kom, qui vit avec
sa tribu tout en haut des
arbres. Malgré les
interdictions d’un vieux
sage, Kom s’aventure dans
le monde « d’en bas »,
peuplé de singes plus
civilisés, portant habit et
marchant debout. Avec les
voix de Michael Lonsdale,
Jean Piat et Pierre Arditi.
a 1 cassette, couleur,
TF 1 Vidéo, 80 min, 100 F
(15,24 ¤).
(Prix indicatifs.)

VIDEO-DVD UNE SELECTION

Monstres modernes
LE JOUR DES MORTS-VIVANTS. George Romero

EN 1967 est sorti un petit film
d’épouvante en noir et blanc,
produit par une minuscule so-

ciété de Pittsburgh, créée par quel-
ques amis d’université, La Nuit des
morts-vivants, réalisé par George
Romero. Pour un budget (dérisoire)
de 114 000 dollars, il en rapportera
5 millions. Au-delà d’un succès
commercial qui démontrait un désir
de renouveau de la part du public,
le film inaugurait une nouvelle ten-
dance du fantastique cinématogra-
phique. Visiblement inspirée par le
modèle canonique que constitue
Les Oiseaux d’Alfred Hitchcock, La
Nuit des morts-vivants décrit, en
quelques heures, le siège d’un petit
groupe de personnages enfermé
dans une maison par une horde de
morts-vivants anthropophages. La
rhétorique de la terreur cinémato-
graphique classique (musique dra-
matique, orages inquiétants) y était
confrontée à des éléments moder-
nistes (banalité contemporaine des
lieux et des personnages).

Après quelques titres inédits en
France (dont un très beau film de
vampires Martin), George Romero
tournera deux « suites » à son coup
de maître initial, Dawn of the Dead
(Zombie) en 1978 et Day of the Dead
(Le Jour des morts-vivants) en 1985
qui vient d’être réédité en DVD
chez Pioneer. A chaque nouvelle
variation, l’humanité se trouve de
plus en plus menacée par la prolifé-
ration des monstres. Dans Zombie,
une poignée d’humains trouve re-
fuge dans un gigantesque super-
marché devenu l’emblème dérisoire
du consumérisme cerné par les
morts-vivants. Le Jour des morts-vi-
vants décrit un petit groupe de
scientifiques et de militaires réfu-
giés dans un laboratoire souterrain,
acharnés à trouver un remède à
l’épidémie qui redonne vie aux ca-
davres. Loin de s’unir dans une soli-
darité justifiée par le danger per-
manent, les personnages s’y
déchirent jusqu’à leur propre auto-
destruction.

Avec le film de Romero, toute la
tradition du cinéma fantastique

classique semble victime, à pre-
mière vue, d’un appauvrissement
de ses thèmes, d’un rétrécissement
de ses mythologies. Le mort-vivant
romérien se distingue en effet radi-
calement du monstre du fantas-
tique conventionnel. Il n’entretient
guère de rapports avec le zombie
issu de la culture vaudoue tel qu’il
apparaît dans I walked with a zom-
bie de Jacques Tourneur, ni avec les
créatures dociles utilisées à des fins
purement productivistes par des
savants fous dans White Zombie de
Victor Halperin, ou dans L’Invasion
des morts-vivants de l’Anglais John
Gilling, pour reprendre deux titres
significatifs du thème.

Il n’y a pas chez lui la dimension
romantique d’un être nostalgique
de son humanité perdue, pas plus
que la conscience d’une surhuma-
nité. Il se situe en fait dans une al-
térité totale avec la condition hu-
maine. Son existence sociale n’est
plus que grotesquement évoqué
par les lambeaux de vêtements
qu’il porte et il n’est guidé que par
l’instinct produit d’un cerveau rep-
tilien. Il n’entretient aucun lien dia-
lectique élaboré avec les humains
qui le combattent car il se situe
dans une autre dimension, un
autre temps, une autre forme
d’existence.

Au fonctionnement humain qui
suppose une réaction à une action,
une intentionnalité, le mort-vivant
n’oppose que son appétit in-
conscient pour la chair. Le danger
qu’il représente est lié à la multi-
tude, à la prolifération envahis-
sante. C’est le mur opaque du réel,
l ’ id iot ie pure à laquel le les
hommes vont se heurter. Le
zombie est la figuration plausible
d’une forme d’insignifiance qui,
d’une certaine façon, le fait entrer
dans une conception moderne de
l’horreur.

Jean-François Rauger

a 1 DVD, couleur, v.f. ou v.o.
sous-titré, 92 min, Pioneer,
199 F (30,33 ¤).
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Trouver vite un remède à l’épidémie qui redonne vie aux cadavres

Les Enfants
du marais
CINÉMA
Certains ont taxé de
passéisme le dernier film de
Jean Becker, alors qu’il
s’agit en fait d’une très jolie
chronique de la douceur de
vivre, au bord d’un étang,
entre les deux guerres.
Après un début un peu
laborieux, on s’attache vite
aux personnages dont
l’amitié mutuelle
transcende les classes
sociales. Jacques Gamblin
et les autres sont
formidables. Comme le dit
Michel Serrault dans
l’interview (sur plans fixes !)
incluse sur le DVD, Becker
rend hommage à « une
humanité plutôt
encourageante ». Une
œuvre tendre et douce sur
le bonheur, la nature, la
liberté. C’est tout simple et
cela fait du bien. – O.M.
a 1 cassette, couleur,
110 min, Film Office, 129 F
(19,66 ¤), 189 F (28,81 ¤)
le DVD.

Ma meilleure
ennemie
CINÉMA
Julia Roberts est la nouvelle
petite amie d’Ed Harris, et
Susan Sarandon, son
ex-femme. Au milieu de
cette famille recomposée
emblématique, les deux
enfants. La première essaie
de les apprivoiser malgré les
coups tordus de la seconde.
L’annonce du cancer de la
mère va radicalement
transformer cette guerre de
positions. Le film de Chris
Colombus joue sans
hypocrisie le registre
du bon vieux mélo,
et on apprécie les deux
comédiennes, absolument
formidables. – O.M.
a 1 cassette, couleur, v.f.,
120 min, Gaumont
Columbia Tristar Home
Video, 149 F (22,71 ¤),
189 F (28,81 ¤) le DVD.

Belle-maman
CINÉMA
Après l’énorme succès de
Pédale douce, on attendait
Gabriel Aghion au
tournant. Même si son
nouveau film manque d’un
scénario parfaitement
construit, la galerie de
portraits qu’il nous offre est
particulièrement
réjouissante. Catherine
Deneuve en butte à la
passion soudaine de son
gendre, Vincent Lindon,
qui délaisse sa femme
(Mathilde Seignier), le
couple de lesbiennes formé
par Line Renaud et
Stéphane Audran, Danièle
Lebrun en alcoolique
délirante dans une scène de
comédie musicale
époustouflante, la très belle
idée de la fin racontée par
les enfants... Du charme,
de la tendresse,
de l’humour... – O.M.
a 1 cassette, couleur,
100 min, Pathé, distribution
PFC Vidéo, 119 F (18,14 ¤),
149 F (22,71 ¤) le DVD.

Arlington Road
CINÉMA
Jeff Bridges secourt un
gamin blessé dans la rue et
se lie ainsi d’amitié avec ses
parents, Tim Robbins et
Joan Cusack. Rien que de
très ordinaire dans cette
banlieue banale de
Washington. Mais, peu à
peu, le professeur d’histoire
contemporaine, veuf d’une
femme agent du FBI morte
en mission, en vient à
suspecter ses voisins de
n’être pas aussi anodins
qu’ils veulent bien le faire
croire. Par petites touches,
Mark Pellington crée une
atmosphère pesante qui
devient vite terrifiante.
– O.M.
a 1 cassette, couleur, v.f.,
115 min, Universal, 119 F
(18,14 ¤).

Fantômas
CINÉMA
Sa sortie a été plusieurs fois
différée, mais cela valait la
peine d’attendre cette
magnifique édition de
l’intégrale, entièrement
restaurée, des cinq films
feuilletons de Louis
Feuillade, tournés en 1913
et 1914. Cette saga adaptée
des romans de Pierre
Souvestre et Marcel Allain
est présentée dans un
coffret numéroté, tiré à
12 000 exemplaires.
L’interactivité, offre de
nombreux documents et
éléments, en sus d’un livret,
qui permettent d’aller plus
loin encore dans
l’exploration d’une œuvre
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LES GRANDS RENDEZ-VOUSSPORT

Les Bleus entament une année Euro
FOOTBALL : FRANCE-POLOGNE. Mercredi 23 février, 20.35 TF 1

D A N S m o i n s d e
quatre mois, les
joueurs de l’équipe

de France vont retrouver
l’excitation et la pression
d’une grande compétition
officielle à l’occasion du
championnat d’Europe
des nations (l’Euro 2000),
organisé conjointement
par la Belgique et les Pays-
Bas. En attendant le 11 juin
et un France-Danemark
programmé à Bruges, les
champions du monde en
titre entament, avec ce
match contre la Pologne à
Saint-Denis, une série de
six rencontres de prépara-
tion qui mèneront les
joueurs de Roger Lemerre
à Glasgow (Ecosse-France,
le 29 mars), Saint-Denis
( Fr a n c e - S l o v é n i e , l e
26 avril), Zagreb (Croatie-
France , l e 28 mai ) e t
C a s a b l a n c a ( To u r n o i
Hassan-II, avec deux ren-
contres prévues les 4 et
6 juin).

Même si le premier ad-
versaire de l’année ne
jouit pas d’un prestige dé-
mesuré (le football polo-
nais traverse depuis de
longues années une crise
qui prive régulièrement
l’équipe nationale des
phases finales de Coupe
du monde et de cham-

pionnat d’Europe), cette
affiche devrait une nou-
velle fois confirmer l’ex-
traordinaire popularité
d’une sélection française
qui, depuis un certain soir
de juillet 1998, surfe sur la
vague bleue et fait par la
même occasion le bon-
heur de... TF 1 .

En programmant les
matches de l’équipe natio-
nale, les responsables de
la Une jouent non pas sur
du gazon, mais sur du ve-

lours, les taux d’audience
étant systématiquement
élevés lorsque les Bleus
pointent leurs crampons.
Qu’il s’agisse d’une ren-
contre décisive (France-Is-
lande, le 9 octobre 1999, a
attiré 8 325 953 téléspecta-
teurs) ou d’un simple
match amical (France-
Croatie, le 13 novembre
1999, avec 8 361 810 télé-
spectateurs), les Bleus
remplissent le Stade de
France et font décoller

l’Audimat. Loin de ces
considérations mercan-
tiles, Roger Lemerre conti-
nue de faire preuve de
conservatisme dans ses
choix. S’appuyant sur l’ex-
périence des champions
du monde, le successeur
d’Aimé Jacquet ne profite
pas de ces rencontres de
préparation pour élargir
son groupe et accueillir,
par exemple, un joueur
comme le Monégasque
Sabri Lamouchi, qui, de
l’avis de la plupart des ob-
servateurs, est actuelle-
ment au sommet de son
art. A noter que trois
champions du monde
(Thierry Henry, Christian
Karembeu, Bernard Dio-
mède) se retrouvent « exi-
l é s » e n é q u i p e d e
France A’, qui affronte son
homologue belge mardi
22 février, à Waregem.

La seule surprise de la
liste des dix-huit joueurs
sélectionnés par Roger Le-
merre pour ce match
c o n t r e l a P o l o g n e
concerne le retour du gar-
dien messin Lionel Letizi,
qui remplace le Marseillais
Stéphane Porato dans le
rôle ingrat de doublure de
l’inamovible Fabien Bar-
thez. La lutte s’annonce
d’ailleurs chaude pour ce
poste de deuxième gar-
dien en vue de l’Euro :
outre Letizi, le Bordelais
Ulrich Ramé, le Lensois
Guillaume Warmuz, le
Marseillais Stéphane Pora-
to et l’Auxerrois Fabien
Cool peuvent légitime-
ment postuler à l’équipe
de France.

Alain Constant

En 1997, Lionel Letizi occupait déjà les buts de l’équipe de France

Athlétisme

CHAMPIONNATS D’EUROPE EN SALLE
9.30 Vendredi 25 février Eurosport
A Gand (Belgique), rendez-vous d’hiver
des athlètes. Suite samedi 26 à 11.45 et
15.15, dimanche 27 à 14.30. Sur France 3,
retransmission à 16.15.

Basket-ball

TOURNOI DE LA FÉDÉRATION
16.00 Samedi 26 février Pathé Sport
Première demi-finale de cette
compétition. A 18.00, seconde
demi-finale ; dimanche 27 à 14.00, match
pour la troisième place et, à 16.00, finale.

Biathlon

CHAMPIONNATS DU MONDE
13.00 Mardi 22 février Eurosport
Sur la piste de Holmenkollen (Norvège),
épreuve du 15 km dames. Mercredi 23 à
13.00, 20 km individuel messieurs ;
vendredi 25
à 13.00, relais dames (4 × 7,5 km) ; samedi
26 à 13.00, 12,5 km dames ; dimanche 27 à
11.00, relais messieurs (4 × 7,5 km).

Boxe

CHAMPIONNAT DU MONDE WBC
21.00 Mardi 22 février Eurosport
Au Cap (Afrique du Sud), dans la catégorie
des poids moyens, Commando Kalekuzi
(Congo) rencontre Jonathan Com
(Etats-Unis).
CHAMPIONNAT DU MONDE IBA
3.00 Samedi 26 février Canal+
A New York, dans la catégorie des poids
welters, combat entre les Américains
Oscar de La Hoya et Derrel Coley.

Football

MATCH AMICAL
20.35 Mercredi 23 février TF 1
Du Stade de France, rencontre entre
les Bleus de Roger Lemerre et l’équipe
de Pologne.
CHAMPIONNAT DE FRANCE
27e journée de première division
18.30 Vendredi 25 février Canal+ Vert
Strasbourg-Monaco.
20.00 Samedi 26 février Superfoot
Bordeaux-Nantes.
21.00 Samedi 26 février Canal+
Lyon-Marseille.

Rugby

CHAMPIONNAT DE FRANCE
14.05 Samedi 26 février Canal+
Match pour la 6e journée du championnat
de l’Elite entre Narbonne et le Stade
français.

Saut à skis

COUPE DU MONDE
18.00 Samedi 26 février Eurosport
A Iron Mountain (Etats-Unis), les sauteurs
se mesurent sur les grands tremplins
(K 120). Suite dimanche 27 à 18.00 et 19.15.

Ski de fond

COUPE DU MONDE
13.45 Samedi 26 février Eurosport
A Falun (Suède), les épreuves du 15 km
libre messieurs. Dimanche 27 à 12.30,
relais (4 × 10 km) messieurs.

Tennis

TOURNOI DE LONDRES
19.00 Mardi 22 février Eurosport
Deuxième journée de ce tournoi masculin.
Suite mercredi à 19.00, jeudi à 14.00, et
demi-finales samedi à 20.30.
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LA PAROLE AUX LECTEURS COURRIER

Armée rouge,
armée russe

J’aimerais répondre à la lettre
de M. Gauthier de Paris que
v o u s a v e z p u b l i é e d a n s
« Le Monde radio-télévision »
du 23 janvier.

La défense et l’éloge de
l ’armée rouge, a lors que
l’armée russe se distingue par
tant de traits détestables
aujourd’hui comme hier à
Grozny – et avant-hier en Afg-
hanistan – paraît des plus inop-
portunes. Elle a dû faire grincer
bien des dents. (...)

Gérard Francillon
Port-Leucate (Aude)

Ambassadeur
d’Autriche

La participation de l’extrême
droite au gouvernement autri-
chien a permis à la télévision
française de nous gratifier d’un
spectacle surréaliste dont elle a
le secret. Chaque jour ou
p r e s q u e , l ’ a m b a s s a d e u r
d’Autriche en France a occupé
nos écrans, invité partout, bom-
bardé de questions, grondé,
supplié de démissionner, plaint
par beaucoup d’avoir à faire
face à un tel dilemme, lui le
vieux chrétien-démocrate
avoué, attaché aux droits de
l’homme, à l’Europe, etc.

Personne n’a posé à ce nou-
veau familier de notre petite
lucarne cette question préa-

lable à toutes les autres : de quel
droit un haut fonctionnaire,
dans l’exercice de ses fonctions,
vient-il, sur des ondes étran-
gères, commenter (de façon
ouvertement partisane) la poli-
tique intérieure de son pays ?

De deux choses l’une : soit les
présentateurs n’ont pas songé à
cette question, ce qui est grave,
soit ils l’ont délibérément élu-
dée car la mise en évidence d’un
tel manque de scrupule déonto-
logique dissipait toute illusion
quand à un éventuel scrupule
po l i t ique , l e s émiss ions
auraient alors perdu beaucoup
de leur intérêt « médiatique ».
Cette hypothèse est-elle moins
grave que la précédente ? 

Jean-Michel Dejenne
Rouen (Seine-Maritime)

Culture et télé
Dans « Le Monde radio-télé-

vision » du 6 février, Valérie
Cadet consacrait un dossier aux
difficiles rapports entre télé et
culture.

D’emblée le mot « culture »
fait peur, parce que teinté d’éli-
tisme. Or, pour la télévision,
média de masse par excellence,
la question qui se pose est la sui-
vante : peut-elle constituer ce
vecteur multiforme d’une
culture qui s’adresserait au plus
grand nombre ?

Pour ma part, j ’en suis
convaincu. Bien évidemment, si
telle émission ou telle autre est
dite « culturelle », cela en dis-
suadera plus d’un. Mais si une
émission grand public – au sens
noble du terme – est traitée

« culturellement », le message
passera alors sans peine... Au
détour d’une phrase, d’un
documentaire, la culture... Au
détour d’une information,
d’une analyse, la culture... En fin
de compte, n’est-elle pas tout
entière dans l’indicible qui
habite chaque type d’émis-
sion ? Moralité : quand l’émet-
teur est bon, le récepteur l’est
aussi.

Culturellement nôtre.

Claude Gisselbrecht
Augny (Moselle)

Zèbres, avalanche
et grand écart 

Je suis en prison. Je n’ai pas
l’habitude de regarder ce type
d’émissions, mais ici on ne choi-
sit pas toujours ses pro-
grammes. J’ai donc l’œil plus
critique que les téléspectateurs
habituels.

Je voudrais réagir à l’émission
« Plein les yeux » du 5 février
sur TF 1. La présentatrice com-
mente une avalanche qui a
épargné le preneur d’images en
ces termes : « Il a eu beaucoup
de chance, car (...) le mur de
neige s’est arrêté à 10 mètres de
lui. » Le mur de neige en ques-
tion est celui créé par les chasse-
neige qui viennent de dégager
la route. Un reportage antérieur
montrait l’intégralité de ces
images... Plus loin, on voit des
zèbres en Afrique. La question
des rayures est posée comme
suit : « Première hypothèse : c’est

pour se protéger de la mouche
tsé-tsé ; deuxième hypothèse : ça
sert de code-barre. » L’explica-
tion scientifique est que les
lions ont une très mauvaise vue
diurne, et les rayures les
empêchent de distinguer un
individu au milieu d’un trou-
peau, un peu comme dans un
kaléidoscope. Pour couronner
le tout, une jeune Indienne fait
le grand écart sur des patins à
roulettes pour passer sous une
série de voitures. La présenta-
trice nous dit qu’il s’agit d’un
grand écart facial, alors que
c’est un grand écart latéral. Il
serait temps d’arrêter de faire
de l’anthropomorphisme pri-
maire et de nous prendre pour
des abrutis.

François Rey
Lyon (Rhône)

b Précision : Le portrait de
Pierre Drieu La Rochelle, dif-
fusé samedi 19 février dans
« Un siècle d’écrivains », sur
France 3, a été écrit par Antoine
de Gaudemar et réalisé par
Michel Follin.

b Rectificatif : En 1985,
Hervé Bourges dirigeait TF 1, et
non Pierre Desgraupes, comme
nous l’avons écrit par erreur
dans l’article consacré à Claude
de Givray dans « Le Monde
Télévision » daté 13-14 février.

b Rectificatif : Contraire-
ment à ce que nous avons écrit,
par erreur, dans notre édition
du 13 février (« Le Monde Télé-
vision », semaine du 14 au 20 fé-
vrier), M. Loïk Le Floch-Prigent
n’a jamais été condamné.


